LE MECHANISME 
OU LE NOVEAU 

TRAITÉ DE 
L'ANATOMIE DU 
GLOBE DE... 

John Taylor, Jean Baptiste 
Scotin 




Digitized by Coogl 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



LE MECHANISMI 

ou 

LE NOUVEAU TRAITE' 
DE L'An'aTOMIE 
D-TJ GLOBE DE L'OEIL, & 



Digitized by Google 




Digitized Google 



LE MECHANISME 

O V 

LE NOUVEAU TRAITE* 
de l'Anatomie du globe de l'CEil, 
avec l'ufage de fes différentes 
parties, & de celles qui lui font 
concigué'5. 

Orné de Plancha grkvht en Ttilk-deuee. 
Dédié àMonfieurle Premier Médecin 
du Roy, 

Far Jean Taylor. M. D. 
OcuUfle du Rjgt de la Grande Bretagne. 



Qui dat videre , dit vivere. 




A PARIS, 

Chez Michel -Estïenne Davib» 
Libraire , Quay des Auguftins, à la 
Providence, 



M. DCC. XXXVIII. 
'Avec Affrtbat'iQn & Privilège d» Roy. 
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CEc ;Ouvrage contient une defcription 
optique de la vûë, une ttefeription de 
fe's diftérens phénomènes , & une explication 
de la vraye caufe du jtraiifme & des mouche* 
volantes ; avec une démonftration du vray liège 
de la eiitartHi Se AaglaïKÔme ; & une defcrip- 
tion exaéle des nouvelles opérations de l'Au- 
teur, où l'on fait voir qu'on peut non- feule- 
ment les faire en tout tems, mais avec beau- 
coup moins de danger & plus de certitude, 
que par la manière ordinaire. On y ajoute 
cent queftïons qui tendent i décider , fi c'eft 
la ehamïdi, ou bien k fit'me, qui eft l'organe 
immédiat del* vie, avec des obfervations lut U 
caufe & la nature des différentes efpéces de 
£eùut firent. On y trouve auifi une defcription 
de toutes les maladies du globe de l'œil, & de 
fes parties conrigucî , avec un catalogue des 
Auteurs qui ont Écrit fut le mccbmifnt tir In 
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MONSIEUR 

CHICÔYNEAU. 

CONSEILLER. D'ETAT ORDINAIRE, 
PREMIER MEDECIN 
DU ROY, 

ET 

SUR-INTE NDANT 
DES EAUX MINERALES 
DU ROYAUME. 

JgSloNSIEUR, 

Pénétré des bornes que vous tn'aue^ 
fait [honneur dt me témoigner cn[liH 
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fleurs occafions , je prens la liberté de. 
vous ofjrir avec la confiance la plus refi- 
fectueufê , cette faible production de mes 
veilles. Il ne fui faut pas moins qu'un 
nom tel que le votre , Monsieur, 
pour lui procurer un accueil favorable 
dans le Public. Sous les aufpices de ces 
qualité^ éminentes aujquelles on a crû 
devoir confier la famé du plus Grand 
Monarque de l'Univers , je peux efpé- 
rer de voir tomber fans force les traits 
ennemis de l'envie & de la jaloufie. 

Combien en effet , Monsieur, 
Us nouvelles découvertes répandues dont 
cet ouvran n élèveront-elles pas contre 
moi de ces efprits accoutumés à fuivre les 
routes déjà battues , 0 1 trop timides pour 
ofer s'en frayer eux-mêmes déplus Jures. 
MiMje me flatte que l'honneur de votre 
frote. r . on , Monsieur, cejî à- 
dire, celle du Juge le plus éclairé & le 
plus capable de décider fur cette matière^ 

(es Mgera à examiner mksmm mi 
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Yaijôns, Avant que de porter aucun ju* 
■gement defavantageux fier l'ouvrage. Siy 
comme je l'efpere , Monsuur, /h 
découvertes qu'un nombre infini d'expé- 
riences & d'obfervations m'ont fait fai- 
re , peuvent en perfectionner la connoif 
fonce & la manière de les traiter, je 
m'efiimerai trop heureux , Monsieur, 
d'avoir pu , en vous le préfentant , trou-* 
•ver toccafion de vous prouver le %ek 
le profond Tejpeêl, avec kfquels j'ai 
l'honneur d'être , 



Monsieur , 



Votre très-humble & tris- 
obéïflànr Serviteur, 
TAYLOR. 
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APPROBATION. 

J'A Y lû par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier, un Livre qui a pour 
titre: Li Mecbanifme , eu nouvcaitTraité 
de l'Anatomie dit Globe de l'Oeil , avec 
Pitfage de fes différentes parties , &c. 
A Paris ce 11. Oâobre 1737- 

Signé, CasamajoR. 



NOUVEAU, 
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NOUVEAU TRAITE' 

DE 

L'AN'ATOMIE 

DU GLOBE DE L'ŒIL , &c# 



, Chapitre trémie h.. 
Des Orbites des Yeux. 

W&WtâïÈ È ^ ^ 0r ' J ' tes ^ es V eUx ^ ont i- Laov 
WS^^mB deux cavités piramid-iles ou bit", 
||I L coniques , compofées cha- 
Ë^^^^gi cime de fept os ; fçavoir , 
l' os frontal, l'os fphênoïde t 
l'os ethmoïde i tas maxillaire faf ■trieur l'es 
delà pemette, tes unguis , dr Fos dupalais. 
Le fondde chaque orbite eft perce par le , 
trou optique de l'os fphénoïde , ôc la par- flruàaie, 
rie externe voifme de ce trou eft perceej 
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1 Nouveau Traité 

de deux fentes appellécs fentes orbitaires; 

l'une fupéricure,&: l'autre inférieure. 

La concavité de chaque orbite eft cou- 
verte d'une membrane , qui , continuée 
s de la dure mere , entre d'un côté par la 
Tetitute fente orbitaire fupérieure , & de l'autre 
des orbites. p ar [ É t rou Q p tique de l'os fphénoïde j & 
communique avec le periofle de la bafe 
du crâne par la fente orbitaire inférieure. 
Leur foliation . eft à peu près comme 
celle de deux cônes couchés larérale- 
nient à côté i'un de l'autre , de façon 
que leur pointe s'approche , & leurs cô- 
tés oppofés font obliques au regard l'un, 
de l'autre. 



Chapitre IL 

<t" ■ ' 

Des Paupières. 

ii.tesPau- T ES paupières font une efpéce de 
ficres. p i voiles placés tranfverfalemenc au- 
deifus &i au-deflous de la partie antérieure 
du globe de l'œil. Chaque œil a. deux 

; paupières s l'une fupérieure , & l'autre 

inférieure , qui s'unifient fur les deux 
côtés du globe. Les endroits où ils s'iw 
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De PAndtomie du globe de l'Oeil. 3 
iiiflent s'appellent angles, l'un interne ou 
grand angle , placé du côté du nez , & 
l'autre externe ou petit angle , placé du 
côté des tempes. 

Les parties qui eompofcnt les pau* t- 
pieres font la peau , 1 epiderme , la mem- 10 "** 
brane conjonctive des paupières , les 
tarfes , les cils , les ligamens qui foûtien- 
nent les tarfes, les glandes ciliaires, les 
points ou trous ciliaires, les points ou trous 
lacrirnaux, & leurs cercles cartilagineux , 
la glande lacrimalc& les mufeics. 

La peau & 1'épiderme n'entrent dans 
la compofition des paupières que com- 
me dans les autres parties du vifage à 
aufqucllcs elles font communes. 

La membrane conjonctive des pau*" 
pieres elt une pellicule très -mince 8c 
prefque tranfparente , dont une partie , 
couvre la furface interne des paupières, *.'LacoSJ 
& l'autre la partie antérieure du globe jj^™ 1 * 
de l'œil où elle fo joint à lâ tunique pieres, 
albuginée ; ainfi ce n'eit qu'une même - 
membrane repliée qui couvre le dedans 
des paupières & le devant de l'œil : celle 
qui couvre le devant du globe , s'appelle 
conjonctive de l'œil, & l'autre conjonc- 
tive des paupières j celle-ci eftpariemée; 
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4 ' Nouveau Traité 
de vaifféaux Sanguins , Se percée de plu— 
Heurs petites ouvertures qui ne font pré- 
cisément que les orifices des petits tuyaux 
continués des glandes ciliaires. Celle là , 
parrapport à fa rranfparen.ee , laifiè voir 
la tunique albuginée, qui , comme je l'ex- 
pliquerai dans la fuite , forme ce qu'on 
appelle le blanc de l'œil. 
7. Les Les tarfes font des cartilages minces 
Tarfei. dont fc forme la partie principale de 
chaque paupière. On en diitinguedeux, 
le Supérieur Se l'inférieur. Le bord ex- 
térieur du tarfe Supérieur , fait entre fes 
deux extrémités une efpéce de demi cer- 
cle. Le bord extérieur du tarfe inférieur, 
eft plus uniforme. L'un & l'autre a moins 
de largeur vers fes extrémités que dans 
le milieu , êc moins encore vers l'angle 
= v .terne que vers l'interne. Le Supérieur 
peut avoir environ Six lignes de largeur, 
Se l'inférieur deux tout au plus. Leurs 
extrémités font jointes par de petits li- 
gamens , & leurs faces internes contien- 
nent de petits canaux- 
ï.SiniOure Les bords de chaque paupière font for- 
des bord* m és par l'union de la membrane interne 
p^sk "~ avec la P eail > l'épidermc & le bord du tar- 
fe. Chacun, de ces bords, depuis environ 
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âel Anatomie du glahe de l'Oeil. 5 
trois lignes de l'angle interne jufqu'au? 
extrémités del'angle externe^ une demie 
ligne environ d'épailh\ur , qui diminue 
par dégrés en approchant de l'angle ex- 
terne, où elle -n'eu plus que d'un quart 
de ligne- Leurs extrémités du côté du 
nez Te terminent en petites papilles , de 
l'union defquellcs fe forme l'angle in- 
terne des paupières, qui pour peu qu'elles 
fe touchent , huilent entr'elles & le globe 
de l'œil un petit canal triangulaire. Le 
bord inférieur du tarfe fuperieur , ÔC le 
bord fupérieurdu tatfe inférieur , for- 
ment ce qu'on appelle les bords ciliaires, ^ 
qui font tellement adaptez aux bords ci iLmcs. 
aux curvatures des paupières, que quuid 
elles fe ferment , elles s'unifient de tous 
cotez avec beaucoup d'exactitude.. 10. uà 

Sur le bord de chaque paupière , à Cils ' 
l'endroit précisément où s'unifient la con- 
jonctive , le tarfe & l'épidémie , il y a 
jufqiics à environ trois lignes de l'angle 
. interne , plufieurs rangs de petits poils, 
qu'on appelle cils , dont l'ordre & le 
nombre font différens dans différentes 
perfonnes. Ils font plus longs à la pau- 
pière fupérieure qu'à l'inférieure, & dans 
le milieu que vers les extrémités. La dif- 
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S Nouveau Traité 

férence qu'il y a dans leur figure , c'elt 
<jue ceux de la paupière fupérieurc font 
une efpéce de courbe , donc la pointe eft 
tournée vers le front , S: que dans la 
paupière intérieure elle efl tournée vers 
la joue. 

11. Le$ Les ligamens larges des tarfes fonc 
MijLra de* ^ CLIX fiïblhnces membraneufes formées 
taiics, du periofte orbiraire , 8c du periofte de 
la face. Leur ftruation eft au bord fupé- 
rieur & inférieur de chaque orbite, $c 
ils font couverts de tous côtés de la 
membrane conjonctive , Sç s'étendent au 
bord des tarfes, qui avec ces ligamens, 
fontune efpéce de paupière. 
.1. dan- On trouve un grand nombre de petites 
-■s t iliaiT glandes blanches 2c oblougues , appellées 
( ' ciliaires , dans l'endroit ae la conjonc- 
tive , qui couvre les petits canaux répan- 
dus tranfverfalement fur la fur face in- 
térieure du tarfe de la paupière fripé» 
ricure- A chacune de ces glandes , tienc 
Un petit tuyau, duquelj fort une' efpéce 
de matière vifqucufe. Les ouverturesde 
T in« ccs P e " tscon ^ L1 ' c;i '" onta PP e '^ cs P a, ' Ea r > ~ 
ciliaires.' P orc » leurs ufages, Peints ciliaires.-' ■ 

L La glande lacrimale eft blanchâtre & 
glande h- placée latéralement au-delTus du globe 
iffimale. 
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de l'Analomie daglobe de l'Oeil, f ■ 
de l'œil , du côté des tempes , fons. l'i i- 
foncement qui fetrouve dansl'r.rc orbi- 
taire , répondant , ou peu s'en faut , à 
l'angle externe . On diltinguedans cette 
glande, quieftdu nombre des conglo- 
mérées , deux parties , dont l'une efl 
tournée vers la partie fupérieure de l'or- 
bite, & l'autre vers l'angle externe i elle 
eft fortement att-ichée à la graille qui en- 
vironne les mufcles de l'œil v &. envoyé 
plufieurs petits conduits prefque paralel- 
îes dans l'épaiileur de là membrane con- 
jonctive , qui la percent imméaiatement 
au-defîus de la partie intérieure des bords 
ciliairesde la paupière fupérieure , dont 
le mouvement fait continuellement for- 
tir une liqueur fereufe appellée Suc la- n.LeSœî ' 
crimd, qui après avoir traverfé la fur- lacriBaL 
face extérieure du globe de l'œil , entre 
dans deux perites ouvertures obliques 
placées vers les extrémités internes de . 
■chaque paupière , & entourées chacune 
-d'un petit cercle blanc & cartilagineux, cer ' c t s ^ 
couvert d'une membrane continuée de dlagtacm, 
la conjonctive , & placée de façon que , 
pour peu que les paupières fe touchent , 
ils fe touchent auffi. On a obf L rvé qu'une 
fonde froide appliquée fur l'un- ou l'ancre 
A iiij 
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* - r Nouveau Traité 

de ces cercles , l'oblige à fe recourber en 

dedans , & à perdre de fa figure & de fon 

diamètre. 

iiK *£ Ces ouvertures appeilées Points lacri- 
bùu. maux i f°nr les orifices de deux petits 
tuyaux aboutiflant aufac lacrimat , l'un 
par la paupière fupérieure , Sd'autrc par 
l'inférieure s celui de la paupière infé- 
rieure a environ trois lignes, & celui de la 
fupérieure quatre,par rapport a la courbe 
qu'ilelt obligé de décrire pour aller fe 
rendre an fac lacrima! , qui eft un petit 
fac membraneux , oblong & limé en par- 
tie d.nsun canal offeuxformé de l'apo- 
phifenazaledel'os unguis & de l'os ma- 
xillaire , & en partie dans un autre canal 
oiîeux , fabriqué d.ns le même os ma- 
xillaire , &: achevé par une petite por- 
tion inférieure de l'os unguis, &une pe- 
tite portion fupérieure de la conque na» 
zale inférieure, 
tondit i»* *- e co »û>-iit lacrimal ofleux eft d'envi- 
wiœal. ron dtux lignes dans fon plus grand dia- 
t mètre , c'eit-à-dire , dans fa partie fupé- 

rieure , Se s'étend obliquement en arriè- 
re vers la parrie inférieure de la narine: 
dans ia partie fupérieure il forme un demi 
«ercle , & dans l'inférieure qui eft plus 
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de i'Ânatomie âu glohe de lOeil, 9 
étroite que l'autre , un cercle entier, dont j^Ja^ 5 * 
l'ouverture ett à côté du fintis maxillaire 
fous la conque nazale inférieure. 

Le fac lacrimal fe divife en deux par- . **. l ' ; 
ties , lç ivoir , la partie lupencurc ou or- ma i , & 
bitaire, & la partie inférieure ou nazale. ftmfture. 
La partie orbitaire effc iïtuée derrière le 
tendon mitoyen du mufcle otbiculaire, 
excepté un quart environ qui fe trouve 
plaséltvéôc lerefte au-deflous : elle eft 
percée dans fa partie fupérieure du côté 
de l'angle interne de l'œil par un canal 
court formé de l'union des conduits la- 
crimaux , derrière ce tendon. Enfin 
après être parvenue. au bas du conduit 
offeux qu'elle occupe entièrement , elle 
fe termine par une efpéce de petit fac plat 
dontlapartie inférieure fe trouve percée 
d'un trou qui fert d'orifice à un canal , 
appellé conduit mitai,' qui s'ouvre im- n. 
mediatement fous le milieu du bord fu- ^ Qlluitn ^>. 
périeur de l'os fpongieux. Entre l'angle - ' 
interne des paupières &. le globe de l'œil 
on trouve un petit corps oblbng appellé C J^* 
caruncule lacrimale, alTcz mal- a- propos : kciimib, 
car ce h'c lt pas un corps charnu , comme 
on fe l'imagine, &fi on veut l'examiner 
avec attentioq, onlecrouvera glanduleux 
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. ïb 'Nouveau Traité 

& allez femblable à ces glandes nommées» 
conglomérées. 
14. tei On voir au-deflus de la partie fupé- 
ftwcik rieure de l'orbite pkifieurs rangs de pe- 
tits poils appelles iourcils , dont la raci- 
ne eit tournée vers le nez & la pointe 
vers les tempes ; ils changent de fitua- 
tion , félon les differens mouvemens des 
mufclcs du front , Se l'on trouve que la 
peau & la membrane adipeufe font un 
peu plus épaifles derrière ces poils , que 
dans les parties voiiïnes. 



Chapitre III- 

Des Mufdes des Paupières, 

■iî- te TT'VEux mufcles donnent le mouve- 
rilpiërcs" mcnc aLIX paup^res , l'un appelé 

le relcveur , & l'autre l'orbiculaire. Le 
premier ne fert qu'à la paupière ftipé- 
rieure , au lieu que l'autre eu commun 
à toutes les deux. : 

Le rcleveur eft attaché vers le trou 
optique au fond de l'orbite , entre la 
mufclè fupérieur oblique , & la partie 



Digitized by Google 



âe tAnaiomk du globe de tOeil i 1 
poftérieure du mufcle fupérieur droit , 
par un tendon fore étroit , d'où* les fibres 
charnus s'étendent immédiatement au- 
deflus du mufeie droit fupérieur , & fe 
terminent au taife de la paupière fupé- 
rieure par une très-large aponeurofe. 

Le mufcle orbiculaire des paupières ±«. L'ois 
eft un compofé de tous les fibres char- ^"'^ 
nus qui, en forme de couche fimple 6c ap- re e s V paUpKW 
platie, s'étendent autour des bords de 
chaque orbite , 6i de-là couvrent les 
deux paupières jufques aux bords ci- , 
liaifês. 

Ce mufcle fe peut divifer entroispar- %% Si 
ties : La première eft celle que l'on trouve ' tru£tl11 ^ 
autour de l'orbite , entre les fouxcils & 
le bas du mufcle frontal. La féconde eft 
entre le bord de l'orbite & le globe de 
l'œil; fie la troifiéme enfin , de'toWles* 
fibres qui panent d'un angle à l'autre au- 
deiltis des paupières. Prefquc toutes ces fi- i 
bres ont un tendon commun placé tranf- . • 
verfalement entre l'apophife natale de 
l'osrtiàxillaire&l'ajigle interne de l'œil i 
il diminue par dégfés , à mefure qu'il ap- 
proche de l'extrémité interne du tarfe , fit 
eft, commeonle remarque, plusfoK du 
çôté<ju'il s'attache à l'os , que du côté de 
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i fc ... . Nouveau Traité 
l'angle interne : les fibres de ce mufcle 
s'étendent de ce tendon en haut & en bas 
jufques à l'angle externe , où ils ferencon- 
trent & s'unifient. 



Chapitre IV". 

Des Membranes communes du globe 
del'OeÛ. 

ît. L a Ç\N diftïngue dans le globe de l'œil 
d*ï'Œilf ire ^ eux m embranes communes; fçavoir 
la conjonctive, Si la tunique albuginée- 

La première , qui femble tirer Ion nom 
de fa fituation, eft, comme je l'ai déjà 
expliqué ci defïùs, une membrane mince 
& prefque tranfparente qui couvre le de- 
. dans de. la paupière, & continue jufques 
• au bord de l'orbite , où elle fe replie pour 
. aller couvrir la furface extérieure du glo- 
niniq'e ^! ^ede i'œil- Cette membranefembieetre 
bupnée, . la continuation de l'épiderme des pau- 
pières. 

La féconde, que fa couleur a fait appel- 
. 1er tunique albuginée & fa texture tendi- 
. neufe , cft ce que nous nommons ordinai- 
rement le blanc de l'œil. Elle cft formée 
, de l'exteniïon tendineufe des quatre muf- 
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de l'An&tomie duglobe de l'Oeil, i j 
clés droits du globe de L'œil,& cette exten- 
fion eft intimement liée à la fclérotique. 
On remarque qu'elle devient de plus min- 
ce en plus mince , à mefure qu'elle appro- 
che de la cornée,vers laquelle elle fe joint 
immédiatement , & que dans fon état 
naturel elle porte quelques vaiffeaux fan- 
guins f mais dont le nombre , la fituation & 
ïe diamètre font difiérens en difFer entes 
perfonnes. 



Chapitre V. 
Des Mufdes de l'Oeil. 

LE elobe de l'œil eft attaché dans l'or- î***u& 
i - r rii r cles -'il tac», 

bue par fix mulcles , dont quatre lont ^ j E ifrft 

.'.roits & deux obliques. Les quatre droits, 
par rapport à leur fituation, font appellés 
le mufclc droit fupérieur , l'inférieur, l'in- 
terne Si l'externe, & par rapport à leur 
ufage particulier, le releveur, l'abbaifieur, 
l'adducteur ÔC l'abdudeur. Les deux obli- 
ques font appellés, l'un oblique fupérieur 
ou grand oblique, & l'autre oblique infé- 
rieur ou petit oblique. Le grand oblique 
eft aufli appelle trochléateur , parce qu'il 
parte par un petit anneau, cartilagineux qui 
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1 4 Nouveau Traité 

produit à peu près le même effet qu'une; 

poulie 

ït. lei Lesmufcles droitsfont atticiiésdans Je! 

droits" f° n ^ ^ e l'orbite par de petits tendons fore 
étroits à la partie de la dure mere qui fe 
trouve aux environs du trou optique , 
d'où ils vont au milieu de la plus grande 
circonférence du globe , où ils commen- 
cent à s étendre en tendons plats & larges 
qui forment cette cxtenfion tendineufe 
ou tunique albuginée , dont j'ai parlé dans 
le chapitre précédent. 
ii.L'ob- Lemufcle oblique fupérieur cft atta- 

Jiqne iupe- ché par un tendon étroit au fond de l'or- 

neur " bke , d'où il s'avance entre le droit fupé- 
rieur & le droit interne vers l'apophife arn 
gulaire interne de l'osfrontal , où il fe ter- 

11 minep irun tendon mince qui paiTe par 

un petit cercle cartilagineux fait en forme 
de poulie , &. qui s'avance dans une efpece 
de fbureau entre le releveur & le globe en 
s'élargiiVanc , après quoi il s'infcre à la par- 
tie poltérieure latérale du globe vers l'ab- 
ducteur ou mufcle droit externe, 
jî. La L'efpéce de poulie par laquelle paiTe le 

■poulie. trochleateur , eit moitié ligamentaire & 
moitié cartilagineufe ; celle-ci eû un peu 
applatie Se reprefente à peu près un demi 
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de l'AnAtomie du globe de l'Oeil, i f 
.cercle; l'ancre s'unit fortement aux extré- îa <» 
mités de la partie cartilagineufe , & eft at- figure, 
taché dans la petite follette que l'on voie 
fur l'apophile angulaire de l'os frontal i 
c'eifc cette partie ligamentaire qui rend 
l'autre mobile & propre à obéir auxdif- 
ferens mouvemens du mufcle. 

Le mufeie oblique inférieur eft au bas ; . 3î-V of,J 
■de l'orbite entre le droit inférieur & le 
globe de l'œil ; il eft attaché par fon extré- 
mité un peu tendineufeà l'apophife naz.ale 
de l'os maxillaire vers le bord de l'orbite, 
d'oùil paflè obliquement Se un peu tranf- 
verfalement en arrière fous le mufcle droit 
inférieur ,& vas'attacher par un tendon 
un peu plat a la partie pofterieure latérale 
du globe de l'œil versle tendon du mufcle 
oblique fupérieur, 
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Chapitre VI- 

De la Struélure générale du globe 
de l Oeil. 

2t' $ tï- T E ë lobe de tl'œil eft compofé de 
isic.&c. 1,,,/parties folides & de parties fluides. 

Les p.irties folides font celles qui for- 
ment le globe & les capftiies membra- 
neufes des différentes parties : & les flui- 
des font celles qu'on appelle les humeurs. 
On diftingue donc deux efpéces de 

Earties folides : les unes forment le glo- 
e même, les autres font les capfu- 
les qui contiennent les humeurs diffé- 
rentes. Il y en a trois de communes jla 
premiere ou externe fe nomme fclero- 
ùcfue> dont la partie antérieure eft tranf- 
pnrente&fe nomme cernée. La choroï- 
de ou moyenne, & enfin la rétine oui 
membrane interne. Les membranes cap- 
fulaires font la tunique vitrée 8ç la tu- 
nique criltalline , ainfi nommées , parce 
que l'une renferme l'humeur vitrée & 
l'autre le crifèallin. 
Les parties fluides ne font autre chofe 
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que les humeurs contenues dans ces 
capftiles , dont je viens d<- parler. La 
première appellée humeur a^ucufe, 
eft fituée immédiatement derrière la 
cornée » la féconde ou humeur criftal- 
line, qui tire fon nom de fa reilemblan- 
ce aucriftal,eft renfermée dans fa pro- 
pre capfule , c'eft un corps lenticulaire Se 
tranfparent, dont la partie pofterieure eft 
plus convexe que l'antérieure : l'humeur 
vîtrée enfin qui eft la trôifiéme , eft aufU 
renfermée dans fa propre capfule ; elle 
eft placée derrière le criftallin& remplit 
ioue le refte du globe- 

Quoique le globe de l'œil paroiffe exac- 37- Ffgn- 
tement rond , il eft cependant certain ™ e du 8™ 
qu'il eft quelquefois d'une demie ligne Se 
quelquefois d une ligne plus large d'un 
Côte que de l'autre , ce qui le rend un 
peu angulaire, âuflî-bien que lapreffion 
qu'il fouffre immédiatement fous l'infer- 
tion des m ufcles droits. Mais ces irrégu- 
larités ne font pas égales dans chaque cô- 
té : par exemple , la partie de deflous le 
droit interne eft plus platce que le refte, ' 
& la partie de deflous le droit inférieur 
eft moins plâtre que celles du côté des 
angles. 

Il eft encore à remarquer que le globe 
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Em> T""" de l'œil dans un homme vivant eir. ferme 
g™be dans & tendu à peu près comme un balon rem- 
un homme pli d'air, mais qu'immédiatement après 
Twani. j a mort, il s'amollit œnfid érable mène , 
mol'cff/ 1 "for-tout s'il eft tiré de l'orbite. On attri- 
apiès u bue cette tenfion du globe à plufieurs 
' no^t ■ caufes différentes , dont les principales 
ïont l'action continuelle de fes muicles, 
& le fluide , qui entrant à chaque inftant 
dans fes vaifleaux , le tient toujours plein ; 
ïa mollette par conféquent doit avoir 
pour caufe la relaxation des mufcles Se 
la dilîîpation des fluides. 

Par la même raifon, quand le globe de 
l'œil, après la mort, relie dans l'orbite 
avec fes parties contiguës, il ne s'amollit 
pas fitôt que quand il en elt dehors. 



Chapitre VII. 
De la fîmelure des parties du globe de 
tOeil. Premièrement , de la Sclérotique. 

LA fclerotique ou membrane exter- 
ne du globe de l'œil, elt épauTe, 
& compacte; c'efl: elle qui renferme 
toutes les autres parties dont le glo- 
be elt compofé. On la divife en deux 
parties , dont la pofterieure ou la plus 
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grande eit appcllée cornée opaque ou +*• 
iclerocique, & l'antérieure ou plus petite & 
s'appelle tranfp a rente ou cornée Ample- 
ment, qui repréfertte le ferment d'une 
petite fpherc pofé fur le fegmenc d'une 
plus grande fphere. La cornée opaque ou 
Iclerocique eit compofée de plufieurs pe- 
tites lames exactement liées les unes avec 
les autres. Elle eit percée par le nerf op- 
tique dans fa partie pofterieure où elle 
eft fore épailTe ; mais cette épaifleur di- 
minue à mefure qu'elle approche de 
la cornée. 

Lacornéetraiifparenteeftdure,com- 41: !■* 
pacte & compofée de plufieurs petites Cotnit - 
lames étroitement liées enfemble ; fes fi- +J ^ 
bres ont une direction différente de celle 1 Struàue. 
de la fclerotiquc , & cependant fe joig- 
nent fi exactement que la cornée ne pa- 
roît autre chofe qu'une continuation de 
la fclerotiqlie. 

La convexité de la cornée n'eft pas 4+: s* 
circulaire comme on le fuppofe ordinai- figme. 
rement , il eit aifé de s'en convaincre en 
confidérant avec attention que la con- 
jonctive eft fi avancée fur fa partie fupe- 
rieure & inférieure , qu'elle rend le dia- 
mètre du haut en bas plus court que 
celui d'un angle à l'autre, ainfi la fi- 
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gure de la cornée forme une efpece d'o- 
vale entre les deux angles en dehors feu- 
lement , car en dedans elle eft exaéte- 
4j. Les ment circulaire. La cornée eft percée d'u- 

Comiî'k ne infinité de petits trous prefque imper- 
ceptibles , au travers defquels fort con- 
tinuellement un fluide, qui fe diflipe aufli- 
tôc. Il eft fortaifédel'appercevoir après 
la mort , en comprimant l'œil, & l'expé- 
rience prouve que fi après avoir fait fe- 
cher la cornée on reiteroit plufieurs fois 
la compreiïïon, on verroit autant de fois 
reparoitre ce fluide fur fa furface. 
u La féconde membrane du globe de 

phoroïde. y œ \i > oa choroïde , ainfi nommée , par 
rapport à l'analogie que l'on a crû remar- 
quer entre l'ufage des vaifleauxducho- 
riond'un fétus & ceux-ci , eft immé- 
diatement au défions de la fclerotique 
à laquelle elle eft fort attachée depuis 
l'entrée du nerf optique dans le globe,juf- 
qu'à l'union de la cornée opaque avec la 

' cornée tranfparente, où elle commence à 

!a quitter , S: à former cette partie mem- 
braneufe que l'on apperçoit, au travers 
yde la cornée , féparer Je grand fegment 
47 L'u- d'avec le petit. Cette efpéce de cïoifon 
fe nomme uvée , par rapport à la reflem- 
blance qu'elle a particulièrement dans 
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les animaux , à un grain de raifin avant 
qu'il foie mûr. Ce nom a été donné au- 
trefois à toute la choroïde, & il n'eft don- 
né aujourd'hui qu'à ia portion dont je 
viens de parler- Mais ce nom ne me pa- 
roît pas convenir plus à l'une qu'à l'autre 
dans les -yeux des hommes. 

La choroïde fe divife en deux lames- &tu& 
La première ou externe eft la plus forte choroïde 1 * 
& eft compofée d'une quantité infinie de 
fibres paralelles , qui forment plufieurs 
petits filions , femblables en quelque fa- 
çon à ceux que l'on vpit au bout des 
doigts , dont le nombre augmente , 8c la 
direction change jufques à environ deux 
lignes de la circonférence de la cornée, 
où cette lame fe lie beaucoup plus for- 
tement avec la fclerotique qu'en aucun 
autre endroit. . 

La lame interne de la choroïde eft beau- 
coup plus mince que l'autre > toute ùt 
furface intérieure eft couverte d'une fubf- ^ ^ 
tance noirâtre entremêlée de rouge. Le membrane 
célèbre M- ftuyfch a prétendu que cette Rn^^ 
fubftance étoit une membrane, 6c lui a 
donné fon nom. chan _. 

La couleur de la lame externe de la j-emens de 
choroïde change dans les différens âges r J^"'™* 
elle eil brunâtre, par exemple , "dans les- tSoïda.' 

B iij 
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enfans , un peu grife à l'âge d'environ 
trente ans , & continue de blanchir juf- 
ques à l'âge trés-avancé- On a remarqué 
que la fubftance dont fe trouve cou- 
verte la lame interne de la choroïde, cil 
fujette aux mêmes changemens , excep- 
té que la partie la plus proche de la cor- 
née eft plus noirâtre que les autres. 

Du bord de la circonférence intérieure 
de la choroïde , s'étendent un grand 
nombre de fibres p.iralellcs & ligamen- 
taires tournées vers le centre du globe 
ft Leli- ** e l' Œ 'U & Jls s'attachent fortement à 
eamem ci- la plus grande circonférence de la mem- 
Eûre, brane capfulaire du criftalin : & forment 
le ligament ciliaire j appelle par quelques 
uns cercle ciliaire, qui a environ une der- 
mie ligne & quelque fois trois quarts de 
ligne en longueur-, fa partie poiterieure 
eir couverte d'une fubftaucc un peu plus 
noire &i moins ép ai ne que celle qui cou- 
vre la lame interne de la choroïde : fa 
fui-face pofterieure eft liée fort intime- 
ment à la membrane de l'humeur] vitrée, 
& forme plufieurs petits filions appelles 
sillons ci- filions ciliaires que l'on apperçoit en fé- 
luiccs. parant le corps vitré de ce ligament. 
sî-ï'E"- La portion de la choroïde appeltée 
1U " uvéefedivife en trois partiesd'auteneure, 
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l'interne & la pofterieure- 
L'anterieure,par rapport à fes différentes . h- L'H 
couleurs , fe nomme Iris j la pofterieure tlS; 
qui eft compofée d'une infinité de petits 
plis rayonnes, continués du bord de la 
choroïde , jufqu'à la circonférence inter- 
ne de la prunelle , où ils fe terminent en 
angles aigu s, s 'appelle procès ciliairesil'in- ^fi-^ 
terne enfin eft compote de deux pians de *" 
fibres mufculaires , dont la direction eft 
radiaire dans l'un , Se orbiculaire dans, 
l'autre. Les fibres radiaires partent de la !«. Les 
circonférence interne de la choroïde , ç^™™ 1 * 
panent au defious des fibres orbiculaires a e l'Urée. 
& fe terminent au bord de la prunelle : 
Les fibres orbiculaires font-fimes l'un fur 
l'autre immédiatement audeflùs des ra- 
diaires & font continués autour de la 
prunelle, jufques à la plus grande circon- 
férence de l'uvée , dont la lame interne 
eft enduite d'une fubftance un peu plus 
noire Se moins épaifle que les parties pof- 
terieures du ligament ciliaire. 

L'uvée eft percée vers fon centre d'un _ L * 
, . r . . , Prunelle, 

rrou circulaire qui porte le nom de pru- 
nelle j je dis vers fon centre , parce que 
l'iris & la prunelle n'ont pas le même 
centre , carie bord de la prunelle eft d'en- 
viron d'une ligne plus près de la circon- 
B iiij 
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ference de l'iris du côté du nez, qu'il n'eft 
du côté des tempest 
it. s» Quelques uns prétendent que l'urée 
' san: ' dans l'Oeil de l'homme eft convexe. Se 
foùtiennent leur opinion en fuppofant 
que la chambre pofterieure de l'humeur 
aqueufe eit extrêmement petite , & que 
Je criftallin eft placé immédiatement der- 
rière l'tivée , mais j'ai déjà démontré le 
contraire dans mon traité des maladies 
de l'humeur criftalline,&i j'en parlerai en- 
core clans la defeription des chambres de 
l'humeur aqueufe , ainfi nous avons toute 
raifon de croire que l'uvée eit plane, & 
non pas convexe, d'autant que l'on ex- 
plique aifément cette convexité apparen- 
ce par la refiact'on des rayons de lumiè- 
res dans leur pnlLge a travers la cornée 
& l'humeur aqueufe- 
Lî La rroifiéme membrane du globe de 
l'Oeil appelléermwf , à catife de fa ref- 
femblance imaginaire à une toile d'arai- 
gnée , eft fine > douce , blanche & prefque 
tranfparente : on la divife en deux la? 
limë ncr- » l*u«c nerveufe & l'autre vafculairei 
yevik. la lame nerveufe eft une continuation 
des fibres du nerf optique & prend fon 
ôrigine à l'infertion de ce nerf dans le 
globe- Elle pane autour de la furface ex^ 
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rerieure de la tunique vitrée jufques à la 
circonférence la pins grande du ligament 
ciliaire, dans lequel entrent plnfieursde 
ces fibres. 

La lame vafculaire de la rétine tire !■* 
fon origine des vaifleaux fanguins qui en- ^7irt. Bif " 
trentavecle nerf optique dans le globe, 
te pafle( comme je tâcherai de le démon- 
trer , quand je parlerai de ces vaifleaux ) 
autour de lafurf.ice extérieure de la la- 
me nerveufe jufqu'à la plus grande cir- 
conférence du ligament ciliaire. Ces deux 
lames font Intimement liées enfemble- 

La lame vafculaire a quelque liaifon 
avec la fubflance noirâtre appcllée mem- ' 
brane Ruyfchienne , mais la lame nerveu- 
fe paroîr. n'en avoir aucune avec la tuni- 
que vitrée- On remarque que la rétine eft 
plus épaifle que la choroïde, & qu'elle 
devient plusmince en approchant du liga- 
ment ciliaire- 

Les nerfs optiques prennent leur origine «t. Les 
dans la partie inférieure des éminences du ncift "P"- 
cerveau, appcllées couches des nerfs op- ,u "" 
tiques j ils forment une petite courbe , & 
s'approchent enfuite l'un de l'autre vers 
la partie fupérieure de la felle turcique , 
de-là ils panent la felle fphénoïdalc de là 
bafe du crâne fur la partie antérieure de la 
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glande pituitaire s Êcs'uniilenc ; après quoi 
il fe féparenc & s'étendent obliquement: 
vers le trou optique de l'os fphenoïde,par 
lequel ilspaflent .pour entrer dans le globe 
de l'œil. Le dumétre de ces nerfs dimi- 
nueà mefure qu'ils s'éloignent du lieu de 
leur origine,& qu'ils s'approchent de celui 
de leur union. 
«j.L'in- L'infertion de chacun de ces nerfs dans 
Siïl* Ie 8 lobe fe faiEdefaçon qu'ils fe trouvent- 
gué, beaucoup plus près du nez que des tempes. 

Ils font couverts de la pie mère & de la 
dure mere, qui , à leur entrée dans le glo- 
be avec le nerf optique , s'attachent fi for- 
tement l'une à la fc [erotique & l'autre à la 
choroïde, que pluficurs Auteurs ont crû 
quecesdernieresenétoient produites itnais 
il on examine avec attention le nerf opti- 
que depuis 'fon origine jufqu a fon entrée 
dans le globe, on fera convaincu que la tu- 
nique fciéroticjue & la choroïde ne font 
pas continuées de la dure mere &de la pie 
mere- Que l'on divife par exemple le 
globe de l'œil en deux hémifphéres , en 
commençant l'incifion dans le milieu du 
nerf optiquc.&ia continuant au travers de 
lafelérotique &de la cornée , on remar- 
quera que la pie mere qui enveloppe ira- 
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Wdiatement le nerf optique, entre dans 
Qibrtance , & y forme plufieurs petites 
c '°ifons cellulaires , qui n'ont aucune 
co mmunication avec la choroïde > &c que 
la. dure mere gui entoure exactement la 
pie mere , n'a aucune analogie dans fon 
tiflu avec celui de la tunique fclérotique- 
De plus , le nerf optique fe rétrécit confi- 
dérablement à fon entrée dans le globe , 
où il forme une efpéce de petit ganglion 
dans lequel paroifîent fe terminer les 
membranesqni couvrent le nerf optique. 



Chapitre VIII. 

Des Corps tranfparens , ou humeurs 
du globe de l'OeiL 

T E premier des corps tranfparens du < + t-hn- 
JL/globe de l'œil, cft l'humeur aqueu- mcur 
fc, ainfinomméeparce qu'elle reflemble * ,ue & 
beaucoup à l'eau. C'cft un fluide très- 
clair qui; fe trouve immédiatement au- 
deffous de la cornée tr.mfparcnte ,& qui 
remplie tout l'cfpace quielt enrreeile&Ia 
çapfule du criftalin. Si après quelque opé- 
ration ou par quelque accident cette hu- 
meur .fortoit de l'œil, elleferégéner.etoiç, 
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en deux ou trois heures. 
Ï5. sa On donne le nom de chambres de l'hu- 
ctimbrts. m eur aqueufe aux deux efpaces qu'elle 
occupe entre la cornée Ô£ le criftallin , 
l'une cft appeilée chambre antérieure Se 
l'autre chambre pofterieure ; l'antérieure 
fe prend depuis la cornée jufqu'a l'uvée, 
S: la poftérieure depuis l'uvée jufqu'au 
criftallin. 

S6. Leur j[ a p aru p rc fq Ue impoffible jufqu'a pré- 
fenc de fça voir exactement l'épaifleur de 
ces chambres , quelque direction de l'œil 
que l'on ait pu faire , ni même par la con- 
gélation de l'humeur aqueufe; cepen- 
dant Moniteur Petit le Médecin a inventé 
une machine , qu'il appelle ophtalmomé- 
tre, par laquelle on trouve que la cham- 
bre antérieure de l'humeur aqueule a 
ordinairement une ligne d'épaifleur , Se la 
chambre poftérieure un quart de ligne. 
*7. L'hu- Le fécond corps tranlparent, ou hu- 
Kne. rCriilil " mcur du globe de l'œil, s'appelle criftal- 
lin par rapport à fa reflemblance au crif- 
tal. C'clt un petkcorpslenticulaireplacé 
immédiatement au-deffous de l'humeur 
aqueufe ,8c logé , pour ainlî dire , dans 
une petite follette appeilée chaton du crif- 
tallin, que l'on trouve dansla partie an- 
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tcricure de l'humeur vitrée. Il y cft rete- 
nu par unccapfule membraneufe cjiii l'en- 



fon ufage , capfuie du criftallin. 

Cette figure lenticulaire du criftal- 
lin reflemble afles à deux fegmens de 
fpliére placés à côté l'un de l'autre, 
dont le pofterieur feroit plus convexe 
que l'antérieur. Sa circonférence eft or- 
dinairement ronde j il arrive cependant 
quelquefois qu'un diamètre aun quart de 
ligne pins qu'un autre > mais ces exemples 
ne font pas fréquens. On voit aufll quel- 
quefois des inégalités fur la convexité du 
criftallin. 

Lecriftaluneftcompofédepartiesfoli- s* 
des & de parties fluides qui , quand elles ***** 
font féparées,fe trouvent molles , mucila- 
gineufes & compofées de petites lames 
placées les unes fur les autres, femblables 
àceJiesd'unoignon. Il y a plufîeurs ma- 
nières de découvrir la texture du criftal- 
lin. i 9 . En faifant lever ces lames légère- 
ment depuis le milieu du criftallin iufqu'à 
la circonférence; i°. en le faifant bouillir 
dans l'eau > 3 °. en le faifant deffecher , ou 
bien en le mettant dans de refont de nî- 
tre , de vitriol 6c de felavec de l'eau corn- 




;,par rapporta 
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mura , ou enfin en le menant dans un 
mélange d'une once d'eau forte avec qua- 
tre onces d'eau commune. Si après quel- 
ques-unes de ces préparations on examine 
le criftailin, on remarquera qu'il aura per- 
du fa rranfparence , qu'il fera devenu plus 
petit , Si qu'il aura fouffert quelque chan- 
gement dans fa figure. Si enfuite onfépare 
les parties, on appercevra un aflemblage 
de petites lames très fines, formées par un 
nombre infini de petites fibres courbes qui 
pafient & repaflentde l'intérieur à l 'anté- 
rieur, &del'antérieur au poftérieurj mais 
qu'il n'eft pas poflïble d'appercevoir fans 
l'aififtance des lunettes. 
. 70. Sa On remarque que le criftailin eft beau- 
j^f ft ™ s " coup plus dur dans les hommes que dans 
itifaensS- lesenfans.&que cettedureté augmente 
é«- àmefure qu'ils avancent en âge ; mais 
elle ne s'étend pas également ïiir toutes 
fes parties } le milieu , par exemple , eft 
71. Sa plus dur que les extrémités- Pour ce qui 
couleur. £ fl [ a COLl l eur ( on ne er) trouve 
aucune , jufques à environ vingt-cinq 
ans-, oùil commence à prendre vers fon 
, centre une petite couleur jaunâtre qui 
s'étend par dégrés vers la circonférence 
jufqù'ài'âge d'environ quatre-vingt ans , 
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que le criftallin refiemble à un petit mor- 
ceau d'ambre fin & tranfparent. 

On trouvera la convexité de h partie 7i: ^ 
antérieure 8£ poftérieure du criftallin , convexité , 
fon diamètre , Ton épaiffeur & fa pefan- 
teur en difterens âges , dans la table de ûntem. 
Monfîeur Petit. * 

}î L'humeur criftalline eft contenue ,com- 7j. Si 
me je l'ai déjà remarqué, dans une cap- M P faIc - 
fuie membraneufe & tranfparente for- 
mée de la membrane de l'humeur vitrée j 
cette membrane eft compofée de deux 
lames qui fe féparent l'une de l'autre au 
bord de la concavité de i'humeur vitrée- 
La lame excerne va couvrir la furfacc 
antérieure du criftallin , & l'interne fe 
divife en deux autres lames , dont l'une 
couvre la furface poftérieure du criftal- 
lin , Se l'autre la concavité de l'humeur 
vitrée. C'eft la raifon pour laquelle la par- 
tie poftérieure de la capfule du criftal- 
lin eft moins épaifle que l'antérieure : 
quelques-uns ont appellé cette capfule , 
arachnoïde par rapport à fa reûemblan- 
ce à une toile d'araignée , 8c d'autres l'ont 

* Voyti M. Petit , Memoiret de l'Acidtmie de! 
fciencesi7jo. 
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nommée criftalloïde, par rapporta fon 

ufage. 

ta. !■» . Le criitallin n'eft en aucune façon 
fc^Touve acttlcni ^ à k capf'ule : il fe trouve toû- 
enrrs le jours entre l'un & l'autre environ un 
fïïe* ^ em ' § ram ^ un ^ u ^ e ' ^ our connol- 
^ La tre la pefanteur de cette liqueur , 
$efameut ilfuffit de pefer d'abord le criitallin avec 
de cette li- f a capfulé dans leur entier , & enfuite de 
queur. fauç à celle-ci pluiieurs petites ouvertu- 
res par lefquelles puiflè fortir cette li- 
gueur : après quoi pefant de rechef le 
criitallin & fa capfule , on trouvera par 
la diminution de fa pefanteur , le poids 
de cette liqueur que l'on aura tait forrir ; 
elle contribue encore par fa quantité à 
7 <.chan- rendrele criitallin plus ou moins moljà 
IriftSiUi U nicfurc que l'on avance en âge, par exem- 
iappon i pie , elle diminué , & devient moins fiui- 
ter " ll ~ de> ce qui fait que dans les vieillards le 
criitallin cft beaucoup plus dur que dans 
les jeunes gens. 

'te'rtT Le troifiétne corps tranfparent du glo- 
t^,, v '~ be de L'œil elt l'humeur vitrée , ainfl 
nommée ; parce qu'elle reflemble beau- 
coup à du verrefon du^'eft un fluide très- 
ctair & tranfparent , fitué immédiate- 
ment 
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de lAndtomte du globe deiOeil. 33' 
ment derrière la partie poftérieure de la 
capfuie du criftallin & du ligament cî- 
liaire i il remplit tonte la poftérieure du 
globe de l'œil , S: eft renfermé dans une 
capfuie très-fine , appellée tunique vi- ca Jf^ e _ ' 
tree , qui eft compofée de deux lames in- 
timement iiées enfemble jufques au bord 
delà furfacc concave, où elles fedivifenr. 
en trois , & forment , comme je l'ai déjà 
remarqué, la capfuie du criftallin &. la 
membrane de la partie concave de l'hu- 
meur vitrée. La partie de cette dernière 
qui fe trouve derrière le ligament ciliaire , 79 . $ t 
a plufieurs petits filions radieux , comme Amante, 
je l'ai déjà dit , en parlant de ce ligament- !o ^ 



la même figure que le globe , & la partie 
antérieure a une peïitc cavité pour rece- 
voir le criftallin & fa capfuie. 

L'humeur vitrée eft compofée d'un si. Stnrc- 
nombre infini de petites vefiîes qui con- [."jj^^,. 
tiennent chacune un fluide limpide , fitfe ytaée. 
communiquent les unes avec les autres. 
Antoine Maître Jan , pour connoîtrela f et ^ jo n*T' 
véritable ftrudlure de cette humeur, en d'Amoine 
aféparé une de l'œil d'un homme mort. Maîitejwj 
nouvellement , qu'il a pofée fur un Ais 




humeur a figuré. 



qÙ elie a pris une figure ronde Sc^platte, 
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&: a laillé couler petit- à-petir [me liqueur" 
affez ferilblabic à l'humeur aqueufe: il a 
trouvé qu'elle fortoit de toute ia fiipcrfî- 
éiej mais que la diminution de ce corps 
lie s'appercevoit pas aifément , parce que 
l'écoulement fe raifoit lentement ; mais 
qu'en perçant légèrement la capfule, 
l'humeur fortoit eu plus grande quantité , 
& perdoit de fou épaiileur du côté des 
ouvertures , pendant que les endroits auf- 
quelsil n'avoit pas touché, confer voient 
la leur 5 de façon, qu'en augmentant les 
ouvertures , le corps vitré fe vuide en- 
tièrement , & beaucoup plus prompte- 
ment que fi l'on n'y touchoit pas. 

Sa féconde manière a été de prendre 
un corps vitré , de le preffer entre fes 
doigts , Se il a remarqué que quelque cho. 
fe fe rompoir en dedans , &: qu'en le pref- 
fant doucement il en fortoit en aflez 
grande quantité une humeur qui y étoit 
contenuS. 

Pour troifiéme expérience enfin , ila 
plongé ce corps vitré dans de l'eau pref- 
cjue bouillante, où ils'arondit Se fecon- 
tîenfe: enfui te iail.mt bouillir l'eau tout- 
à-fait, le corps perd de fon volume»' 
augmente en folidité , Se conferye fa ron--' 
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de l'Anatemie du globe de l'Oeil. 3 3'* 
deur , 8c beaucoup de fa tranfparence- 

De ces expériences il conclut premiè- 
rement que la pellicule donc ce corps efl 
couvert eft pleine en toutes fes parties de 

Ëres j ce qui fait que l'on voie fortir 
umeur , lorfqu 'il cil pofé fur un ais, 
& qu'il perd de fa groueur , lorfqil'il eft 
dans l'eau boitillante j parce que la cha- 
leur de l'eau faifant raréfier l'humeur, 
elle eft obligée de fortir par les pores de 
la membrane; 

Secondement , qu'outre la pellicule qui 
couvre le corps, il a encore d'autres mem- 
branes ou fibres membraneux qui le tra- 
verfent en tout fens , & qui dans l'eau fe 
racourciflent ; ce qui fait que ce corps s'a- 
tondit , & devient dur , 6c que l'on fenc 
quelque chofe fe rompre , quand on le 
prefle entre les doigts. 

Troifiémement , que ces membranes 
ou fibres doivent former quantité de pe- 
tites cellules pour contenir cetre humeur ; 
parce que fi ellen'étoit contenue' qu'en- 
tre des interfticés de fibres , elle s'écoule- 
roit promptemem , fi-tôt que la membra- 
ne qui couvre ce corps feroit rompue" en 
quelqu'une de fes parties. 
- Quatrièmement enfin , qu'^eft abfo- 
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lument néceflaire que ces cellules f<ïj 
communique oc les unes aux autres par 
deperitscanaux; ce qui fait que quand 
la membrane a été percée , ces cellules fe 
vuident toutes fuccelfivemenr , 8c que 

Î 'reliées un peu doucement elles s'écou- 
ent plus vite. 

Ces raifons lui ont paru fuffîfantes , 
pour lui perf i.iderque le corps vîtrén'eft 
point une humeur congelée , comme on 
fe l'imagine ordinairement , mais plutôt 
un compote de membranes , de fibres £c 
d'un fluide. 



Chapitre IX- 

Des Artères âu globe de tOeil, & de fes 
parties continues. 

ancres 'du X arceres S u ' vonc 311 gl° De de 
cinb/de" fl / l'œil & à fes parties contigues, font 
F«a,&c d es branches carotides externes & in- 
ternes. , 

Immédiatement après que les deux 
grandes branches des artères carotides 
font parvenues au larinx , chacune de 
ces branches fe divife en deux autres , 
dont l'une s'appelle externe , & l'autre 
interne. 
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L'externe eft pins petite que l'interne , 
& fe divife encore en deux autres bran- r," 4 ^?** 
ches qui palTent dans le globe de l'œil & men>b..ci- 
fes parties contiguës. La première de ces b^i'œii" 
branches envoyé de petits branchages au 
mufcle orbiculaire 6c à l'angle interne du 
globe de L'œii. La féconde , envoyé une 
grande branche qui après avoir palTé par 
Pouverture orbitaire , fe divife en plu- 
fieurs autres qui fe répandent dans le pé- 
riode de l'orbite , la graiffe , les mufelei 
du globe , les nuifcles de la paupière fu- 
périeure , la caruncnle , la glande iacri- 
male Se la conjonctive de l'œil : enfuite 
elles diftribuent une infinité d'artères 
limphatiques dans les différentes parties 
de cette membrane. 

L 'artère carotide interne , après être 
entrée dans le crâne , fe divife en deux; 
branches , dont une pau r e dans l'orbite 
par le trou optique , & l'autre par la fen- 
te orbitaire fùperieure. 

La branche qui entre dans l'orbite par m *{êbi:*a 
le trou optique , fe divife en un très- che desir- 
grand nombre de perites ramifierions, 
dont une partie entre dans la fublrance C ° r °' C " 
du nerf optique , a fon entrée dans l'or- 
bite j fie y demeure jufoues à fon infère 
Ciij 
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îit. At- tion dans le globe. Il y a quelques-unes 
hme vaf- de ces p et ' ces artères qui environnent Iç 
cubitc de nerf optique j & qui entrent avec lui 
Jautia'e. j ans \ e g[ ODe de l'œil , jufques à la cho- 
- roïde , où elles fe divifent en une infinité 
de petites ramifications , dont une par- 
tic entre de tous cotés dans lafubftance 
de cette membrane , & l'autre forme la 
lamevafaiiaire de la rétine. 
„ 7 At _ La branche qui entre dans la fubftan- 
ternde la ce du nerf optique , pafle obliquement 
srabifin d " - ans l'humeur vitrée , & continue fort, 
chemin jufques à la partie antérieure 
du criftallin , près l'infertion du liga- 
ment ciliaire, d'où elle s'étend autour de 
cette capfule , 6t envoyé de tous côtés un 
grand nombre de ramifications qui s'éteth 
dent allez régulièrement vers le milieu 
de cette partie antérieure delà capfule. 

Cette branche jufques à fon entrée 
dans le globe porte un fluide limpide, 2ç 
s'apperçoit fort aifément avec toutes fes 
ramifications dans l'œil d'un fœtus in- 
? s Leur proprement. C'elf cette artère qui 
«fas^ porte le fluide qu'on trouve entre le crif- 
tallin& fa capfule , & dont le criftallin 
fe nourrit, comme je tâcherai de le dé- 
montrer dans la fuite. 
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' Les autres ramifications de la bran- s* Pro- 
che qui entre par le trou optique per- "k"j r "ir- 
cent la tunique fclerotique de tous i&es de U 
côtés , un peu plus bas que j'infertion du V^'l 0 ? 
nerf optique, Se après avoir fait un c " 
chemin de deux ou trois lignes dans la (.^i,^.' 
fubltance de cette membrane , elles per- chc Jcsai- 
cent Ja choroïde où elles fe divifent en " res ie . '* 

■ _ . cliurolJe. 

plulieurs petits rameaux qui voue avec 
différentes directions jufqucs à la plus 
grande circonférence du ligamenreiliai- 
re, où elles font encore divifées en une 
infinité de petites branches qui pa0ént A j* 
dans la fubltance de l'iris , &del'uvée. ^ 
Ce font ces branches , comme je tâche- i'avèc ■ 
rai de le démontrer dans la fuite , qui 1 L 
fournirent L'humeuraqueufe. ufigt'. 

Toutes ces branches en traverfant la 9}. Rz- 
çhoroïde , diftribuent dans fa fubltance ™ c '^ c ^™' 
une grande quantité de ramifications il b,,in°te 
très-fines- 

La branche d'artères carotides inrer- raïl!e c ia " 
ries qui entre dans l'orbite par la fente 9 lej 
orbitaire fupérieure, fe divife en piufieurs iJrephesqûi 
ramifications , qui à une petite diftance outrent 
l'une de l'autre , percent la tunique feie- i arai . s j n _ 
10 tique près de fa plus grande circoafé- «mes de]» 
içnce , s'étendent l'efpace de deux ou coinfo 
Ciiij 
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st. Se- tro ' s lig ne s dans fa fubftance ; & après 

tonde avoir envoyé piufieurs artères limpha- 

a"ém S de t ' ( ] lies jufques a la pellicule interne de 

la ftieroti- la cornée , ils entrent dans la choroïde 

3 UCi où ils fe divifent encore en piufieurs 

ts Tioi- branches qui continuent leurs cours en 

Jîeme b™- difléremes directions, jufques à la plus 

tele/de'k g rarj de circonférence du ligament ci- 

choroide. Caire , qui reçoit dans fa partie pofté- 
rieure pluiîeurs petits branchages qui 

tdresdetli- partent encore de celle-ci. Ce font ces 

ganiens ci- branches , comme je tâcherai de le dé- 

Kairei montrer dans la fuite , qui fourniflent 

9 s.Le Ut l'Weur vitrée. 

nfage. 

99- Ra- Ces mêmes branches , en traverfant la 

™ fi j"'' r ™ s fubftance de la choroïde , envoyent de 

liémebfan- tous côtés des ramifications très- fines, 

die des ir- qu j s 'érendent dans la fubftance de cette 

tins 1 , 

Charoïde, membrane, 
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Chapitre X. 

De la manière dont les corps tranjparens 
reçoivent leur nourriture. 1. De la pro- 
duction de l'humeur Aqueufè. 

LE S fentimens font partagés fur la f ^ e f 
production de l'humeur aqueufe. O p™ 0 nt 
Quelques uns prétendent qu'elle eifcfil- ùï iap">- 
tree par certaines glandes iituees dans i^meuE 
l'uvée ou dans le ligament ciliaire , ou aqueufc. 
dans l'un & l'autre. D'autres , qu'elle eft 
fournie par des nerfs ; d'autres , par une 
efpéce de tranffudatiop de l'humeur vi- 
trée &. de l'humeur criftalline i d'autres , 
par des vaifleaux limphatiques continués 
de la première branche des artères de 
la fclerotique , d'autres , par ceux de la 
féconde branche, d'autres, de la première 
branche des artères de la choroïde, 
d'autres , de la féconde , d'autres de la 
troifiéme : tous fuppofent que ces artères 
déchargent ce qu'ils contiennent par une 
infinité de petites ouvertures fituées au- 
tour de la plus grande circonférence de 
l'uvée o'u.du ligament ciliaire , ou même 
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de tous les deux. M. Nuck a un fen~ 
timent tou: différent. Il prétend avoir 
trouvé certains vaiiïeaux limphariques , 
qui fe terminent , dit-il , dans La cornée , 
& fournifient l'humeur aqueufe ; il lésa 
appelle conduits aqueux des yeux. * L'er, 
t K( reur de toutes ces opinions eit aflurémene 
ponfe icts facile à découvrir, en confidérant pre- 
«puions, mieremenc , que les prétendues glandes 
iîcuées dans l'uvée ou dans le ligament 
ciliaire j n'ont été découvertes par aucuns 
de nos célèbres Anatomiftes, même avec 
l'afiîftance des Microfcopes. Seconde- 
ment , que les nerfs , petits comme ils 
doivent l'être en cet endroit , fuppofé 
même qu'ils contiennent un fïqide , ne 
feroient pas capables de fournir au globe 
file l'ccil dans Ion état naturel fufhfam- 
nient l'humeur aqueufe , & moins en* 
çoi-e quand il s'agirait de remplir les 
chambres de cette humeur , après -une 

• Nuck , ■SiakgrxphU é> A in t f rtf h i à eiuUf*. 

«»/». ;.. "* • 

Briçgs O-'italm-^rap'™.' 
WiuylHi, TUfam: AfMIB- 
Cûca , dt Ocitlis- , - 

l'crit, ['Hiiloirc .1; i' Académie Ats Sciences. 
; Maîtte ]aa , Trairé des maladies de l'œil. 
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ouverture faiteà la cornée Pouri'renver- 
fer l'opinion de ceux qui foûiiennene que 
cette humeur eft fournie par une tranf- 
fudation du criftallin & de l'humeur vi- 
trée j il me fufEc de faire obferver , que 
le fluide qui remplit les petites veffies de 
l'humeur vitrée, celui quife trouve en- 
tre le criftallia & fa capfuie , & celui de 
l'humeur aqueufe, font entièrement dif- 
férens,fans parler de l'abfurdité qu'il y 
a à fuppofer dans le ligament ciuaire , 
ou dans les capfules de l'humeur vitrée 
6c cnfta!line,un paffage par lequel cette 
humeur puiiTe encrer dans les chambres 
aquetiles. A l'éVard des autres opinions 
fofldéesfijrleprétendufuccésdecertaiues 
injections -, elles ne paroiffeut pas rendre 
plus certaine ta connoifiance de laftruc- 
ture Se de l'ufagede ces vailleaux, par rap- 
port aux changemens confidérables qu'el- 
les ont du caufer dans leur diamètre, 
& dans leur fituation. Comme on re- 
marque que la plus grande partie des ra- 
mifications des branches de la carotide 
interne qui entrent dans l'orbite , patTe 



tique & la choroïde , £c fe termine 
4ans U fubftance de l'humeur vitrée J 
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que de plus il n'y a aucune partie de ces 
artères , comme je le ferai voir dans la 
fuite, qui puifle être employée à fournir 
de la nourriture au criltallin &' à l'hu- 
meur vitrée , Se que l'uvée eft un corps 
ioi. Sen- trop petit pour demander une fi grande 

rZwtt < l aUltité , de ces ^XCS } il s'enfuit que 
l'humeur 

ces artères feules fourniftent l'humeur 
gueule, dont efl: remplielachambre aqueufe. 



Chapitre XI. 

De la nourriture tk Crifiallin. 

ioî. Opi- E U X qui ont parlé du criftaUîp; 
w"«Ét~ ont P en ' é diveriemenc fur la ma- 
knooiri- niere dont il reçoit fa nourriture. Quel- 
"f=^° ques-uns prétendent qu'elle efl: fournie 
par certains vaifleaux limphatiques ,qui 
après avoir pafle par le ligament ciliaire , 
entrent dans le criftallin même : ainfi ils 
admettent une communication immé- 
diate entre le ligament ciliaire , le crif- 
tallin 6c fa capfule. D'autres croyent qu'il 
eft nourri par une efpéce de tranfluda- 
tion del'humtur vitreeàly en a qui nient 
la communication du criftallin avec fa 
papfule parle moyen des vaifleaux, & ce- 
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pendant afïurent que ie fluide provenant 
des vaiffeaux quipaflent par le ligament 
ciliairc,fert à nourrir le criftallin>àl'égard 
de la première de ces opinions , * elle eft 10+.M- 
conrredite parles atltenrs qui ont le mieux ™-^^ e> 
écrit fur cette matière, & je prétens avec 
eux qu'il n'y a pas ia moindre communi- 
cation entre le criftaliin Se fa cap fuie. La 
féconde opinion paroîtra évidemment 
faune } fi l'on confidére la différence qu'il 
y a entre le fluide qui remplit les petites 
veffies de l'humeur vitrée, & celui que 
l'on trouve entre le criftaliin Se fa cap- 
fule > Se qu'il, eft aifé de voir dans les 
ouvrages de M. Nuck, de M. Petit le 
Médecin , Se de Maître Jan. La troi- 
fiéme opinion ne paroît pas mieuxfondée 
que lesdeux autres, puifque la plus grande 
partie & peut-être toutes les ramifica- 
tions de la branche de l'artère carotide 
interne qui entrent par l'ouverture fu~ 
périeure , font diftribuées dans le liga- 
ment ciliaire , Se que ce ligament eft un 
corps infiniment frop petit pour emploïer 
tant d'artères à fon tuage. 11 s'enfuit qu'ils 
font deftinés à nourrir le criftaliin ou 
l'humeur vitrée i mais il eft certain qu'ils 
ne peuvent pas êcre employés à la nour- 
Î.VoyeilesciunoosiuchjpiirepréisdHit, . 
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riturc de l'humeur du criftallïn J car fi" 
cela écoit, d'où viendrait la nourriture 
de l'humeur vitrée ? Se de plus fi on fup- 
pofe un certain nombre de ces vaifleaux 
ainfi employés, qucl'ufage devons-nous 
donner aux autres ? Nous ne pouvons 
pas fuppofer qu'ils font deftinés à four- 
nir l'humeur aqueufe ou le fluide , dont 
ies vefiîes de l'humeur vitrée font rem- 
plies , parce que ces liqueurs font diffé- 
rentes de celle qui fe trouve dans le 
criitallin. Outre cela , fi on accorde que 
Je criftalhn reçoit fa nourriture de tou- 
tes ou de quelques-unes des artères qui fe 
trouvent dans le ligament ciliaire , quel 
ufage attribuera-t on à cette artère lim- 
phatique , qui , comme je l'ai remarqué , 
vient du nerf optique pafler oblique- 
ment par l'humeur vitrée , 6c fe diifcri- 
buer autour de la capfule antérieure du 
criftallin : il eft certain qu'il ne peut pas 
fervir à la nourriture de l'humeur aqueu- 
fe, ni à l'humeur vitrée , par rapport à fa 
loj.Stn- fituation & à fapetiteuei c'eft pourquoi 
î-Aukuc^ j c ^ u ' s très- perfuadé que le criftallin 
fcianour- n'eft nourri que par le fluide qui y eftap- 
tit " ie da porté au travers de lafubftance de l'hu- 
c racur vitrée , par cette artère lymphati- 

que , qui fe vuïde par fes extrémité? en- 
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rre le crifhllin & la capfule, ou il efl: ab- 
forbé parle criftallin. 



Chapitf-e XII." 
De la nourriture de l'humeur vitrée. 

LES Sentimens font également par- io<t.op^ 
tagés fur ce qui regarde l'humeur nion! . li|[ 11 
vitrée; plufieurs prétendent qu'elle re- ad'hu^i 
çoit fa nourriture des artères limphati- ""ti- 
ques continuées de ceux qui forment la 
lame vafculaire de la rétine, qui parlent à 
travers la lame nerveufc,5: qui percent de 
tous côtés la capfule de l'humeur vkrée. 
D'autres foûtienneut qu'elle eft nourrie 
par les artères limphariques qui s'étendent 
de la première branche des artères de la 
choroïde. Quelques-uns veulent que ce 
foit par ceux qui s'étendent de la féconde, 
& d'autres enhn s'imaginent que c'eftpâr 
ceux de la troifiéme. * 

Pour répondre A toutes ces opinions, '? 7 -, Rlf -* 

. ■■ ■ r r i .-i / • r /r, ï popfes 1 ces 

je dirai leulemem que su eroit pofhble opinions, 
de trouver quelques-uns de ces prétendus 
vaifTeaux , il ferait néceiFaire d'attribuer v 



d'artères qui lé trouvent dans le ligament, 
& qui , comme je l'ai dit dans le chapitré 
* Voyci lts Auteurs cilSs dans lç Ciwficie S, 




jrande quantité 
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précédent,ne peuvent être deftinées à fort 
îervice , ni contribuer en aucune façon à. 
h nourriture de l'humeur aqueufe ou de 
l'humeur criftaline ; il faut doue conclure 
ioi Sen- qu'ilfertà nourrir le corps vitré j en en- 
J'Ameur. voyant de tous côtés au tour de fa tu- 
nique des vauTeauxlimphariques, dont le 
fluide fort par une infinité de petits orifi- 
ces, &.fe décharge dans les petites cellules 
dont le corps vitré eft compofé- 



Chapitre XIII. 

Des Vaiffeaux employés a renvoyer les 
fluides qui viennent au globe de l'Oeil 
& àjes parties continues. 

jffiî' Des T E g' orje de l' œ 'l & fc s parties conti- 
èmpbyés , .1 /gués renferment une quantité infinie 
kc. ' de veines limphatiques employées à ren- 
voyer les differens fluides qui vont au glo- 
be de l'œil & à fes parties contigues. Celui 
de l'humeur aqueufe fort en partie par la 
cornée , & en partie eft abiorbé par les 
vaifTeaux firués dans l'urée j celui dii 
criflallin , par d'autres fitués dans le hga- 
ment ciliairc , 6c lerefte parles diâërens 
yaifleaux limphatiques. Çhap.' 
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C H a p 1 T r e XI V. 
Dei nerfs du globe de l'Oeil 

LE globe de l'oeil Sc.fes parties con- uo.Dti 
ciguës font compofésides nerfs fui- nst6 .j si S 

■ ; . .'.<?,;,, ' •,: la "'- 

, ; Les franchis du 

Les Nerfs. Leur nom. . rserfs <jni vont lu 



La i ( , paire; Nervi alfuSor. 



es petits 



La x". paire. Nervi aptici. 1 "Toutes leurs ; 

branches. ■ » 
LaîVpaire^ Nervi motores . TouresleUrs 

y.<. , Jif£jy,- j eCH l° T '"'>- ■ . branches. ■ -, 
W'f.r^, .ifrmW/Mnw Toûcesïeurs ; 

branches. . . 
La s'.çahe. Nervi trivemim Nervi orb'aariifi~- 
■ SK^i'iû 'xnxhmBmnttt 't. : evbtdniici , , 
-■ vX> ^v;- - «^,> r ,/i cf-^W;* 

^fi'-iîsbîtffli-'a:::':. 1 X' • ■ ':■ maxilU res -fuft-i 

La fi'.paiïe. Nervi mottrei . Touteslcurs , 5 

- , J * oew/or. ëxterni. ' 'branches, 
ia 7 '. p.i'ire. Nervi Muiiiirïi. Une pe'tire bran. 

i% - ■ .it.M y. -■ ;j ^i.laparu^aute 
P 
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$0 . Nouveau Traité 

Outre tous ces nerfs , il va une bran- 
che du nerf intercoftal au globe de L'œil- 
Je vais examiner les ramifications de 
tous ces nerfs, jufques oùileit. néceflaire 
de les fuivre pour le fujet que je traite. 
'<ïii. Nerfs Les nerfs olpha&oires ou la première 
»ipl«ftoi T paire prennent leur origine entre les émi- 
Uh nences du çerebrum , éc après avoir été 
'recourbé intérieurement. , ils courrait 
fort proche l'un de l'autre , vers la par- 
tie poftérieure de l'os erhmoïde, &. im- 
.rnédiatement ; après ils. fe divifent en plu- 
fieurs filamens qui palTent par les ïrous 
cribIeuxde'l*oscthmoïdeî après quoi ils 
"fe communïquentâviS deux petites bran, 
ches de la cinquième paire. 
ik. Nerfs J'ai déjà traité des nerfs optiques. oii 
tta$m deuxième paire ; je vais préfentement par- 
ler de la trbiiïérhe paire des nerfs ou mo= 
teurs des yeux. , .„ ■ . , r 7 

tij.îfcrfs- q nerfs prennent leur origine vers 
{eux. vie bord du Proceffus Annulons & cour- 
-rent a côté de la courbure des artè- 
res carotides , & après avoir percé la 
dure mere vers la FëlÈe du fpttenoïdé , 
entre. dans l'orbite par la fente, orbitaire 
.fiipérieure j-àprès "quoi ils Te féparent en 
"dnq branches diftérentes. 
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de ÏAnâiàmie du globe de l'Oeil, y f 
La première , ou branche fupérieure' 
p affe fous là furface inférieure du maff 
de releveur de i'ceil , vers le milieu du- 
quel il envoyé un filament qui va aii 
mufcle releveur de la paupière fùpé-> 
rietïre. ■ ■ . 

L-a féconde , ou branche interne efî 
continue jufqn'à l'abducteur , oh mufcle diftribuiion 
droit externe du globe de l'œil.- ' y^L*' 

La troifiéme >ou inférieure eft beati4 Mf-KoS 
coup plus courte que les deux autres, & ^"jf^ 
fe perd dans la fubftance de l'abaiffeur «"murdes 
ou mufcle droit inférieur^ ! paupières, 

La quatrième la plus grofle * aprè* 
avoir couru à côté du mufcle précédent t 
fe perd dans la fubftance du petit oblique 
Ou oblique inférieur. 

La cinquième eft fort courte , & eft 
proprement Une ramification de la qua- 
trième t elle envoyé plufieurs petits fUa- 
mens qui entrent dans le globe proche 
le nerr optique : Ils font ordinairement 
environ îix en nombre ,- & partent dii . 
petit ganglion lenticulaire formé par a"iwe# 
cette même branche , & une branche de à» lig»- _ 



quelques filarnens de ia fixiéme paire , Ôs 



k 
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'5* ' Nouveau Traité 
du nerf intercoftal , comme je Je prouve- 
rai dans la fuite, ils fe continuent dans des 
directions différentes le long & autour 
du nerf optique , & ils percent la feléro» 
tique environ à deux ou trois ligues de 
diîtance du nerf optique , après quoi ils 
rampent le long de la lame externe de la 
choroïde jufqu'à l'uvée. J'ai remarqué 
que ces filamens courrent horifonrale- 
rnentde chaque côté, environ à une li- 
gne ou demie ligne l'un de l'autre. Quand 
tous ces filamens font arrivés â environ 
Une ligne de la plus grande circonféren- 



lubdivife dans trois ou quatre filamens ; 
ils percent la choroïde à fort peu de dif- 
tance les uns des autres , un certain petit 
nombre defquels fe perd dans le liga- 
ment ciliaire ,& le refte qui eft en beau- 
coup plus grand nombre , dans l'uvée. 
ïif .Nerfi Chacun de ces filamens dans leur trajet 
Je h cho- envoyé de différais côtez une grande 
W1 e ' quantité de filamens qui fe perdent dans 
la fubltance de-la lame interne de ta cho- 
roïde- 



ttferiT ventricule du cerveau , & après avoir 



ce du li 
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dé lAnatomie du globe de l'Oeil. 5 3 
percé la dure mere vers fa duplicature , 
entre dans l'orbite avec la troifiéme paire 
par la fente orbit aire fupérieure , où ils fe 
perdent dans la fubftance du trochléateur 
ou mufcle oblique fupérieur , envoyant 
toujours dans leur paffage plufieurs pe- 
tits filamens qui fe communiquent avec 
les nerfs orbitaires. 

Les servi trigemim, ou cinquième paî- 
re prend fon origine latérale vers la partie ** '"S""'- 
érieure de la protubérance tranfver- ^mïwtt^ 
le de la moelle allongée , 8c après avoir ' 
pafle par la partie antérieure de l'apo- 
phife pierreufe , perce la dure mere, en- 
voyant dans leur paflage plufieurs fila- 
mens aux parties voifines > ayant percé la 
dure mere , il entre dans les lieux caver- 
neux où il forme un ganglion un peu ir- 
régulier , qui après avoir envoyé plu- 
fieurs filamens à la dure mere , fe divife 
en trois branches. La première fe nomme 
mr-vus erbîtarius ou ophtalmicus Witt'tfii. v " e ^'^' 
La féconde eft le nerf maxillaire fupé- ,,u,o'«'p£ 
rieur. La troifiéme le nerf maxillaire in- f'mw 
«rieur. . 

La première , aanervut erbitaritts , eft 
une petite branche fort longue , qui ayant 
premièrement reçû, quelques filamens 
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$4r . Nouveau Traité 
très-fins qui fe communiquent avec 1« 
nerf de la fixiéme paire Si une branche 
du nerf intercoftal, encre dans l'orbite par 
la fente orbitaire fupérieure , où elle fe 
fépare en crois, La première , ou fupér 
jieure eft beaucoup plus groffè , Se eft 
continuée le long de la face fupérieure de 
m. Fm- ('orbite jufqu'au mufcle oblique fupé- 

(iiierebran- - v i J ' . ' . r * - \ I , 

ihedanerf fleura la tunique albugineulc , çC a la 
de la tuni- conjonctive de l'œil. Cette branche enT 
nc'c&col- voyedansfon paflagede tous côtés plur 
jonflive de fieurs filamens très-fins qui fe distribuent 
'' œ,L au mufcle releveur de la paupière fupé= 
rieiire. 

in.Nsrfe Lafeconde, après avoir pa(Kau-de£ 
i mwq l e < & fousdunerf optique, & continué entre 
. fac kcri- Je mufcle droit ipterne & l'oblique fripé* 
RM 1 rieur jufqu'au grand angle , fe perd 
dans la caruncule Se fac tacrimal j dans 
fon paflàge il envoyé i °. un filament , qui 
rencontrant la cinquième branche de la 
troifiénie paire , forme ce petit gafc 
gUon , dont j'ai parlé ci-deflus. On re- 
marque que cette branche envoyé de- 
tous côtés pluiîeurs filamens aux mufcles 
.par où il pafie, Sf va jufqu'aux nerfs ok 
Phactoircs, 
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de tAnatomte du globe de tOeil s J 
La troifiéme eft commuée autour de m-Nerf* 
la furface latérale interne du côté de la d ^ £J>££ 



cleexterne droit, elle le diftribuë dans la 
fubftance de différentes portions de la çjfô^*. 
glande lacrimate ; dans fon partage il en- chedcn et & 
voye plufieurs filamensà ia graiffe & à w 
la conjonctive de l'œil Si au mufcle orbi- i°œii. e 
culaire des paupières. 

Lenerf maxillaire fupérieur ou fecon- Nerf 
de branche de la cinquième paire eft con- fopj£f e "" 
tinuéejufqu'au trou maxillaire fupérieur 
par où il paffe , Se eft réfléchi vers le 
grand angle , & après il paffe entre 
lé globe de l'œil & la partie inférieure de 
l'orbite jufqu'ati trou orbitaire externe ; 
de ce côté de l'orbite il reçoit quelques fi- 
lamens extrêmement fins de la portion 
dure de la feptiéme paire , & ayant percé 
l'orbite i il envoyé de tous côtés des fila- . 



l'égard du nerf maxillaire inférieur , 
ce nerf ni aucunes de fes branches n'ont 
aucune communication ayee l'œil ni fes. 
parties coritiguës. 

La 6 e - paire , ou les nerfs moceurs exter- m. Nerfs 
nés des yeux .prend fon origine de la pro- """j/*" 
tuberancetranfverfede la moelle alojigée, yeux, 





Diiij 
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S* NowOëau Trotté ■' 

& entre dans la dure merc vers l'extrémité 
del'qs occipital, après avoir communiqué 
. aveclenerfqrbitaire pardeux filamens , 
?i reçu un autre dunerfintercolUli àen* 
tre dans l'orbite par la fente orbitaire fu- 
perieure , & il [e perd dans le inufcle 
abduâeur du globe de l'çeil. 
itir.Ncrfs La 7 e .paire,ou nerfs auditoires, pren4 
«udicoires. fon origine vers la partie fuperieure de la 
protubérance de larnoëlleallongée deux 
■ de chaque côté, qui s'appellent portion, du 
re 8c portion molle. La portion molle en; 
continuée jufqu'au trou auditoire fripe- 
rieur, fie Ja porriqn dure jufqu'à l'apophife 
pierreufe , près de laquelle il reçoit quel- 
ques filamens de la première branche de 
p 5 c .paire,&envoye une branche à la par- 
r n!. Nerfs tie antérieure de la tempe i cette branche 
otbi^kires envo V e deux ou trois petits filamens qui fe 
dts paupie- perdentdansle mtifçle orbiculaire des"pau- 
Iet - pieres.La portion dure ayant quitté l'apo- 
phife pierreufe , fe çqntinyiç aux glandes 
carotides , envoyant des branches dans 
fon pai&ge à fes parties voifine?- 
rn'mifd™ La 5 e ' & &e - P airc de ner ^ s communir 
■deias.&e. quant avec quelques filamens du nerf in- 
Krot tercoftaI » a donné occafion A quelques 
uL * Auteurs de conclure q«e ces nerfs pren- 
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de tAntâomie du globe de tOeiL j 7 
jnent leur origine de cette communication; 
mais le contraire a été démontré par plu- 
fieurs expériences, * 

Si l'on examine le nerf intercoftal dès 
fon entrée-dans le crâne jufqu'à fa com- 
munication- aypc la 5 e - 6c 6'- paire, on 
pourra remarquer que chacun de ces nerfe 
envoyé trois fjlamens , deux defquels 
vont à la cinquième paire, & l'autre à la 
6 e - paire , Se qui diminuent peu à peu en 
s'approchant de leur union , après quoi la 
6 e . paire devient visiblement plus groûe 
du côté de l'œil j mais par rapport à la 
grofleur cpnfiderable de la 5 c paire, quoi 
qu'il devienne néceflairement plus gros, 
cette augmentation n'eft pas fifacile a ap- 
percevoir que dans la fixiéme- 

Le nerf intercollal , après avoir com- 
muniqué avec la 5 e - & 6 e - paire , fort du 
çrane par le même trou que les carotides 
internes entrent. 
'V. Tem, Mcmoiiesiel'Acai dei Sciences, I7»7. 
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Chapitr-e XV. 

De tufage des différentes parties du globe 
de l'Oeil, &de fes parties 1 contiguës. 

i&ttt '*T de l'orbite de l'œif eft de 

renies par- JLjdéfendre le globe de l'œil des in- 

K'S; iures e " erMS - 

Sec |°. De 
l'orbire. 

iji-Oet Les paupières par le continuel , promt 
mouvement de leurs mufcles, 
mufdes. empêchent le trop libre paflage de la lu- 
mière dans l'axe de l'œil , & expriment & 
dilbribuent régulièrement le fuc lacrimal 
fur fa furface. 
to^onal™ La con j or,aive des paupières, au moyen 
dcspmjK-'dufuc lacrimal , facilite le mouvement 
|j es ^paupieres fur la furface du globe de 

ijj.Dcj Les bords ciliaires fervent à fermer 
^ordsdiiai- exactement les paupières , à conduire le 
fuc lacrimal au moyen des canaux tranf- 
verfes dans les points lacrimaux, ■ 
çjJM* le! ^L'ufage des cils paroît deftiné à em- 
pêcher qu'aucun corps étranger n'entre 
dans l'œil. 
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de l'Antfomie du globe de l'Oeil, fi 
Les fournis paroiflencdeftinés àempè- ï** 
cher la fueur d'entrer dans l'œil, fcBrcUs * 

La matière qui fefépare par les glandes M«j)eU 
ciliaircs, par fa vifcofité, paraît être def- "™ e eie 
tinée à empêcher le fuc lacrimal de paffer gUndeT d, 
par-deffus les paupières & de les unir pen- 
tfantlefommeil. 

Le fluide qui fè fépare par les glandes la- '"■f*? 
crimales au moyen des paupières fait que Qpue pu 
le mouvement du globe eft libre & facile, 'es glandes 
conferve fa furface nette , claire fictranf- acr,m CI " 
parente , 6c a le même effet qu'une épon- 
ge moiiillée qu'on paffe fur un miroir pour 
conferverfa netteté. 

Les points lacrimaux fervent à recevoir \\%- De» 
le fuc lacrimal , &; à le conduire dans le J^"^' 
fac lacrimal. 

L'ulaee des cercles cartilagineux des ^ 

P A e b . . . cercles c*- 

points lacrimaux paraît être principale- tUagintux 

ment deftiné à conferver les points la- deipofan 
crimaux toujours ouverts pour recevoir 
le fuc lacrimal. 

Le fac lacrimal eftun réfervoir da fuc pu 

lacrimal, d'oùille conduit dans le nez. ^ cn ~ 

La caruncule lacrimale paraît princi- m»- De 

paiement deftinécàfaciliterlepaffagedu j**™* 
fuc lacrimal dans les points lacrimaux. 
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âe ÏAnmmie du globe de l'Oeil 6 1> 
fus ni au-deflbus de l'orbite , parce que 
le mufcle oblique fupierîeur empêcherait 
néceflairemenc l'action du releveur de la 
paupière fuperieure , qui eft un mufcle 
large donc l'action eft prefque continuelle 
& la direction toujours la même , au lieu 
que celle des mufcles du globe de l'œil 
change à tout moment > d'ailleurs fi ces 
mufcles étoienc placés latéralement vers 
les angles, ils'cnluivrait que l'angle exter- 
ne fe trouverait trop éloigné du globe 
de l'œil pour répondre à l'action du muf- 
cle oppofite ,ce qui paraît par lafituarion 
oblique de l'orbite & fituation naturelle 
du globe de l'œil s car l'orbite couvre une 
fort petite parcie du globe du côté du pe- 
titangle , au contraire vers le grand angle 
il en elt prefque tout-à-fait couvert, & l'on 
peut facilement appercevoir, fi l'on exami- fer '^i 0 °'* i 
nelapofitionduglobedel'œildansl'orbi- ( m ur,( Ua - 
te d'un fujet vivant que les bords de i'orbi- [ion P ai «~ 
te font fi obliques que quand l'iris elt placé giX'de" 
immédiatement en-devant, la diftance en* l'œil, 
tre l'iris dans cette foùation 6c le bord ex. 
terne de l'orbiteert près de deux fois plus 
grande qu entre l'iris & le bord interne, i q 

On voit par tout ceci , combien cette 
partie du globe de l'œil qui paraît hors de 
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l'orbite , eft éloignée d'être paralclle avec" 

la fuperficie de l'Iris- 

Il fuit de cette obfervation de la fitùa- 
tion du globe de l'œil dans l'orbite , que 
ht. Dm ces mufcles qu'on appelle mufcles droits 
• ùîk nc ' e ^ om P as ' DOD °bft3Jic que leurs in-> 
finuuioD ferrions foient toutes à une diftance éga~ 
pïrtLcuiie- le de l'iris , fçavoir , aux environs du mi- 
ïlge* des * ieu emre *' iris ' & la p' us grande circon- 
mufciM de ference du globe de l'œil. Si l'on exami- 
l'Oeil. ne ces mufcles avec exactitude , l'on trou-- 
vera que l'adducteur eft le plus court & 
le fcul mufcle qu'on pourrait appelle? 
droit ; que l'abducteur eft le plus long 
& le plus courbé , ce qui l'a fait paroître 
oblique ; que les deux autres ne font pas 
lî longs que l'abducteur , mais qu'ils font 
vifiblement un peu courbes. A l'égard 
de l'obliquité particulière des mufcles 
obliques, il eft évident que fi ces muf- 
cles croient placés latéralement vers 
les angles de l'orbite, outre que j'ai dit 
que l'angle externe eft trop éloigné pouf 
répondre à l'action de fon oppofite, il faut 
auffi qu'il rencontre l'abducteur, ce qui 
produiraies mêmes inconvénient, que s'il 
étoirplacé en haut, par rapport a'ureie-' 
Yeur de la paupière. J'aî déjà obfervé 
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de l'Ai. Momie du globe de l'Oeil, tfj 
dans la. dt 'cription de l'œil ,.que ces muf- 
cles ont leur point fixé vers le bord de 
l'orbite en haut , Se en bas vers l'an- 
gleinterne,&quel'inferieiir court entre 
Je droit inférieur & le globe de l'œil, 
& que le fuperieur pafle à travers une 
trochlée cartilagineuïe qui a quelque réf. 
femblance avec une poulie,, & coure 
dans une guaine entre te globe de l'œil 
Se fan receveur ; en dernier lieu , que 
l'infertion de ces deux mufcles au glo- 
be de l'œil font du côté des tempes, d'où 
ils vont en derrière vers le nerfoptiquej 
ainfi ils embraflent intimement cette par- 
tie du globe de l'œil. On voit par cette 
defeription de ces mufcles que leur obli- 
quité eft fort effentielie , & qu'il étoit né- 
cefTaire qu'ils fuflent obliques , parce que 
autrement le globe de l'œil n'aurait ja- 
mais été foùtenu du côté <Je la tempe ; 
par rapport à la. diftance du bord^de 
l'orbite de ce côté-là y comme il a- déjà 
été remarqué î ajnfi le plus. grand ufage 
de ces mufcles paraît erre de fuppléér 
au défaut d'appui, parl'uoionde leurin- 
fertion dans ié globe de l'œil à côté des 
tempes,& d'erripècher;que le globe de 
fceiLne. vacille pendant l'action de l'abi 
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ducïeUr ; ainfi il paraît que ces mufcles 
font les antagoniif.es des quatre droits ^ 
& s'ils n'euffent pas été obliques , il au- 
roit fallu au moins trois mufcles pour 
contrebalancer l'action des quatre droits , 
foit qu'ils agiflent féparément ou con- 
jointement , parce que les mufcles droits 
dans leur propre action tirent le globe de 
l'oeil vers le fond de l'orbite , & les deux 
obliques agiflent tout au contraire , ti- 
rant le globe de l'œil en dehors de l'or- 
bite 8c vers le nés en même ■temsjl Le 
bord de l'orbite du côté du nés par fa 
convexité , fert au globe de l'œil , com- 
me d'une efpéce d'appui pendant que le 
globe de l'œil fe tourne de ce côté- là 
cnmème cems , l'abducteur étant fixé , les 
obliques ne peuvent pas tourner le glo- 
be pour le faire loucher du côté du nés; 
Ces mufcles par lear fituatiori oblique 
embraflant la plus grandè partie du glo- 1 
be de l'œil un peu tranfverfalementïerJ 
vent , comme il a. déjà été dip,à foute* 
nir le globe du côté de la tempe , ainfi le 
globe eft foûtenu de chaque coté pour lui 
permettre de mieux fair&fes mouvemens 
autour de fon centre fans vaciller ou 
tomber du côté de l'un-ou l'autre anglei 
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La fclerotique reçoit des vaifleauX pour 14$- Oa 
le fervice des parties internes du globe proti- 
de l'œil , & les conferve dans une ficua- 
tion convenable. 

La cornée par fa rranfparence permet 14?. De 
le partage de la lumière , & par La con- kc «*fe. > 
vexité une plus grande quantité de rayons 
tombe dans la prunelle. 

L'uiage de la choroïde ( fi l'on fuppo- r f o. De 
fe la rétine l'organe immédiat delà vue) ^l Cllofc " : * 
eft principalement de recevoir des vaif- 
féaux pour la nourriture du ligament 
ciliaires & de l'humeur vitrée , & par fa 
fituation , couleur , & opacité , d'empê- 
cher que la lumière ne pafle au-de-Ià de 
la rétine , & qu'elle n'agiûe pas aflez vio- 
lemment pour empêcher la perfection de 
la vifion ( comme il fera dit ci-après , en 
parlant de l'organe immédiat delavùë,! 
mais fi l'on prend la choroïde pour l'or- 
gane immédiat de la vùë , fon ufage eft 
de recevoir les impreffions des objets lu-, 
milieux , ëc au moyen de fes fibres ner- 
venfes frappées par le mouvement de la 
lumière ,'les idées des objets peints fur la 
choroïde étant tranfmis au cerveau fonc 
excitéesdans l'ame. 

t'ufage des liganjens ciliaires eft des 
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if i. De; fufpendre fe criftallin Se de le conferveC 
CJpres! d$BS unc ^ tuat ' olî 8 e diftance convena- 

ble de l'organe immédiat de la vue pour 
la perfection de la vifion. 
- i ji. De L'tifage de l'Iris cft de terminer ou bor- 
Vtà. ner l'aïtion des fibres mufctilaires de 
l'uvée. 

i (î Des Les procès ciliaires reçoivent les 
ÏHtces vaiflèaux qui fouraiflent l'humeur âqueu- 
Çilmrcs. ^ ^ j^^. colueiir rendent la vifion 
plus diftincte. 
1r4.De! L'ufage des fibres mufctilaires de l'u- 
Fibres muf- yée eft d'augmenter ou diminuer le dia- 
J^f" ie mètre de la prunelle , ainfi dans le de- 
gré ordinaire de lumière , elles ne faiflent 

fas paner plus de rayons de lumière à 
organe immédiat de la vûë, qu'autant, 
qu'il en faut pour la perfection de la 
vilion. 



de lumière fur l'organe immédiat de la 

Jf«- De . L'ufage de Ja rétine ( fi l'on fuppofe 
s " ne ' la choroïde l'organe immédiat de la vùë ï 



de la kuniere,pour empêcher qu'ils n'a* 
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fection de la vifion ( comme il fe- 
ra dit ci-après, en parlant de l'organe 
immédiat de la vùë ) mais fi l'on prend 
la rétine pour l'organe immédiat de la 
vue, fon triage eft de recevoir les ïm- 
preflions des objets lumineux , & par l'a-' 
gitation de la lumière fur fes fibres ner- 
veufes,les idées des objets qui font peints 
fur la rétine, étant tranfmis au cerveau, 
font excités dans l'aine. 

Les nerfs optiques entrent dans le globe ïif, ta 
de l'œil du côté interne de l'axe de l'op- '''""4™°" 
tique, ce qui eft très-eflentiel pour la. \Tia nerf 
perfection de la vifion j car ies nerfs opr optique 
tiques à leur entrée dans le globe font ij^ e de 
infenfibles à la lumière : ■s'ils fïiffent ern foti. 
très à l'axe du globe de l'œil j alors le 
point du milieu de chaque objet eut été 
invifible , & s'ils fuflènt entrés du côrat 
externe de l'axe optique, nous atirioni 
perdu une partie de l'objet, puifque, ' 
l'expérience prouve qu'il eit pollïble de ' ' 
placer un objet d'une telle façon , que 
tous les rayons qui font réfléchis d'un ■> 
.Certain point de cet objet , tombenr fut 
ie côté externe de chaque œil, mais ilefl 
împoOible qu'ils pu iilent tomber fur le 
côté interne de chaque œil, par confié 
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quent ce point de l'objet qui eft perdit 
par lin cejl , eft apperçù par l'autre. 
iïï. L'ufage général des humeurs tranfpa- 
„?wrcJlnf renies du S lobe de l'œil, eft de réfracter 
parente! les rayons de la lumière , Se de les tranf- 
d« giobc me[t re A l'organe immédiat de la vue- 

de l'Oeil ° 
en général. 

ri». De . L'ufagede l'humeur aqueufeeft demain, 
agoeofe" ten i r ^ a cornée dans une convexité éga- 
: - le, de réfracter les rayons de la lumière, 
d'être un médium propre pour le mouve- 
ment du criftallin , & de permettre à l'u- 
vée de faire librement fes mouvemens- 
" ko De L'ufage de l'humeur criftalline eft par 
.numéro faiîgure,fituation&confiftance, de nous 
siiiiajjine. f a j re vo i r [ es 0 bj ets d ans j es diftances 

différentes , comme on le fera voir dans 
la fuite. 

Mr. De L'ufage de k capfulc du criftallin eft. 
U capfijie de le contenir & de recevoir des vaiiîeaux 
du liftai- pou; fo, nourriture. 

ici Du L'ufage du fluide qui fe trouve entre 
Buidequife le criftallin & f a capfule cft d'empêcher 
îre"k crif que le criftallin ne foit comprimé par 
ttlHn & ii tes parties voifines dans les change- 
capiûle. mens delà longueur dé (l'axe de l'œil, 
de faciliter le mouvement du criftallin 
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dans fa capfole , & de nourrir le criftallic 
même. -■ - -■ - 

L'ufage l'humeur vitrée eft de con- i-hÙmcur ' 
ferver le < TÎftallin à une diftance con- «tée* 
venable de l'organe immédiat de h vue, 
& d'être m; médium propre pour faci- 
liter fes mouvemens. 

L'ufage de la. tunique vitrée eft de «r+. De 
contenir l'humeur vitrée, de recevoir & ^ [t ^ n ' guc 
donner paftage aux vaiiîeaux qui fournif- v 
fent à l'humeur vitrée. 



Chapitre XVI. 

De Unifiait, & des rêjraSîions des rayons 
de la lumière en général. 

PAr viiîon, j'entens celui des cinq lej.Dé. 
fens par lequel les differens mou. j™^' dc 
vemens des rayons vifuels font aflem- 
blés par les humeurs de l'œil , & tranf- 
mis à l'organe immédiat de la vûë j Les 
couleurs des objets vifuels font apper- 
çuçs avec leur diftance, grandeur, 
E iij 



Digitized by Google 



5»-- ' ' Hùàvtm Trmtl ' 

.nombre & figure ; le médium de cette 
vception eft La lumière. 
>t«Pe Avant d'expliquer comment les rayons 
d^b^a"" ^ e 1* lumière t° at réfra&és ciansleur paf- 
miereea fage à travers des corps diaphanes de drf- 
g<in£sl férenres denficés & à travers les humeurs 
de l'œil , pour peindre les images des ob- 
jets lumineux fur l'organe immédiat de 
• ■ la vue, il paraît fort a propos de donner 

les deux expériences fuivarires. 
■ i°. Si l'on ferme la porte & toutes les 
fenêtres d'une chambre , de façon que 
la lumière ne puiûe entrer qu'à travers 
'un petit trou rond fait dans la fenêtre j 
fi l'on tient un morceau de papier blanc 
dans la chamhre à une certaine diftance 
de ce trou , on appercevra les images des 
• objets de dehors renverfés furie pa- 
' pier- 

z°. Si l'on fait promener une perfonne 
à une certaine diftance vis-à-vis ce trou 
-pn dehors , on appercevra l'image ren- 
yerfée de cette perfonne peinte fur le pa- 
pi;r, beau coup plus,granae Se moins con- 
fufe , quand la perfonne s'approchera du 
trou , & beaucoup plus petite & plus con- 
fufe , quand elle s'en éloignera. 

Pour concevoir la. raifon de ces ap|>a? 
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ïences , l'on doit obferver que les rayons 
.de la lumière ( chacune des plus petites 
rayes de la lumière , par rapport à la di- 
rection de fan mouvement , s'appelle un 
rayon de k lumière ) dans un nombre 
infini , fane réfléchis de chacun des plus 
petits points de l'objet dans des lignes 
-droites , &: que tous les rayons qui lonc 
continués au trou, traverfenc l'un & l'au- 
tre par une infinité de lignes , & font con- 
linués dans des diltances différentes , fans 
fe confondre l'un l'autre, ou fans cefler de 
continuer une ligne droite. Les corps lu- 
cides , comme le foleil , la chandelle , &c. 
jettent des rayons de chaque point vifuel 
de leur furface de tous côtés , de la même 
manière que les corps opaques réfléchif- 
fent des rayons de tous côtés: ainficha- 
Cjue objet vifuel foit lucide , foie opaque, 
jette des rayons qui s'éloignent les uns 
des autres ,fuivant leurs directions. Ceux F!antJ/l t 
qui dans la figure première font marquez 
par A- B. s'appellent rayons divergensj 
mais fi , par quelque moyen que ce puifle 
être, les rayons dans leurs mouyemens 
inclinent l'un vers l'autre , ils s'appellent 
rayons convergeas , B. A. mais quand les 
rayons s'éloignent ou fe rapprochent l'un 
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de l'autre à un point d'une diftance cor^ 
fidérabk jufqu'à paroîtrc paralelle , ces 
mêmes rayonsnouslesappeflerionsraïons 
paraiclellcs , s'ils l'étoient réellement 
comme les rayons C D. fig- i- On 
voir par roue ceci , que les rayons ré- 
fléchiiTcnt des objets ci - deilus mar- 
qués, qui font entrés dans la cham- 
bre , U. qui ont traverfé l'un 8c l'autre 
dans leur palis ge par ce trou , & pour 
repréfenter l'image fur le papier que les 
rayons qui étoient continués de la partie 
fupériture traversent ceux qui étoient 
continués de la partie inférieure , & auilî 
ceux qui étoient envoyés du côté droit de 
l'objet ont traverfé ceux qui étoient en- 
voyez du côté gauche , & ainfi de 
chaque autre partie i il s'enfuit que les 
rayons patTint de cette manière par le 
trou , & étant toujours continués dans 



ment faire paraître l'objet renverfé. 
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Chapitre XVII- 

Des réjraclions défrayons de U lumière 
dans leur pacage à travers des corps 
diaphanes de différente denjtté j & des 
finçeaux de rayons, comme ils font né. 
cejj'aires à la *vifîon. 

QUand un ravonde lumière fort obli- J e 7- Dei 
quement a un médium , ou corps des , a y ons 
traniparent ,& tombe dans un autre d'une dciaiumie- 
denfîté différente ; à la furface de ce der- "j-™ 1 /™* 
riiermédium,ilfedétournedefon chemin tamf des 
pour approcher vers la partie la plus den- ^g^ n 
le , & ce changement de direction de ces t e deafité". 
rayons s'appelle réfraction : p-r exemple , 
fuppofezqu'R. I,fut un rayon de lumière Figure ji 
dans l'air tombant au point I. fur GG, qui 
cft une furface de verre , au lieu de pour- 
fuivre fon chemin dans la ligne I r,qui eftla 
continuation d'R. , I , ce rayon feroit rom- 
pu vers O , qui eft le verre ou le médium 
le plus denfe , Se cette réfraction s'appelle 
réfraction vers la perpendiculaire , parce 
que fi on tire une ligne , comme PP, à tra- 
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vers le point d'immerfion I , perpendicu» 
lairement à la furface G G , le rayon ira 
dans la ligne I,E, plus proche de la perpen- 
diculaire , que s'il eut continué dans fa 
première direction R. r ; & au contraire iî 
G G g 2 ou 0 Q_ étoit un corps de verre, 
& g g (a fin-face entre le verre èc l'air ; le 
rayon I Eue continucroit pas fon chemin 
dans la ligne I E D, mais au point F , 
& feroit tourné vers la fubftance la plus 
denfe i ainfi il va dans une nouvelle 
direction E F , s'écartanc de la ligne pp., 
traverfanr. E le point l'immerfion & per- 
pendiculaire à la furface g g. Voici la rai. 
ion pourquoi la réfraction qui fe fait for- 
tant d'un corps denfe & entrant dans un 
médium plus rare , s'appelle réfraction; 
feorsla perpendiculaire. 

Corollaire I. 

«ï. Dans II s'enfuit de tout ce que l'on vient de 
Ç *o»T 'le ^ re * ^ l,e ^ un nvon tombe perpendicu- 
la lumière lairement d'un médium dans un autre, il 
nefouffrem ne foufïre aucune réfraction , mais con* 
6^n, rC tinuë dans le nouveau médium, fans chan- 
ger la direction , par exemple : fi P I étoiç 
un rayon de lumière qui , paflànt par l'air. 
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tombât fur un verre dans une ligne per- 
pendiculaire , il feroit continué dans la ' 
même ligne IPj ainfi pE qui fort d'un, 
verre dans l'air , fera continué datas 1* 
ligne E p fans réfraction. 

C0R.G1LAIRE II- 

II s'enfuit auffi que fiunrayon tombe per, 
pendiculairement fur un médium d'une 
denfité difFerente , qui ait fes fux&cespa* 
ralelles, ce rayon ne changera pas fa dire- 
ction en paflant par ce médium ou corps 
tranfparent, comme on peut voir dans 
le rayon S s qui fort de l'air , & entre dans 
le verre en T , & qui fort du verre , 5c 
entre en l'air en t. 

N B. Le même arrivera, fi le corps 
tranfparenta des furfaces fphériques op~ 
jiofires , fuppofant que la ligne dans la- 
quelle le rayon paire , fut perpendicu- 
laire à la féconde furface comme il écoit 
£ la première; comme on peut voir dans la 
6gure 4. où les rayons Rr paflent fans ré-r 
fraction à travers des deux furfaces fphé; 
jriques A. a du verre lenticulaire A a. 
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Corollaire III. 

tfs.Dant Il s'enfuit auflî de ce que l'on vient de 
Sireat™' 1 ^' re ' S ue ^ ^ es ra y ons tombent oblique- 
des tiyoni ment fur un corps tranfparent qui aie 
STnam" ^ cs ^ UI "f ac es paraLclles au point de l'émer- 
nn médium fi°" & immerfion , ces rayons , après avoir 
eftdansune pafle par ce corps , continueront dans une 
ielfc e ,!"cë ligne paralellc à celle de leur première 
qu'ils (toi-' direction- Laréfractionàl'immerfionren- 
JédSgb!* voyera les rayons dans fa première direc- 
tion autant que la refraction à l'immer- 
fition le doit détourner de fon chemin, 
ainfi dans h. figure j . le rayon qui dans 
l'air étoit continué dans fa direction RI, 
à fon immerfion dans le verre eft détour- 
né hors de la ligne I r dans la ligne I E > 
' mais quant à rimmerfion.elle eft tournée 
hors de fa nouvelle direction E D dans 
la ligne EF , qui eft dans la même direc- 
tion , c'eft-à dire , paralelle à fa oetite 
ligne Rr,& non pas dans la ligne même > 
ainfi par le verre lenticulaire OQJ, figure 
5. ) le rayon incident R I étant réfracté 
au point I fon immerfion , il eft: réfracté 
autant hors la perpendiculaire E fon em- 
merfion , & ainfi elt continué dans la ligne 



Digitized by Google 



Ae tAnatomie èi glohe de tOeil. 77 - 
ET ) au lieu de la ligne E D , &. il eft con- 
tinué paralelle à fa première direction Ir. 

N B- Si le corps tranfparent eft fort 
mince, !e rayon après l'emmerfion conti- 
nuera fort vifiblement dans la même ligne 
comme il étoir avant l'emmerfion. Le 
même arrivera dans un corps tranfparent 
plus épais , fi le rayon incident tait un 
petit angle avec fa perpendiculaire- 

Les loix de la réfraction étant ainfi ex- , 7o; 
liquées , on peut, fuivre le mouvement Com- 
'un rayon de lumière à travers dif- J£° t nt le ort 
férens médiums, foit que les furfaces qui mouve^ 
les féparent foient planes ou fpheriques. ™™ j™ - 
Mais il me fuftit ici d'examiner feule-, lumieie \ 
ment ceux qui paffent à travers des fur- ^ es 
faces concaves & convexes. meà'umj 

Suppofés I A I E a F ( figurt 4. ) un 
verre lenticulaire, qui ait deux furfaces. 
convexes égales ou inégales, comme ici 
les furfaces E a E ayant le centre de la 
convexité en c & plus convexe que la 
furface I A I , dont le centre de conve- 
xité eft en C. Suppofé que les trois rayons 
de la lumière R. I , R. A & R I tombent 
fur les furfaces I A I que par cette rai- 
fon nous appellerons la furface antérieu- 
re de ce vtrre lcnticiikire. Je dis que. 
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ces deux rayons R I { étant réfractés à 
leur immerfion ou entrée dans le verre, 
& réfractés encore à leur émerfion en 
forçant de ce verre ) continueront dans 
la direction RI Er & ain fi de fuite pen- 
dant que le rayon R A eft continué dans 
la ligne droite R r panant à travers le 
centre des deux convexités ( ou plutôt 
par rapport au point R à travers C & c , 
le centre de la convexité I A I & de la 
concavité E a E ) fans aucune réfraction 
àa tout. Car fi en I le point de l'framer- 
lion du rayon R I on tire la perpendi- 
culaire P P , le rayon n'ira pas dans la 
direction I o, mais fera réfracté vers P 
& continuera f on chemin jufqu' au point 
E , où rencontrant la furface concave 
I a E , il quitte fa nouvelle route I E q , 
& s'éloignant de P P perpendiculaire- 
ment à cette furface , il fera une fécon- 
de fois réfracté &: continuera fon che- 
min jufques au point a &c On peut di- 
re la même chofe à l'égard de l'autre 
rayon qui fe trouve de l'autre côté , mais 
le rayon du milieu R A n'eft pas réfrac- 
té en A , parce que comme H pane à 
travers , il eft perpendiculaire à la'ftirfa* 
ce J A I pour la même rsifon qu'il p4f* 
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te par le point à travers la furiace E a ¥ 
fans refra&ion , comme il vient par e a 
-perpendiculairement à Cette même fur- 
iace , Se ainfi continuera fou chemin au 
-point r,&c. ' ; \ 

Quelque (bit la quantité de rayons ; 
tjul viennent de R- & qui tombent fur 
Jâ furface I A I fur le côté externe ™* » 
de I vers le bord d'an verre lenticu- 5j2?3| 
laire , chacun de fes rayons fera deux fonné, 
fois refra&é dans fon pa-Sage a ors- 
vers de ce verre , Se fe rencontrera an 
point r , ou au moins fort proche fur le 
rayon central R r qui ne lbuffre nom. 
ne réfraction. Tout ce qui efl: nécsfc 
faire pour fuivre aucuns de ces raydns, ; " : t 
eft de fçavoir la quantité des angles de 
réfraction o I E ou q E r j dont le finus 
conferve toujours une proportion cer- 
taine avec le finus des angles d'inciden- 
ce P I R ou I E p félon les différentes 
denfités des médiums conïigus. Un tel 
■aflernblage de rayons , fe nomme pin- 
cenu de rayons qui conûftent en deux 
cônes de rayons , dont les bafes fe joig- 
nent au verre , foit que ces cônes foient 
égaux comme dans la figure 6. ou iné- 
gaux, corafrie 4a»s h figure 7. Lamé- 
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Mi arrive quand les rayons v>e«- 

S 8 & ce"= lignl eft «uffi »feW< jl™ 
Yvette , parce ^<*j^£^ 

Ïeob^Sinéde.an.unverre^ 
?iculairi, de facç» que axe ^ ce « 

«tombe nur e ^P 0 t ' n d e ce poto, * 
les rayons qui v.ennent de cep 

qui tombent fur ce '«'S^^Suels 
ne de rayons , comme O B Q.. « 
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après avoir foufferr. leur réfraction par 
leur paflage i travers ce verre, feront: 
un autre cône de rayons comme O a Q_ 
dont le Commet fera eu b le foyer de 
ces rayons , Si. fi l'on tient un papier en 
b , l'image de ce point B au moyen de ce 
pinceau de rayons D O b Q_ tombera 
fur ce papier. 

On a vu qu'une quantité innombra- .i?4-Cc~ï 
ble de ces rayons peuvent paner en mê- mont 1 
me tems à travers un verre lenticulaire - 5m "rayons 
fans fc confondre , & par ce moyen pein- ««voyou 
dre chaque point de l'objet de l'autre d^T^Nert 
côté du verre fur le papier en a b c , fin le. pâ- 
mais dans une fituatlon renverfée- La P'"- alt 
différence des pinceaux des côtés à ceux "mT^r- 
dumilieu; eft que l'axe de ceux des côtés « t-emi, 
ne paflànt pas dans l'axe du verre , ils font c us ' 
deux fois réfractés, tellement qu'ils ne font 
pas exactement dans la même ligne, mais 
il s'en faut fort peu , comme on a repré- 
feuté parRI, EF [fgurt 5. ). Dans 
lafïgure 5. A O a Q^,& C O c Qj-épré- 
fentent deux de ces pinceaux des cotés. 
Ces crois pinceaux & beaucoup d'autres 
yenansdu relie des points de l'objet entre 
A & C envoyent l'image de la chandelle 
pu de l'objet A C vers a b dans lequel 
K 
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endroit , fi l'on tient un papier, on le ver* 
ra peint fort diftinftement , pourvu qu'il 
ne tombe fur ce papier aucune autre lu- 
mière , ou au moins fort peu , que celle 
qui vient de l'objet à travers de ce verre 
lenticulaire, 
f.f II paroît fort à propos de comparer 
geVpeîn:es lcl ^ manière , dont les images font re- 
Su le pa- çûè's fur un papier dans La chambre 
ïï'chambre obfcure , dont on a parlé dans le dernier 
obfcure , chapitre , à travers un petit trou fans 
veirc ""n verrc ' avec certc dernière manière de le 
imparti- faire dans la figure i o. S S répréfentant 
•I e) > la fenêtre d'une chambre obfcure , où il 
y a un petit trou en H ,6c l'arbre A B en 
dehors. Si l'on tient dans la chambre 
proche le trou de la fénêrre le papier 
P P a b , il recevra une petite image de 
cet arbre qui eft en dehors, mais elle ne fe- 
ra pas fi diftincte que l'objet même, parce 
que les petits cônes de rayons, venant des 
différens points de cet objet , frappant 
fur le papier, couvrent un efpace plus 
grand que la partie de l'objet , d'où ils 
viennent , 8c par conféquent certe ima- 
ge eft peinte avec des couleurs moins 
vives que ne font celles de l'objet j outre , 
cela , les cônes voifins' envoyant leurs 
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rayons fur le papier , s'entremêlent tant: 
(excepté ceux qui le trouvent immédiate- 
ment dans l'axe) qu'ils détruifent en quel- 
que façon lesefïcrs , les uns des autres , ce 
qui rend l'image de l'objet Ci foible, que fi 
le refte de cette chambre n'étoit pas tout- 
à-fait obfcur, cet objet fer oit invifible. On 



te, en éloignant ce papier jufqu'à p p , ou 
l'image a @ devient plus foible en deve- 
nant plus grande , parce qu'alors les ba- 
fes des cônes, qui forment l'image , 
font plus larges , & par conféquent 
moins parfaite , ainfi , li le trou de la. 
fenêtre étoit plus large , comme , par 
exemple , d'un pouce de diamètre , an 
lieu d'une quarantième ou cinquantiè- 
me partie d'un pouce , les cônes de 
tous les points vifuels de l'objet au- 
roient leurs bafes fi larges, qu'elles ne 
répréfen ter oient aucune image fenfi- 
ble fur le papier , même quand il fe- 
roit placé en P P ( figure 1 1 . ) dans 
lequel endroit, fi le trou étoit petit, il 
recevroit une image dillincle ; par 
exemple , b B b &: a A a répréfentanc 
deux de ces fortes de cônes , qui après 
avoir pafle par ce trou de même que tous 



peut rendre i 
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les autres cônes qui partent des différais 
points vifueis de l'objet répréfenteront 
toujours au lieu d'une image une lumière 
confufe fur le papier. Mais fi un verre 
lenticulaire , comme L l étoit fixé dans 
le trou d'une manière qu'il le remplifle , 
les cônes des rayons venans de tous les 
points de l'objet, ne continueraient point 
plus long-tems d'être divergens , mais fe- 
roient réfractés &l rompus dans leur paffa- 
ge a travers le verre , de celle façon , qu'- 
ils formeraient des cônes oppofés dans la, 
chambre obfcnre , & formeroient autant 
de pinceaux de rayons , comme il a déjà 
été obfervé ; ainfi on verra une image 
vive & diftincte fur le papier en P P 
dans le foyer des rayons de chaque pin- 
ceau i la raifon eft que chaque point de 
l'image alors peint avec tous les rayons 
qui étoient auparavant écartés dans une 
furface plus large , comme en b b , ou 
a a , où les baies des premiers cônes 
font changées dans les fommets des cônes 
oppofés. 
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Chapitre XVIII. 

Explication de la vif on , déduite de ce 
qu'on a dit dans les deux derniers 
chapitres. 

ON peut comparer l'œil à une cham- ,. l7 f* ïi; 
bre obfcure, & la réception des dda vilïoi» 
images fur le papier par le moyen des F3tLl ( ™^ 
rayons, qui paflent A travers le trou de la £0^1 à ït c 
fenêtre , à l'impreflion que font les la chambra 
rayons qui vont au travers de la prunelle otl - cm:e ' 
fur l'organe immédiat de la vue- Si l'on 
fuppofe que le trou fait à la fenêtre de 
la chambre obfcure , n'ait point de ver- 
re , l'image fe peindra confusément fur 
le papier; de même un œil que je fup- 

Fofe fans fes humeurs , ne doit recevoir 
imprcflîon des objets qu'imparfaite- 
ment, parce que les rayons venant des 
différens points de l'objet , & étant au- 
tant dévergent que le permet le diamè- 
tre de la prunelle , tomberont fur une 
furface proportionnellement plus large, 
St feront par conféquent une impteflion 
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proportionnellement plus foible. Dans 
ce cas les rayons venant d'un poinc 
de l'objet, feroient confondus avec les 
rayons venant à des points voiiins , & 
cela à proportion que l'objet feroit plus 
près de l'œil: de façon que l'on verrait 
plus diftin&ement les objets éloignés. 
Pareillement un gros ccildoit voir moins 
diftincrement qu'un petit , le fond du, 
globe étant plus éloigné de la prunelle, 

6 par conféquent l'image plus large & 
pins imparfaite , comme ««fl Jfg. 10. 
au lieu que dans un ceil plus petit , le 
fond du globe étant moins éloigné de 
la prunelLe , l'image fera plus diitindte, 



10. Si le diamètre de la prunelle étoir, 
confidérablemenc large , jufqu'i avoir 
un trou comme L 1 ( figure i j . ) les 
rayons feroient tout- à- fait confus au 
fond du globe , comme les rayons b B 
bBbB&les rayons A a A a A a, Se 
alors il n'y aurait point de vifion. Mais 
{i, comme on i'.uléji cvpliqué, nousfup- 
pofons un verre lenticulaire comme L 1, 
placé dans le trou de la chambre obfcu- 
re C fgure 1 1 ■ J alors les rayons feront 
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raflern blés dans le foyer de ce verre, & y 
peindront l'image distinctement, de mê- 
me l'œil ayant toutes fes humeurs, le 
fond du globe fera comme le papier 
en P V fur lequel tombe le fommet de 
chaque cône intérieur des pinceaux de 
rayons venant du point vifuel de l'objet,, 
qui par leur union font cette forte im-« 
preflïon.quitaiclavifion parfaite. La feu-, 
le différence eft , qu'au lieu de deux ré- 
fractions de rayons en entrant par le verre 
à travers duquel ils font traiilmis dans la, 
chambre ohfcure , ils feront trois réfrac- 
tions dans l'œil pour former ces pinceaux, 
qui , venant de l'objet , fe Terminent an 
fond de l'œil, & qui. nous donnent une- 
idée diftin&c , duait objet, 5: tout ceci 
arrive dans la manière fuivante,. . 

La douzième figure répréfente P ; SB( j ( t ; 
tout ce qui concerne la vifion dans 
l'œil de l'homme. E FGb X drépré*! 
fentent la fclérotique , dont la : partie 
antérieure E F G qui. eft tranfparente.,! 
s'appelle coinée , au deffous de lai . 
quelle eft l'humeur aqueufe LIMU 
N qui eft contenue'; dans deux charo-.. 
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bres IMK&LN qui font fépa- 
rées l'une de l'autre par l'iris L N , 
qui a une ouverture 1 K qui forme la 
prunelle j M P R. Q^, eit la membra- 
ne que j'ai appelle la capfule, 8c qui eft: 
maintenue dans fa place par le ligament 
ciliaire P p R r , après quoi efl l'humeur 
vitrée qui remplie roue l'cipace P Q^R. X 
& la ligne courbe PpdXbrR.. On doic 
prendre pour la rétine ce qui eft: placé 
derrière l'humeur vitrée j & auflîpour la 
choroïde ce qui eft placé entre elle & la. 
fclérotique j je repréfente ici les trois 
membranes , dont je viens de parler 
pour éviter la confufion , ceci étant 
plus que furEfant pour exprimer l'or- 
gane immédiat de la vue , îbit que ce 
foit la rétine , foit que ce foit la. cho- 
roïde. 

«rj.vtfoB Suppofons un objet BCD à une dif- 
pir pin- tance convenable de l'œil. De chaque 
■ayons. de P 0 ' 111 de cet objet les rayons tombent fur 
* ' l'oeil , & tous ceux qui entrent dans la 

prunelle , divergens • en forme de cône , 
(étant trois fois réfractés dans leur paflage 
à travers les humeurs de l'œil) font un 
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autre cône dont le iommet tombe fur la 
rétine , 8c y donne une fenfation de cha- 
que point d'où ils partent,, par exem- 
ple , du point C- quieft le point du mi- 
lieu de l'objet, le rayon CF tombe fur 
la cornée en F , & parce qu'il tombe per- 
pendiculairement , il pafie à travers l'hu- 
meur aqueufe fans aucune réfraction , 
& continue fon chemin jufqu'en M- au- 
quel endroit il encre dans la capfuledu 
criftallin , traverfe le criitallin même 
dans une ligne droite fans aucune réfrac- 
tion, fort du criftallin dans la même 
ligne , encre dans l'humeur vitrée en 
Q_, & continué' fon chemin • jufqu'à X. 
Ce rayon éft dans l'axe ' du 'pinceau du 
milieu qui part de l'objet : à l'égard des 
autres 1 rayons qui partent divergens de 
ce même jjoiric , 8c combenc fur te fond 
du globe , "on peut voir en fuivant l'un 
d'eux, comme, par exemple, le rayon 
C E , qui tombant obb'quemenc fur la cor- 
née en E , & panant de l'air dans l'eau, 
eft refraâé vers la perpendiculaire , 
( comme il a déjà été expliqué , ) ce qui 
l'amené plus proche de l'axe , ainfi 
il tombe dans la prunelle £n I, Si ce 
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rayon n'avoic pas eu cette réfra&ion , il 
ferait tombé fur l'iris hors la prunelle, 
& par réflexion fortant du globe de l'œil ( 
il aurait été inutile pour la vifion , com- 
me on voit par tous ces rayons qui par- 
tent du point C qui tombent fur la 
partie de la cornée en E 6f G- Ce rayon 
ayant pafle par . la prunelle , continue 
fon chemin dans l'humeur aqueufe , & 
tombe fur le criftailin j qui j étant 
plus denfe que l'humeur aqueufe ré- 
fracte çe rayon (qui dans cette direction 
tombe obliquement fur la furface ) vers 
la ; perpendiculaire qui l'amené encore 
plus proche de l'axe en q , d'où p,aûanr. 
obliquement dans l'humeur vitrée i il 
foùf&e une 'réfra&ion yers la perpendi- 
culaire, laquelle refraétibrt , par rapport, 
à ia figure de là partie intérieure du -cri-, 
ftallin qui cit concave du côte .de la cor- 
née, mené ce même rayon encore plus, 
proche de l'axe, jufqu'i ce qu'il tombe fur 
l'axe même dans la rétine en Xj la même 
chofe arrive au rayonCG. qui tpmbedans, 
la prunelle en K & continue fonchernin' 
juiqu'à X, ainfi tous les rayons entrer 
G f , Se E 6S J, font par trois réfrac- 
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tions menés jufqu'au point X , où pair 
leur union ils frappent fur l'organe im* 
médiat de la vûë,&par ce moyen exci- 
tent dans l'ame une fenfation du point C 
de l'objet. La ligne C X , fi on la regarde 
comme une ligne qui tombe perpendi- 
culairement à travers les membranes Bi- 
les humeurs de l'œil , s'appelle l'axe op- 
tique , ou l'axe de l'œil , & quand on 
tâche de voir quelque point de l'objet 
diflincr.ement , le rayon qui eft l'axe du 
pinceau des rayons , par lequel on voie 
ce point , continue fon chemin dans l'axe 
optique , jufques au fond du globe de 
l'œil, i . - 

Ces rayons qui partent , divergent 
dupoint D. l'unedesextrémitésdei'ob-; 
jet , de façon qu'ils tombent fur la cor- 
née en E G , étant refracr.es trois foi» 
dans leur pafiage à travers les membra- 
nes & les humeurs de l'œil ( comme on 
a déjà fait voir ) pafTent jufques au point 
d. où ils forment l'image de ce point D 
par le moyen du pinceau DEdG. Les 
rayons qui partent de B autre extré- 
mité de l'objet , qui font divergens juf- 
qu'en O E G dans la même manière après 
trois réfractions, s'unifient encore au. 



Digitized by Google 



$>i Nouveau Traité 

Eoint b, & forment l'image du point B par 
; moyen du pinceau B G b E. Tous les 
oints vifuels de l'objet (foit qu'il envoyé 
es rayons par lui-même , foit qu'il refie- 
chifTe feulement des rayons empruntés) 
qui font entre B & C , & C & D, 6c qui 
envoyentàl'œil des pinceaux de rayons, 
dont la plus grande partie remplit l'ef- 
face E G , & dont les cônes intérieurs 
avec leurs fommcts tombent fur le fond 
du globe de l'œil entre b & X , & X & d, 
& ainfi par toutes ces impreiiions , fe 
forme l'image de l'objet au tond du 
globe de l'œil, mais renverfée, parce 
que l'axe de chaque pinceau en paf- 
fant par la prunelle , continue fon 
chemin vers cette partie du globe de 
l'œil) quia une fituation contraire à celé 
de l'objet, d'où il part. 
, îlfejl* L e globe de l'œil ne garde pas toûjouit 
Podl C la même figure , mais il devient quelque- 
change de fois plus oblong , & par conféquent fa 
df fient cornée plus convexe , par exemple quand 
dm ob. nous regardonsles objets de prés j mais au 
nu^nj on contra ' r e il a fon axe plus court , quand 
regarde un on regarde les objets éloignés , & fans 
pbjet fort cc changement de la figure , nous ne 
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verrions les objecs distinctement qu'à une p"><** ; S 
certaine diftance , par exemple , flippo- ^ s 
fés l'objet ECDi une diftance confi- danr un 
dérable de l'œil F X , mais toujours dans °j^ et iioH 
les limites de la villon diftincte 5 je dis & " 
que fi ce même objet étoit fort près , 
fans être trop approché pour la vifion 
diftincte , les rayons qui partent du poinr 
de l'objet C , Se qui tombent fur 
la cornée entre E & G auraient un dé- 
gré de divergence beaucoup plus grand 
que fi le point C eût été beaucoup plus 
éloigné , & conféquemment ( comme la 
première réfraction ne les conduira pas 
S près de l'axe, que quand ils font moins 
divergens à leur incidence ) les trois ré- 
fractions ne les conduiront pas pour s'u- 
nir au fond du globe de l'œil en X , mais 
leur foyer fera au de - là de X , ainfï 
les extrémités des pinceaux feront , pour 
ainlï dire , coupés par le fond du globe de 
l'œil, avant que les rayons foient raf- 
fcmblés j les cônes intérieurs de chaque 
pinceau étant tronqués , ne produiront 
qu'une vifion imparfaite , par rapport àla 
foible impreflîon qu'ilsferou fur l'organe 
immédiat de la vue. Mais fi 1 eil devenoit 
plus oblong paj: l'action de fesmufçles, 
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la cornée deviendrait plus convexe, Se 
donneroir aux rayons un plus grand dé- 
gré de réfraction à leur entrée dans l'hu- 
meur aqueufe à proportion de la diver- 
gence des rayons qui panent de chaque 
point vifuel de l'objet fi tué près de l'œil. 
Ainfi les cônes des rayons au dedans de 
l'oeil auront leur fommet au fond du 
globe, & produiront la vifion diftincle. 
179. Le II y en a qui ont crû que le liga- 
diîiaîie'nc Iïlcnt c ^' a ' re changeoit la figure du 
change pas criftallin par fon action fur la capfule , & 
^^J"" 1 " d'autres qu'il approchoit de la cornée, la 
neienapas capfule & le criitallin, & qu'ainfi en pouf- 
la comcc faut l'humeur aqueufe vers la cornée, il la 
moin^on- rendoit plus con vexe j d'autre s ont crû que 
veieen le globe de l'œil ne changeoit jamais de fi- 
S'o Cl eid gure,mais ce que j'ai ditei-devant fait voir 
nantie cri"- le contraire ,& il n'eftpasnéceflaire que 
nlHodel» ce changement foit confidérable , parce 
somee. ^ u ' un f OR p e[ i t changement fera fumTant 
pour l'ufage de la vue , quand les objets 
font dans une diitance convenable- 

Il y a une chofe que l'on doit obfer- 
ver à l'égard de la vifion , qui eft que 
ïîo On nous ne vo y ons S u ' line partie de l'objet 
■ne* voit" diftinéiement dans le même tems > car 

SfciCï ^ ny a que i£S ra y ons p 81 ** 01 des 
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points de l'objet qui font aux environs i" 
de l'axe optique qui puiflent avoir leur mc , 
foyer ou le fommet de leur cone inté- 
rieur au fond du globe de i'ecil ; par 
exemple , les rayons qui partent du 
point B n'ont pas leur foyer dans lo 
tond du globe de l'œil exactement en 
b . comme nous l'avons repréfenré dans 
la figure , mais au-delà en C i parce que 
comme tous les axes des pinceaux des 
rayons , qui partent de l'objet , fe tra- 
verfent lorfqu'ils font arrivés dans la prix- 
nelïe M. les points de convergence 
des rayons fur chaque axe dans l'œil 
feront à des diftances égales d'M , qui 
eft à une diftance égale ae M X , com- 
me Ma, & M J 1 (CScf) étant dans le 
cercle s T , dont le centre eft M , & non 
pas dans la courbe r b d p , dont le cen- 
tre eft dans le milieu de i'œil vers Q. 
Ainfi les concs des rayons des pinceaux 
latéraux font pour ainfi dire coupés par la 
rétine en b & d ,&c. devant que de for- 
mer un point ,& par ce moyen - là ils ne 
donnent pas une impreifionfuffifammenc 



i'eût été en f> ôi t qui feroient les foyersc 
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rayons, fi la rétine étoit placée dans la 
ligne courbe T fl <f S , d'où il s'enfuie qu'- 
on n'a point de vitïon diftin&e que dans 
le point de l'objet,qui elt dans l'axe op~ 
tiqtie,au milieu de l'objet que nous regar- 
dons; mais puifque l'organe immédiat de 
la vue a quelque épaiffeur, les impreflions 
qui fe font de chaque côté d'X jufqu'à z 
& a , feront funjfamment fortes pour 
donner une vifion diftincte de toutes les 
parties de l'objet qui font peintes entre 
a & z ) ainfi fi nous fuppofons le pin- 
ceau de rayons , que f pour La plus gran- 
de intelligence ) nous avons tiré de B- 
jufqu'en b, & de D à d , & d'A à a, & 
de Z à z , nous aurons une répréfenta- 
tion affez exacte de l'image de l'objet 
pour nous en donner une vifion diftinfte. 
Dans ce cas , nous avons dit qu'on peut 
voir les parties de l'objet entre A Z en 
les regardant pendant que les parties des 
côtés d'A Z ne font apperçues , que par- 
ce que nous ne pouvons pas nous difpen- 
fer de les voir. Tous les objets ou tou- 
tes les parties de l'objet qui font à la droi- 
te de D, & à la gauche de B , envoyèrent 
leurs rayons fi obliquemept entre d&p 
&b&î 
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ScB fier, que les cônes des rayons dans 
îcfcll feront très tronqués p<\r ia ligne 
courbe X r ou X p, depuis que leurs 
foyers font dansles lignes courbes SXT, 
&par conféquent cette vifion fera impAr- 
faitej& encore davantage, plus les rayons 
approcheront d'r , ou de p , ces fortes de 
vifions ne fervent qu'à nous avertir des 
objets qui ne font pas directement de-* 
vant nous , & que nous pouvons voir 
après diftinctemenr en tournant le milieu 
de notre œil vers eux,& en recevant leurs 
rayons dans l'axe de l'œil , comme , par 
exemple, quand nous regardons au point 
C , Se que nous le voyons diftinctement, 
le point D envoyé fes rayons oblique* 
mène dans l'œil , qui étant interceptés pat 
la partie d du globe de l'œil devant que 
de parvenir â leur foyers, ils donnent 
□ne vifion imparfaite de D, mais il on 
tourne un peu l'œil pour placer X , oii 
étoit d, le foyer des rayons tombera fut 
X , Se on aura une vifion diftincte de 
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Chapitre XIX- 

Des Mouches votantes. 

tti. tes T ES mouches volâmes font occa- 
Tot^t^rc | yf fionnées par une maladie de l'orga- 
fonrpa5(Jcs ne immédiat de la vue, dans laquelle on 
jKtitfcoipi -çxax vo j r d e petits corps étrangers , qui 
Sns^rhu- ont quelque refJcmbtance à des retou- 
rnent ' cûes ov , autres figures qui volenten l'air» 
ague qui diffèrent dans leur figure , nombre, 
opacité &c fituaaoOj & qui paroiûent être 
enmouvenicntj'quandi'œil fe meut, Si 
fixes quand l'axe de l'œil conferve une 
certaiuedirettion. Ce n'efl pas ici le lieu 
d'entrer dans le détait de la nature de ces 
mouches volantes , je renvoyé cela à un 
ouvrage que je pourrai mettre au jour 
dans un traité complet fur les maladies 
de i'organe immédiat de la vue- A l'égard 
de celui que j'ai déjà publié fur cette ma- 
tière , c'eit un ouvrage fait dans le tems 
demajeuneflè , où je n'avoispas encore 
eu les occafions d'approfondir .cette mat 
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lïere comme je te pourrais faire aujour- 
d'huy , par rapport à la quantité d'expé- 
riences que j'ii faites j mon deffdn étanc 
feulement de démontrer ici par les prin- 
cipes d'optique , que le fiege de cette ma- 
ladie n'elt pas comme quelques-uns ont m; tt 
crudans l'humeur aqueufe [ particulière- i^^ aù 
ment ceux qui ont favorifé l'exiftence des 
cataractes membraneufes ; ] mais qu'il 
eft dans le fiege de l'organe immédiat de 
la vue, donc quelque partie eft ;de- 
Venuë infenlible aux imprcflîons des 
rayons qui partent de certains points des 
objets , 6c je ferai voir , nonobftant le 
■mouvement continuel que le malade 
çroit voir dans ces apparences , que les 
parties fenfibles aux impreflîons de la lu- 
mière dans l'organe immédiat de la vûfi 
font fixes , à l'égard l'une de l'autre, auflï 
bien quand ces apparences parohTent être 
mouvement que quand elles parohTcm 
être fixes, comme on le verra clairement, 
en donnant l'attention néceflaire a la 
figure treizième- Mais avant de s'expli- lUntlilck 
quer fin ce fujet , il me parpît à propos 
de donner une fimple expérience , par la- 
quelle on verra que ces mouches ne peu- 
Oij 
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vent pas être occalïonnées par aucun vi- 
ce del'humeur aqueufe. 
E Si l'on prend un verre lenticulaire donc 
périmée *" k foyer foit à environ deux ou trois pou- 
pour pjou- ces de diftance, & qu'on le place devant: 
mouXs'" un °ty ec iucide,comme une chandelle ou 
vohmssne un objet fortement illuminé par le Soleil 
MfionnJes' P enc lanr * e jour, on verra fur le papier 
par aucun qu'on tient dans le foyer des rayons de ce 
«ce dans verre une image diftintke de cet objet ; fï 

rhument i, r ■ °a / i - 

aqusoic. 1 on mec Iur le cote de ce verre qui regar- 
de l'objet , une quantité de petits mor- 
ceaux de papier ou [de grains de fable , 
on n'interceptera qu'une certaine quan- 
tité de lumière j mais l'image fera aufli 
parfaitement peinte fur le papier qu'au- 
paravant. Cette (Impie expérience paroît 
aûez démontrer que s'il y avoit quel- 
ques corps étrangers flottans dans l'hu- 
meur aqueufe audevant du criftallin j ces 
corps n'empêcheraient pas les objets ex- 
térieurs de faire les impreiHons fur le fond 
de l'œil , pendant que les autres humeurs 
conferveront leur tranfparence naturelle. 
Suppofé que DBACE répréfentent un 
objet bien illuminé , par exemple , un 
corps blanc , 8c d b a c e j fon image dans 
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l'œil qui eft ici répréfenté par le cercle 
aebpour éviter la confufion. A a 0 « 
eft l'axe du pinceau des rayons qui par- 
tent d'A , le point du milieu de l'objet, 
comme aûflî l'axe optique ou l'axe de 
l'œil , comme il eft reprefenté par C M 
Q,X dans le pinceau C I X K de la u ! nwcht n. 
figure jDd BbCcEe, font les axes dés 
pinceaux obiiquesj comme Bb& Dd de ta 
figure 1 1, les autres rayons des pinceaux 
qui appartiennent à ces mêmes axes, ne 
font pasdéfignés ici pour éviter la con- 
fusion. De ce que j'ai dit dans le dernier 
chap. il s'enfuit que quand on regarde 
au point A & qu'on le voit diftinfte- 
ment, on voit cnmêmetems les autres 
points qui font autour, comme D B C Eî 
: mais on ne les voit pas distinctement j 
' ce qui arriveroit cependant , en tour- 
; nant , comme je l'ai dit , l'axe opti- 
que de telle façon qu'il tombât fuccef- 
fivement fur l'un & fur l'autre } fi pen- 
dant que nous continuons à regarder A , 
quelque changement arrive en C ou en 
E on apperçoit ce changement , mais 
moins parfaitement que s'il éioit arrivé 
' plus près du A , 8c cette fenfation im- 
parfaite continuera fi l'on eft détermi- 
Giij 
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né à garder l'axe d'optique fur le point A^ 
ce qui fera fore difficile avec quelque at- 
tention qu'où le rcgardejSi en même tems 
on conferve l'envie de fçavoir ce qui fe 
paflè aux points C ScE,&c- fuppofei 
un petit corps opaque comme une mou- 
che fur l'objet en C, fie que ce petit corps 
fe promène de C à £ , pendant que l'œil 
continue de regarder fixement A , l'ima- 
ge de ce corps fur le fond du globe de 
Fccil fe promené de c à e , fit l'on ap- 
percevra ( qnoiqu'imparfaitement ) îe 
mouvement entre C & E , {Se la même 
chofe arrivera entre d & b » fi ça qui 
s'eft pafle entre C & E , fe paûe entre 
B & D , &c. Suppofons à préfent , qu'au, 
lieu d'un petit corps noir en C, il y aie 
une imperfection ou infenfibilité au fond 
du globe de l'œil au point e , l'œil re T 
gardant en A , fera afïèdé comme, s'il 
voyoit une tâche noire en C , nonob- 
ftant que le point C foit blanc Si for- 
tement illuminé , parce que c au fond 
du globe de l'œil n'eit pas fenfible à 
ï'impreffion des rayons qui partent du. 
point C. L'envie d'examiner la tâche noi. 
re au point C , nous fait infenfiblement 
approcher l'axe de'IœiW A/yersCjCÇ 
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que nous ne pouvons pas faire fans tour- 
ner un peu le globe de l'œil fur fon cen- 
tre O , en même tems que le point af- 
fecté c au fond du globe de l'œil eit con- 
tinué de c à e, qui portant l'apparence 
de cette tache de C jufqu'à E , occafion- 
ne la même fenfation qu'un corps opa- 
que auroic occalionné par fes mouve- 
mens de C jufqu'à E pendant que l'œil 
conferve fa iùuation dans fon centre O , 
or comme ce petit mouvement fe fait mé- 
caniquemeut fans aucune intention de 
notre part ; nous avons l'idée d'un petit 
corps opaque qui fe promené depuis A 
jufqu'à E , quoique réellement il n'y ait 
point de corps opaque flottant hors de 
î'œil,ni même dans l'œildevant le criftal- 
linjinais cette fenfation eft occafionnée 
par le mouvement du point infenfible 
t e a. Si, par l'infenfibilité du point b, 
la tache paroît en B fur l'autre côté 
de l'axe de l'œil au fond du globe ; on 
pourfuivra auffi inutilenient une tache 
noire en B vers D , Sic. comme il 
peut fe faire qu'il y ait plufieurs points 
de l'organe immédiat de la vue' quifoient 
infenfibles; il s'enfuit qu'il peut y avoir 
des apparences diftinguées les unes des 
G iiij 
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autres qui répondent aux differens de-' 
grez de cette infenfibilité & aux différent 
tes figures des parties infenfibles; & 
l'on tâcheroit inutilement de regarder 
ces taches en tournant l'axe optique d'un 
angle à l'autre en haut ou en bas , &c. fé- 
lon la fituatïop où ces taches femblent 
Être. Comme nous les pourfuivoqs en- 
yain pendant qu'elles continuent à pa-r 
roître indîftînctes , cette vacillation de 
l'axe optique nousfait attribuer desmou- 
vemeiis irrcguliers à ces corps fuppoléz, 
pendant que c'eft nous-mêmes qui raou- 
yons leurs caufes dans le fond du globe 
de .'œil faps y faire attention- 
; Snppofez que l'on applique une mouche 
d'environ un demi pouce de diamètre 
fur le verred'une fenêtre à travers laquel- 
le on peut voir Le ciel quand il fait clair en, 
regardant du côté du nordj fi la perfonne 
qui fe plaint de voir les mouches volan- 
tes , regarde avec attention çette tache- 
noire ou mouche appliquée fur le verre, 
elle remarquera que toutes ces mouches 
fe rangent autour de cette tache fur le 
verre j mais carrune toutes ces mouches 



fâche fur le verre , il eft fore difficile de 



font indiftinfles en comi 




m de cette 
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s'abftemr de tâcher de le voir mieux , ce 
qui leur donne fur le champ un mouve- 
ment confus. 

A l'égard du cas oîi ces mouches pa- . «*4j 
roifleut fixes , voici l'explication : fi par moSchra" 
exemple, le milieu du fond du globe de volantet 
l'oeil eftinfenfible, fuppofons en a> de ^™ ff - n( 
quelque côté que nous tournions notre 
ceil , nous verrons toujours la tache noi- 
re fixée fur le milieu de chaque objet , Ce 
qui nous prive de la vifion diftinéte , & 
s'il y a d'autres parties infenlibles au fond 
du globe de l'oeil qui foient fituée*auprès 
du point « , & comme les parties qui fe 
trouvent aux environs du milieu font 
celles qui donnent la vifion la plus, dif- 
tinâe dans l'état fain , cette infenfibilité 
des parties du milieu donnera l'appa- 
rence des taches noires placées à coté 
les unes des autres fur le milieu de cha- 
que objet, & ces mêmes taches noires 
paraîtront fixées autour de la tache la. 
plus diitin&e , qui dans ce cas eft le point 
vers lequel on dirige l'axe optique. 

Ce que l'on vient dédire prouve qu'il 
n'y a pas d'autre moyen d'oter ces appa- 
rences, qu'en rétabliflant la perfection de 
l'organe immédiat de la vûer 
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Chapitre XX- 



Où ton examine jujqu'à quel point le 
çrijlallin ejî nécejjaire À la vifion. 




E pouvoir de criftallin pour réfrac- 
ter les rayons de la lumière a occa- 



crifaffin Sonné plufieus Auteurs tant anciens que 
ftïteik ri" moc ' ernes ' ae croire qu'il était indifpenfa- 
fion. 1 " blemept neceflaire à la vifion, c'eft-à-dire 
que fi l'œil était privé de cette humeur, 
toujours prête à recevoir fes rayons pour 
les réfracter après qu'ils ont paffé par la 
prunelle , ils continueraient leur chemin 
avec fi peu de réfraction que leur foyer 
ferait au-delà de l'organe immédiat de la 
vûe i ainfi ils difent que la vifion ferait 
fore indiftincte fans 1 affiliante de cette 
humeur; à quoi je répons, que fi on confi- 
dere avec attention ce que j'ai avancé 
dans le Chapitre précédent , on fera bien- 
tôt convaincu que cette humeur n'elt pas 
eflentielle'à la vifion, car les rayonsjréflé- 
chis des points de, l'objet qui encrent 
dans l'oeil à travers la prunelle , & qui paf- 
fent â travers la, «ornée & l'humeur 
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aqueufe , c'eft-à-dire qui panent d'un mé- 
dium rare dans un plus denfe à travers 
d'une furfaoe fphérique , ils deviendront 
convergens après leur réfraâion, file 
point eit à une diftance convenable de 
l'œil) par conséquent fuppofant le criftal- 
lin ôté de l'axe de l'œil , les rayons non- 
obstant paneraient a itravers de i'hu- 
meur vitrée & aqueufe , & peindroient 
l'objet fur l'organe immédiat de la vue- 

Néanmoins ces rayon» ne fouffrant 
ainfi que deux réfractions confidérées 
entre la denfité de l'humeur aqueufe 8t 
celle de l'humeur vitrée , il faut néceflai- 
rement que l'objet foit peint fur l'organe 
immédiat de la vue' beaucoup plus grand, 
&par conféquenc beaucoup moins par- 
fait que quand ils paûent à travers le crif* 
taltin > car nqnoblfant que cette perte du 
çriftaliin foit remplacée en quelque façon 
par le changement de la figure & lon- 
gueur de t'axe de l'humeur vitrée (comme 
-j'ai fait voir dans mon Traité des maladies 
de l'humeur çriftalline , imprimé à Lon- 
dre l'année 1736 ) cependant les rayons 
réfléchis de différens points de l'objet 
n'étant pas fuffifamment réfractez , il ( it* 
faut, comme j'ai dit, qu'ils tombent fur SïïS 
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«•dipasin- une furface plus étendue" de l'organe im- 
bkmenr médiat de la vûë , & par conféquent re- 
nécelTaure préfenter l'image de l'objet imparfaitei 
i lt vilion. ajnfi le cri ft a ] tin paro î c ê E re par fa fi- 
gure & denfité , néceflaire feulement 
pour recevoir une plus grande quan- 
tité de rayons , & les en approchant 
plus près de la perpendiculaire) les fai- 
re tomber fur une furface plus petite de 
l'organe immédiat delà vûë j Scpar confé- 
quent peindre l'image plus parfaitement j 
il paroit par tout ceci que l'humeur crif- 
talline n'eft pas indifpenfablement nécef- 
faire à la vifion , quoique l'on puifle dire 
qu'elle eft eflentielle pour la rendre dif- 
tt 7 . 11 eft tinfte. 

"^btèn ^ e ^ certa ' n qu'un des grandsufages du 
«drluod- criftallin à l'égard du changement de la fi- 
jas (Us dif- tuation des objets,efl: de nous les faire voir 
dift?n«s, également bien à différentes diftances i 
car puifque les rayons qui font réfléchis 
de différens points des objets proches de 
l'œil font beaucoup plus divergens que 
ceux'qui en font éloignez, fi cette humeur 
conferve toujours une même diftance de 
l'organe immédiat de la vûë , il n'y auroit 
qu'une diftance déterminée dans laquelle 
onpgurroit voiries objets diftin&emene, 
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& fi l'organe immédiat de la vûë étoit 
à nne diftance convenable pour recevoir 
exa&ementle foyer des rayons parallèles, 
tantquelecriftaUin confervera la fitua- 
tion qu'il a dans ce cas, il n'y a point d'ob- 
jet qui puiûe faire fon impreilion diftinÈte- 
ment fur l'organe immédiat de la vûè',que 
que ceux qui en feront bien éloignez , 
au contraire fi le criftaLlin étoit fitué de 
façon à envoyer les images des objets 

i>roches,fur l'organe immédiat de la vûé'> 
orfqu'ils feroient plus éloignez , les 
rayons des pinceaux réfléchis de chaque 
point de l'objet feroient réunis avant d'ar- 
river fur l'organe immédiat delà vûë, 
& devenant divergens , repréfenteroient 
une image connue j ainfi fi le criftallin 
confervoit toujours une même fituation, 
il n'y aurait de vifion diftinâe que 
quand les objets feroient placez à une 
certaine diftance de l'œil. 
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Chapi TB.E XXI. 

0« ton tache de démontrer que ce n'eft 
pas le ligament ciliaire qui produit ces 
changemens de fixation du criftallin, 
nécejfaires pour faire loir les objets à 
diftances différentes, mais qtte ce font 
tes changement qui arrivent dans U 
longueur de taxe détail. 

JT\ E ce que j'ai die dans le Chapitre 
1/ précédent , il eft évident que le 
criftallin s'approche & s'éloigne de l'or- 
gane immédiat de la vûë pour nous 
taire voir les objets à différentes dîftao- 
cesi il s'agit à préfent d'examiner fi ce 
changement de fituation du criftallin 
éft occafîonné par Le ligament ciliaire 
ou par quelque changement dans la 
longueur de l'âxe de l'œil } ceux qui 
favorifent le ligament ciliaire préten- 
dent que les fibres font mufculaires , et 
qu'ainfi quand elles fe contractent , el- 
les éloignent le criftallin du fond du 
globe de l'œil, 2c étant alors gonflées, 
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les côtés poftérieuis font une pref. 
fion fur les extrémités antérieures de 
l'humeur vitrée fur laquelle elles font 
placées, & par la réfiftance que tout le 
corps vitré reçoit du fond du globe de 
l'œil , l'axe de l'humeur vitrée devient 
proportionnellement allongé- 

Mais je crois qu'il ne' fera pasnéceiïaire 
pour prouver l'erreur de cette opinion , ^nfeiîiaû 
de faire autre chofe que d obferver , i 0 p *e n'eft paj 
que fi elle étok vraye, l'on ne pourroït ^™jl du 
jamais voie les objets que -de deux dif- mentdefi- 
rances déterminées, c'ak -à -dire quand SjjjjjjL^* 
les fibres de ce ligament font dans leur 
écttt de contraction ou de relaxation, & ■ 
1°. ( ce qui me paroît fans réplique J com- 
ment l'œil peut - il voir les objets à des 
diftances diterenres après que le criftallia 
a été âté de l'axe de l'œil par l'opérarioi^ 
ordinaire de la cataracte , s'il n'arrive 
quelque changement de l'axe de l'œil j 
mais l'on peut rendre cela plus évident 
par des figures. 

Fiç. i • planche +. fuppofés que BCBX 
xeprefûntent Ja .figai-e du globe de l'œil 
fiméc dételle manière qtieles rayons po 
ço parallèles à l'axe A CP, -après avoir 
traverfé la cornée en o o Scie crifiailia 
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LmL (dans lequel paûage ils foufïrenÈ 
trois réfractions ) ils le rencontrent fur la 
rétine en X 8c produifent une vifion dit* 
tincte de quelque point d'un objet diftant 
vers A , je dis que ii ce point vifuel ou ob- 
jet cft approché de l'œil en relie façon 
que les rayons parallèles p o p o devien- 
nent les rayons divergens dodo, ces 
rayons après leurs trois réfractions en 
paflane par la cornée & le criftallin, au- 
ront leur foyer en P , & par conféquent 
_\ feront interceptés par la rétine en X 

1 avant qu'ils puiflent s'unir dans un point, 

ce qui occafionnera une vifion indiltinclei 
ii*. Le des points, de l'objet A ; mais fi par 
fcriftillinne l'action des mufcles de l'œil la figure du 
de figure" globe eft changée de façon à devenir 
quanti il plus allongée , le fond du globe de l'œil 
£raTlon. de * era P ms éloigné du criftallin , Se ainfi le 
point X fera plus proche du point x qui 
cft plus proche du foyer des rayons , maïs 
il ne fera pas fuffifant pour rétablir la 
vifion diftincte fans qu'il s'y faffe quel- 
que changement dans la direction des 
ravons, de façon que le foyer de leurs 
rayons tombe fur x au lieu de P: voici 
_ comment cela arrive , comme la figure 
de l'œil eft changée de B C B X à b c bx , 
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la cornée avançant jufqu'en c devient 
plus convexe , &. par cette addition de 
convexité tes rayons font plus réfractés 
en o o que quand elle étoit moins conve- 
xe , & par conféquent le foyer eft avancé 
jufqu'à x,tout ceci fe fait fans aucun 
changement de figure du criftallin LraL, 
/ parce que fa arapfule étant remplie de 
tous côtés,il ne peut pas changer de figure 
fans altérer fa texture. 

Comme ce changement de longueur , SÛ> r;» 
du globe de l'oeil fe fait par l'action de fes fig u « du 
mufclcs, cette action eft bornée de fa- jw'iî 
çon qu'elle ne peut opérer ces change- changés , 
mens que jufqu'à un certain point qui eft ^/«t^ 
proportionné aux difFérens ufages d'un des. 
œil bien conformé i mais !î l'œil n'eftpas 
bien conformé, foit qu'il foi t trop con- 
vexe ou trop plat , nonobftant qu'il foit 
parfait dans toutes fes parties , l'action de 
ces mufcles dans ces fortes d'yeux ne 
peut pas produire ces changemens , ce 
qui me conduit â confidérer les différen- 
te: .efpeces de vues. 



H ' 
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Chapitb-e XXII. 

Ves différentes efpéces de vue' , où l'on a 
taché de damer une démonjîration dà 
vrai jtége de U cataraBe & duglau* 
corne , & me defcrtption exdiè des 
nouvelles opérations four les différentes 
efpéces de ces maladies , avec les avan- 
tages quon tire, lorfque U cataraéîe ejî 
abattue , fuivant ma méthode. 

IL y a trois différentes efpéces de 
vue dans les yeux fains. 
La première par excellence fe nomme 
bonne vue > &. elle eft la vaè d'un œil 
qui voit environ à un pied de diftance le9 
parties les plus menues d'un objet. Les 
rayons qui partent des différens points de 
cet objei,k rencontrent an fond du globe 
de l'œil , dans les points qui leur repon- 
dent: , comme nous l'avons déjà expliqué 
■dans le chapitre i S- Si l'objet eft plus 
proche , comme par exemple , a la dil- 
tance de fix pouces , la figure du giobe 
de l'œil feri allez changée par l'action 
de fes mufcles, pour qu'il puiflc voir dif- 
fusément i'objec à ceite diftance , & 
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îi l'objet eft plus éloigné , comme , par* 
exemple , de deux pieds de diftance , la 
figure du globe de l'œil fera aufli aflea 
changée par l'a&ion de fes mufcles , pour' 
qu'il puifle voir diflânftement l'objet â 
cette diftance > ainfi l'on peut dire que 
le foyer d'un œil bien conformé a fes 
limites depuis deux pieds jufqu'à fix 
pouces 

i°; Les myops fontceiix qui ont les fjrj; 
yeux trop convexes , ce qui fait qu'ils ne ^" 
voyent pas les objets diftinécemenc , à y eU r uop 
moins qu'ils ne foient fort proches , mais conVotei. 
ils Ses voyent plus grands &: beaucoup 
plus diltinch que d'autres perfonnes , 
ce qui paraîtra évident en regar- 
dant { dans la figure t. planche 4. ) ce. 
qui arrive à un pinceau de rayons, qui 
Venant d'un point d'un objet éloigné elt 
continué dans l'axe optique- A A A x 
font les rayons qui venant d'un tel point 
tombent fur la cornée de l'œil d'un 
myops. Examinons ùn de ces rayons , 
comme A b , qui tombe fur la cornée 
C C , où étant rétractés vers la perpen- 
diculaire à ion entrée dans l'humeur 
aqutufe,il continue fon chemin jufqu'à 
ç , où U encré - dans le crhtallin , % 



Digilized by Google 



\i6 ■■ Nouveau Traité 
èft encore réfra&a vers la perpendiciï ; 
laire, 6c il continue fon chemin jufqu*- 
à d , &L pafianr du criftallin dans l'hu- 
meur vitrée , il eft encore réfracté juf- 
qu'à x , où il travcrfe l'axe de l'œil i de 
la même manière tous les autres rayons 
travcrfent l'axe au même endroit , où 
ils fe rencontrent en x dans l'humeur 
Vitrée , & continuant leur chemin juf- 
qu'à la rétine & choroïde en diver- 
gent, n'y font pas feulement des im- 
prellions foibles des points de l'objet» 
mais encore ils confondent la représen- 
tation des points de cet objet les uns 
avec les autres i d'où l'on voie claire- 
ment que tout ceci eft occafioné par 
la trop grande convexité de la cornée 
à l'entrée de laquelle fe fait une trop 
grande réfraction, & peut-être anfli quel- 
quefois par la trop grande convexité du 
criftallin. Ici les mufcles du globe de 
l'œil ne peuvent pas le rendre allez plac 
pour approcher le foyer des rayons de 
x jufqu'à X , où ils devraient être , mais 
fi les rayons d'un pinceau étoienr allez 
divergens en entrant dans la cornée» 
dans ce cas , les rayons fe trouveraient, 
aûez réfractés pour pouvoir s'approj 
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cher ancz pour fe rencontrer fur la ré- 
tine en X , ce qui arrive en tenant l'ob- 
jet fort près de l'œil , ou [ s'ils ne peu- 
vent pas s'approcher] par llnterpoiition 
d'un verre lenticulaire entre l'œil Oc l'ob- 
jet , comme on le peut voir ( fgttrt 3 . ) 
où A r b c d x répréfentent tin rayon qui 
étant parti d'un objet éloigné , a tra- 
verfé t'axe enX après trois réfractions. 
Maïs quand Je verre concave L L eft in- 
terpoix j le rayon eft réfracté en r hors 
l'axe, jufqu'à e, où tombant fur la cor- 
née , il eft encore réfracté dans l'humeur 
aqueufe jufqu'à f , d'où étant réfracté 
dans le criftallin en g , il eft réfracté dans 
l'humeur vitrée ,où il continue fon che- 
min jufqu'à X, 8c rencontrant d'autres 
rayons venans des mêmes points de l'ob- 
jet , y produit une vifion plus diftincte 
de ce point. 

Si lefdits points de l'objet euflent 
été approchés jufqu'à a , le myops au- 
roit eu une vifion diftincte fans verrg 
concave- La diftance a b { d'où un 
myops peut lire ) s'appelle le foyer de 
l'oeil d'un myops, & fi on le diftingue en 
rrois dégrés, l'on peut dire que le premier 
aura un pouce, ou un pouce & demi de. 
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diftance de l'œil , le fécond dégré en- 
viron deux ou trois pouces , & le troilîér 
me depuis trois jufqu'àfix, où commen- 
ce la plus courte portée de la bonne vûë. 
, Les ' 3 °- J-es presbites font les contraires des 
Presbiics myops,&: le défaut de leur vûë eft oç- 
pntlésyeui p au " or] né par un manque de convexité 
t>0?F '' de leur cornée, 2C peut - être de leur 
criftallîn , raifon pourquoi ils ne yoyenc 
diitindement que les objets éloignés, car 
fi un objet dont les parties font trop pe- 
tites pour pouvoir être apperçu diftinc- 
tement à une certaine diftance eft ap- 
proché de l'oeil à deffein de le groffir, 
| comme p?.r exemple l'écriture d'un li- 
vre , ] le presbite tâchera inutilement dç 
changer la figure de fon oeil par le voir T 
même il s'efforcerait jufqu'à fentir de la. 
douleur , ce qui paraîtra tort clair par la 
figure 4. A x ell l'axe d'un pinceau de 
rayons , venant d'un objet proche de 
j'ceil , & entrant dans l'œil d'un presbite. 
A b eft un rayon , qui s' éloignant 
de l'axe , tombe fur C C , qui eft une 
cornée trop plate , en b , d'où il eft ré- 
fracté en entrant dans l'humeur aqueufe 
jufqu'àcj enfuite dans l'humeur criftal- 
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linejafqu'à à, & enfuite dans l'humeur 
vitrée ou il continue fou chemin jufqu'i 
X j niais il ne peut pas aller dans l'axe' 
A x > étant intercepté avant fon ar- 
rivée en x , la même chofe arrive à tous 
les autres rayons des pinceaux qui fonc 
aux environs de l'axe dont le loyer cil 
en x hors del'ceil, parce qu'ils font in- 
terceptés par la rétine , & font un cone 
tronqué dont l'impreflion cit suffi infenu- 
bleàraifon de cette interception, que dans 
l'œil du myops ou les rayons s'étoient dé- 
jà traverféi les uns ïd, autres avant d'être 
arrivés à la rétine; on peut remédier à ce 
défaut quand les objets fon grands, en les 
éloignant de l'œil , comme on le remar- 
que dans les vieillards , foui font les plus 
fujets à ce défaut , ) mais fi les objets lont 
petits comme les lettres d'un livre, dan;, 
ce cas on eft obligé d'intLrpoferun verre 
convexe pour rLcevoir les rayons &L répa- 
pa r er le défaut de convexité dans la cor- 
née;avec un tel verre les rayons y entre at 
comme s'ils venoient d'une dittance p us 
éloignée : par tout cecy l'on voit que lî le 
presbite peut groffir les petits objets ea 
lés approchant vers l'œil , les lunettes ne 
^sgroflifTentpas en effet: , mais rendent 
H iiij 
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U vifion diftinae , que la proimite 
voit rendu confufe.en a rendant pta 
aree, voyez figure 5. ou un rayon vç- 
mS d-A I & entrant an point b dans la 
liant u £ , jufqu'à c , enfuite ad, 

ffiii naais q^verreconv.xe 
£l reçoit le rayon A r, die re&a^,Kl<= 
renvoje en e , autre parue delà cornée, 
cil ce rayon entrant dans une autre direc- 
tion , continue fon chemin a travers les 
humeurs aqueufe, crilralline 8c v,.ree, 
iufqu'au point X , ainii les rayons venant 
Se l'objet, fouffient trois défrayons 
comme dans l'autre cas , mais fe rencon- 
trent plutôt par rapport aux différentes 
directions que leur donne le verte con- 



"ïln'eft pas poflible de décrire les diffé- 
rens degrés des foyers des yeux d'un prêt 
bite , l'on peut dire feulement que leurs 
.x ont leurs foyers à une diftance plus 
él lignée que ceux d'un bon ceil , 8c qu'ils 
peuvent rendre l'axe plus long- 
La figure du globe de l'œil devient gé- 
néralement plus plate , à mefure qu'on 
avance en âge, ainfi la bonne vûc elt 
ordinairement changée en celle d'un 
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presbite, & celle d'un myops devien* 
ara naturellement plus longue fi quel- 
que accident & circonftance de la vie 
n'en empêche , par exemple , les per- 
fonncsqui s'appliquent beaucoup à la 
lecture , ou qui travaillent à des ouvra- 
ges fins qui les obligent à tenir la tête 
baillée deviennent myops , fi elles ne le 
font pas , S: fi elles le font , leur vûë de- 
vient encore plus courte. Venons main- 
tenant a l'explication des raifotis d'op- 
tique , par lefquclles /on voit mieux , 
après que la cataracte a été abattue' par 
ma nouvelle manière , que quand elle l'a, 
été par la manière ordinaire. 

Mais avant de m'expliquerlà-defiusil 
me paroît eflentiel de dire que j'entends 
toujours par le mot de Cataraffe un 
changement dans le criftallin , 8: pour y 

Jiroceder avec ordre , je citerai d' abord 
es fentimens diffèrens des Auteurs qui uj. o«j 
ont écrit fur cette matière , & qui font j^ en s 
partagés entr'eux, afin d'être en état de Auteurs 
prouver plus clairement ce que j'avance- fur le ïta ' 

Quelques-uns prétendent, que c'eft 
une fubltance qui a l'apparence d'être 
membraneufe , formée par une maladie 
qui change {'humeur agueufe : D'autres, 
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ue c'cft une fubftance, qui a l'apparence 
'être membraneufe, mais qui elt formée 
d'un pus caufé par un changement de 
continuité des yaifleaux de i'uvée > & 
d'autres au contraire, prétendent qu'il 
n'y a point de catara&es membraneu- 
fes , mais que toutes les cataractes n e 
font autre chofe , qu'»#£ dépravation de 
l'humeur criflallim même. 

Les premiers, pour fovkenir leur opi» 
nion, difent, que lorfque dans M humeur 
aqueufell entre des particules impures, 
d'une qualité, figure ou volume qui ne 
convient pas à la circulation ordinaire , 
qu'elles continuent de fe mouvoir par- 
mi cette humeur , jufqu'à ce que par leur 
légèreté ou par leur qualité vifqueufe 
elles forment un corps derrière la pru- 
nelle, & qu'elles acquièrent enfin la con- 
fiftance &c l'opacité d'une pellicule ou 
d'une membrane. Mais fi nous confidé^ 
rons iafituation de l'humeur aqueufe, 8c 
combien elle diffère en quantité dans les 
deux chambres de l'oeil , & la manière 
dont elle y eftapportée, nous aurons fu* 
jet de croire, qu'une telle fubftance d'une 
qualité membraneufe fe formeroit p lûtÔE 
dans la çfjambre antérieure que dans la. 
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.pofterieurc : Et d'autant que nous n'a- 
vons point d'exemple de cataractes dans 
la chambre antérieure , nous avons tout 
lieu de conclure , qu'il n'efl: point de ca. 
raract.es , cjui fe forment par aucune ma-> 
iadie qui change l'humeur aqueufe. 

Ceux qui croyent , que lacatara&eeft 
une fublfance ,qui paroît membraneufe, 
& qui eft .formée d'un fus caufé par un 
changement de continuité des vaiueaux 
de l'uvée, nous difent,que les obftruc- 
tionsdes yaifleaux àtYwvée dans les in- 
flammations envoyent un pus blanchâtre 
dans la chambre pofterieure de i'humeuf 
aqueufe , qui par fa vifeofîté s'attache à 
la circonférence de la prunelle, & qui à la 
fin forme une cataracte membraneufe, 

A quoi je réponds , que l'cxpe- W ï.cftJ 
rience journalliere prouve l'erreur de jf£j™ s r de 
cette hypotefe ; car fi nous faifons at- forcesopH 
tention aux différentes ficuations d'une ni °ns. 
cataracte , durant tout le cours de fa for-: 
mation , nous remarquerons , qu'elle 
commence dans lefiegedu criftallin , 
qu'à mefure elle devient plus opaque,elle 
paroît avancer vers le centre de la prunel- 
le j & enfin que dans fon dernier période 
ellepermetà la lumière de palier entrs 
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la capfule de ia pruneile fuftifammene; 
pour que l'on puiffe difcerner les om- 
bres des objets- Au lieu que fi une ca- 
taracte étoic adhérence à toute on une 
partie de la circonférence de la prunelle , 
elle n'empêcheroit pas feulement; ia lu- 
mière de pafler jufqu'à l'organe immé- 
diat de la vûë , mais outre cela elle em- 
pêcherait les mouvemens libres de i'u- 
véei Et quand même nous fuppoferions 
qu'une fubftance auili moile ne pourroic 
empêcher les mouvemens de l'uvée, 
nous ne fçaurions pourtant nous difpen- 
fer de convenir que fa figure fouffriroit 

Suelque altération par ces mouvemens j 
'autant que l'expérience nous ap* 
prend que la cataraâe conferve à peu de 
chofe près , la figure du criftallin dans 
tous les progrès 3e cette maladie : nous 
pouvons trèwaifonnablemem conclure, 
qu'il n'eft pas poifible qu'aucune cata- 
racte foit formée d'un fus qui y aurait été 
caufépar un changement de continuité 
des vaifleaux de "Cuvée.. 

Ceux qui foutiennent que la cata- 
racte n'eft qu'une altération de l'humeur 
criftalinc , ont prouvé leur opinion par 
Une fi grande quantité d'expériences bien 



Digitized by Google 



Je l'Anatomk duglohe de tOeil. iz 5" 

avérées , que j'ay lieu de croire qu'à pré< 
fent perfonne n'en doute. C'eft pour- 
quoy je tâcherai feulement de démon- 
trer , qu'il n'y a pas de cataractes racra- 
brmeufes 5 mais qu'elles ne font autre 
chofe , qi.i'»#e altération de l'humeur erif; 
faillite même- 

Il s'agit donc uniquement de cette 
queftion ; de fçaVoir s'il y a telle des 
cataraûes membraneufes , ou de fçavoir , 
fi toutes les cataractes ne font autre 
chofe , qu'une altération de l'humeur 
criftalline- 

Meilleurs Hecquet { a ) Weelboufe { b ) , S7 . A* 
Saira Tves £c) Hevius ( d ) Geifer * c "^ eJS 

faveur de ' 

( ■ 1 1 . Remarque fur l'utilité delà faignée dans les ma- !'<^ften=e 
hdiesdesyeu*. de la cata- 

1. Sa Lettre fur les maladies des yeui pour ,eï- ractemem. 
pliquer ce qui en aété dit dan? fes remaïques fur l'ini- brineule, 
lité de la ûignée dans les maladies des yeux 

(b) 1. Ses Diflc:-u;:oi-.i i,-a-,\ni:c:s & critique fur fa ca- 
nnelé & le glaucome. 

t. Ses Obfstvations fur le Mémoire Académique de 
Mouf, Mirand. 

j. Son Mémoire dans le Jourual des Sfavans , D£. 
eimire 177.0- 

(r) 1. Son Traité d_'S maladies des yeui, p. 139, 

1. Réponfe à une Lettre critique de fou Traité deî 
maladi-s des yeux. 

{4} Deeircularihumorum motuin oculis,^. Sf. 
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( a ) Caftddi { b ) Dédier ( c ) Pin* 
fia (d) DHBois(e)Frjt4g(£) & p I U - 
iîeurs autres foutiennent les deux opi- 
nions , Êc affirment, qu'il y a des cata- 
ractes membraneufes , mais qu'elles ne 
font pas fi fréquentes que celles qui pro- 
viennent du changement dans l'humeur 
criftalline- 

Au contraire $ Meflîettrs Hùfttr (g) 
Maijlre-Ja» (h) Brigua* (i) Petit (g) 

{* ) Si Lettre écrite de ftkrimhrg fin lacararafle 
f i) Quellio Medico-Chirurgica, é*. fub bac verbo- 
tum ferie.an catai jilb àvic;<i hu:]nir[.\ aquciaùt criftatlii 

i- (i] SaLettreécme à Mr. [^«.«i/i , îsc. Krf. Journal 

des Scavans pour ie moi* de Juillet 1711. 
i- ( d ) Set Obfcrtnt.ons fin- [.i c.:;.i:afle & le Glaucome 
« ( < ) Suite des maladies chroniques , V. j. 
f/]Diflcriaiio Mcdica' deCataraita , (Jw. 
(f)_ 1 . De cataïaâa , glancomate , Se amauroli Tratfa- 

' 1. Apologia & uberioi eïplicaiio fyftematis fui de 
catarafta, gfoucomate, & amauic-fi .contra lfA,ihtfi oca- 
Uni Pjrifwrft àvihiioaes & uhjetrioncs , itemque JW- 
jïeb/ j Eruditor , 

}. Viiidicia; lentehtiiefue de cataraéb, glaucoruatS 
& atftauroS , d>f- 

| * ) Traite des maladies de l'Oeil. 
■ (1 ) Traite de la carata&e &du glancome, 

( k ) 1. Sa Lettre dan! laquelle il démontre que le crifr 



i. Sa Lertre contenant des refleiions fur ce que 
M.Hrrivet a dit dans fes Remarques fia l'utiliie de la fai*. 

3. Sut les deui efpaccs que l'humeur aqueufe occirj 
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& plulîeurs autres foùtiennent, qu'il n'y. 
a point de cataractes membraneufes , 
mais que toutes ne font qu'une altéra- 
tion dans l'humeur eriftaline- 

Après avoir propofé quelques objec- 
tions contre l'opinion de ceux qui foû- 
tiennent l'exiftence des cataractes mem- 
braneufes, afin de décider cette qtieftion, 
j'examinerai d'abord quelle eft la fitua- 
tion exacte du criftallin , quelle eft la 
profondeur ou l'épaiiïèur des chambres 
de l'humeur aquéufe , Si enfuite les con- 
fequences qu'on ne fçaUroit éviter quand 
on abbat cette prétendue' cataracte mem- 
braneufe de la chambre pofterieure. 

Le célèbre Monficur Petit Médecin , Jfebiç 
eft du fentiment de ceux qui foutien- m. Petit, 
nent , que toutes les cataractes font une ] a T ^ 
altération de l'humeur criûaline , com- fituaiîood» 
me il paroît par plulîeurs mémoires cr ' ftalJia » 
qu'il a donné à ! l'Académie Royale des 
Sciences , à Paris ; Se il établit fon opi- 
nion , principalement fur des preuves 
prifes de l'expérience fuivante , qui fais 

.peins l'œaït fut te c'tilUlin Se h catarafle. V. HifloirC 
Se PAcademie Royale des Sciences pour l'annt* «711. i ù 
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voir l'exacte fituation du criftalin ) & la 
profondeur des chambres de l'humeur 
aqueufe- 

II fépara un œil humain de fa graifle 
& de fes mufcles, &L alors il péfoit 147. 
grains Se demi , & fon axe avoit 1 1 . li- 
gnes & un tiers de longueur ; cet œil étoir 
plat dans fes côtés deflous les mufcles 
droits , qui faifoient quatre angles obtus 
ïrréguliers i il avoic 1 1 . lignes & un quart 
du côté droit au côté gauche , étani mé- 
furé par fes deux côtés oppofés & plats, 
& 1 □ . lignes Se un quart du haut en bas, 
par fes deux coftés oppofés & plats. 

LaCsraef formoit par fa convexité la 
portion d'une fphére de fept lignes Se de- 
mie de diamètre. h'Uvée avoit un dia- 
mètre de cinq lignes en la méfurant 
à la partie extérieure de la cornée , 
mais elle avoit cinq lignes Se demie étant 
méfurée â la partie intérieure de la mê- 
me cerftée , où elle s'élargit par rapport 
à fon inclinaifon. 

La Prunelle avoit une ligne Se -demie 
de diamètre Ceci fut remarque -après 
qu'on eût ofté la cornée , qui avoit 1 epaif- 
jfeur j d'une ligne. La cornée Se l'hu- 
meur aqueufe étant oftée , il eiluya ave£ 
WKJ 
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line éponge fine tout ce qui reftoit de 
l'humeur aqueufe autour de la fuifa- 
ce de la capfule du criftallin. Enfuite il 
péfa le même œil ; Se y trouva cinq grains 
de diminution , ce qui par conséquent 
étoit le poids de l'humeur aqueufe dans 
cet œil- Puis, il méfura l'axe de l'œil, 
& lui trouva la longueur de p. lignes ~ J 
c'eft-à-'dire , i ■ ligne 7 , depuis la partie 
antérieure de la cornée , jufques à celle 
de la capfule du criftallini d'où il s'en- 
fuit , que fi nous donnons ~ à l'épaif- 
feur de la cornée , l'épajfleur des 
chambres àqueufes fera exactement 
d'une ligne \- 

Le criftaliin formoit par fa partie an- 
térieure une portion de fphére de 9. li- 
gnes de diamètre, il avoir 4. lignes ~ de 
largéur , & i . lignes '- d'épaiûeur , !a 
hauteur de fon fegriient étoit de quelque 
chofe de plus que |- de ligne. 

Le criftallin étoit renfermé dans une 
capfule tranfparente , continuée de là 
membrane hyaloïde jufqu'au ligament & 
aux procès cifidires.Cetœ capfule àffujettit 
le criftallin dans la cavité de l'humeur vi- 
trée i elle n 'étoit pas adhérante à aucu- 
ne partie du criftallin , mais elle étoï< 
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bumcdée ( comme elle l'cft toujours / 
d'une petite quantité de liqueur- Le cri- 
ftallin péfoit quatre grains. - . 

L'humeur vitrée , qui rempliiïbit tout 
le rcite du globe de l'œil, pcfoit i io- 
grains. Les membranes péfoient trente 8c 
quatre grains. Ainfi , fi nous raffemblons 
les poids de toutes ces parties différen- 
tes, le total duglobedecet œil femon- 
toic à 147 i- grains Si demi, 
teo. Au- H y a plufieurs autres manières ( que le 
tte mante- même Auteur a propofé ) de fçavoir 
£rJUr™ê la véritable fituation du criftallin Se 
ficuscion k denfité des chambres aqueufes. Si on 
du Criflal- f a j [uncouvermreauc ôtédroitdug!obe, 
avecla pointe d'une lancette , environ à 
un tiers de ligne au deflbus des bords de la 
terr>ée,&L une autre au côté oppofé exacte. 
Cient à la même diftance de la cernée i fi 
après avoir introduit une aiguille dans l'u- 
ne de ces ouvertures, & l'avoir paflee en 
droite ligne par l'autre, on coupe la. 
fclérorique immédiatement au deflbus de 
la cornée , qu'on écarte V'uvée , qu'on 
ouvre la capfule du criftallin , Se qu'on 
faûe fortir le criftallin de fa place , on 
s'appercevra que l'éguille aura paflé par 
la partie poltericure du criftallin , frns 
l'avoir touché dans fon paflage. ' ; 
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- Si pareillement on fait une ouverture 
dans le côté droit du globe avec !a pointa 
d'une lancette , environ j de ligne atl 
deffous des bords de la cornée : & une au- 
tre dans le côté oppofé exa&ement dans 
Je même éloigneraient de ia cornée j fi 
après avoir introduit par l'une de ces 
ouvertures une petite éguilled'une figu j 
re plane-convexe , avec fa furface placée 
vers le fond du globe j & l'avoir fait 
pafler dans une ligne directe par l'autre* 
on coupe la fclerotique dans toute fa 
circonférence immédiatement au deflous 
de la cornée , en écartant Vuvêe on 
appercevra la furface platte de l'eguille 
placée immédiatement fur la furface an-* 
terieure de la capfule du criftallin. 

Et on peut exactement méfurer I'é- 
pahTeur des chambres. aqueufes, en exa- 
minant avec attention l'origine &C Via-* 
fertion du ligament ciiïaire, Si en fe rap- 
pelant que ce ligament excède rare- 
ment la longueur de 4 de ligne* 

Par ces expériences , nous apprenons , % 
qu'il eft impoffible d'écarter cetee pré- gg? 
tendue cataracte membraneufe de la ks péten* " 
chambre aqiïeufe pofterieure , fans dé-' ^f 3 " 1 
ffcirer jou fans féparer le ligament ci- montai 
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dàrrire &RS ^ a ' re ^ e ' a ca P^ u ' c ^ti "iltallin > â la- 
ies .parties quelle U eft attaché. 
effemicUes p ar ccs expériences nous apprenons 
vue. €ncore ) q Ue [} ) p 0ur éviter de déchirer 
ou de féparer le ligament ciliaire, en tâ- 
chant d'abbatre cette prétendue catarac- 
te membraneufe , nous pafîbns l'éguille 
dans la chambre aqueufe , en dirigeant, 
f.i pointe an-deffous de fou infertion dans 
la capfule du criftallin , nous ferions obli- 
gés de faire une telle ouverture dans 
les parties tant antérieures que pof- 
terieures de la capfule , qu'elle devien- 
drait incapable de contenir le criftallin 
dans fa place convenable , d'où il s'en- 
fuivrok , que le criftallin n'étant plus 
renfermé dans fa capfule, quitreroit la. 
place qu'il occupe dans l'humeur -vitrée 
& tomberait fur Vu vie. 

Mais ceux qui favorifenc l'exiftence 
des cataractes membraneufesne'fongent 
pas feulement à prévenir cela > car par 
ce que j'en ai vû, & par tous les récits 
qu'on m'en a fait , l'opération qui a tou- 
jours été pratiquée par tout, ne confifte 
qu'à, paffer l'éguille un peu derrière la 
cornée, la dirigeant vers la partie fupe-, 
rieuxe de la cacara&e, 5c en tâchant err; 
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faite de placer la catarafte un peu au-def- 
fous de la furface inférieure & interne 
de i'uuée. Tellement que par ces expé- 
riences eitées, il paraît qu'il faut que 
l'éguille agifle autant dans le fiége du 
criftallin que dans la chambre aqueufe , 



racte membraneufe. 

Et fuppofé , que l'éguille fut introdui- 
te dans la chambre aqueufe pollerieure, 
fans déchirer ou blener le l'gamcnr ct- 
liaire , o£ la capfule du criftallin , il fera 
toujours, fort difficile de concevoir com- 
ment une éguille d'un tiers de ligne de 
diaméttre ferait mué* dans cette chambre, 
encore moins comment elle changerait fa 
première fituation dans la manière né- 
ceflàire pour abbattre 'cette prétenduë 
cataracte membraneufe > puifqu'après lq 
plus mur examen il paraît, que la cham- 
bre pofterieure de l'humeur aqueufe n'a 
le plus fouveat qu'un demi tiers de ligne 
d'epaifléur lorfque l'humeur aqueufe,qui 
en fort dans le tems de l'opération, y eit 
contenue. Deceque j'ai dit, il paraît que 
ceux qui favorifent l'exiftence d'une ca- 
taracte membraneufe , doi-vent non feu- 
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lement admettre pour l'abbattre, une au- 
tre méthode , que fi c'étoit une maladie 
du crjfialiin, mais encore pofTeder une 
méthode fùre pour distinguer l'une d'a- 
vec l'autre. 

Car fi avant l'opération ils venaient à 
juger que c'eft une cataracte qui provient 
(l'une altération dans le criltillin ) pen- 
dant que ce pourrait être une membrane 
dans la chambre aqueufe poilérietire j la 
çonféquence ferait, qu'en travaillant a 
sbbattre cette catarafte, ils détruiraient 
réellement le criftallin qui n'auroit au- 
cun vice, en le faifant fortir de fa capfule, 
ou en le forçant avec fa capfule de fe fépar 
'conW rcr du%«wwf«/ çiïtdire. Et fuppofé que 
quencts d e dans le tems de cette opération ils s'apper- 
U mépri/ê çufient de leur méprife, & qu'ils retour-. 
l'unTpo^r naflent fur le champ leur éguille dans la 
l'ffls* partie fupérieure de la chambre aqueux 
le poftérieure , afin d'enlever cette prér 
(endue membrane , il leur ferait im- 
poffible, comme je l'ai déjà remarqué, 
de pafler l'éguille dans cette chambre 
aqueufe, fans déchirer violemment, ou 
fans fépâçer Je ligament ciiiaire de la cap- 
fule du criltallin i & l'humeur aqueufe 
étant fortie, le criftaUin aYçç ficaffuie 
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ferait forcé de tomber fur cette prétendue 
membrane, &ainfilafjrcerair. far l'uuée, 
tellement qu'il feroic impoifjble de l'en 
faireforrir fins détruire les ufages du cri-i 
ftallin, &: fans expofer le malade à un très.- 
grand danger. 

Tellement qu'ils ne fc trouveraient pas 
feulement friiftrés d'unfuccès immédiat, 
mais encore félon toute apparence, ils 
perdraient fans relfource l'œil du mala- 
de , en le rendant tout-à-fait aveugle. 

Et fi avant l'opération ils jugeaient que 
la cataracte eft caufée par une altération 
dans ta chambre aqneufe poltérieure , 
pendant que cl' pourrait être une maladie 
du criftaliin ; en tâchant d'abbattre cette 
cataracte, ils feroient obligez de chan-« 
ger absolument la ilmatïon du criltal- 
îin fans défaut, ou de le forcer de tomber 
au travers de fa capfule fur Vavse , de fa- 
çon que lorfqti'ils s'appercevroient de 
leur méprife , il ne leur ferait plus polfible, 
d'abattre le criftaliin , fans expofer leuç 
malade au plus grand danger. 

Etfuppofé qu'il leur parut avoir des, 
Çïnf s certains pour connoîtr cette ca- 
ie-iàûe membraneufe, &pour la diftin-^ 
guer de celle du criftaliin ; il s'enfuivroic 
lui] 
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pû jours, vû la fituation ducriftallin,de 
^ capftilc 6c du ligament ciliaire , vû la 
petiteffe de la chambre aqueufe poltér 
rieure , vù l'impoflibilité de mouvoir une 
éguille d'un diamètre convenable pour 
abattre une telle membrane dans cetrç 
phambre,vû le rort que cela feroit pro- 
bablement à l'uyée durant le progrès de 
l'opération par l'épanchement de l'hur 
rneur aqueufe , vû qu'ils ne pourroient 
éviter de blcffer ou de féparer avec vio- 
lence les parties du ligament ciliaire, 
J&: vû le changement qui doit néceffaire- 
ment fe faire dans ia fituation du criftal- 
lin ; il s'enfuivroit, dis- je, toujours, qu'ils 
ne pourraient jamais rétablir la vûë par 
pucune opération capable d'abattre cette 
prétendue membrane , maïs qu'au coHt 
traire tous leurs efforts ne fçauroient 
avoir que des fuites très-fiieheufes. 
loï.Ré- C'eft en raifonpant de cette façon, 
Action Ai q,j e jç me f u j s trouvé difpofé à erpire 
. q ue tou tes les cataractes proyeuoient 

d'une altération dans le criftaUin ; 
£i ie me trouvai dans la fuite fortifié 
dans mon opinion , par la découverte des 
erreurs infinies dans l'opinion de ceuîç 
quifavorifent l'exiftençe d'une cataracte,. 
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membraneufei & mon opinion fut encore 
fortifiée parce que je n'avois jamais dé- 
couvert aucune altération dans la cham- 
bre aqueufe poftérieure qui eût ia moin- 
dre analogie avec ce qu'on nous conte 
d'une cacara&e membraneufe > mais j'ai 
toujours remarqué, en examinant la pru- 
nelle depuis les premières apparences de 
chaque efpece de cette maladie , un dé- 
gré de blancheur Std'opacité dans le fié- 
ge du criftallin , & que dans ie pro- 
grès de leurs fymptômes, cette blancheur 
& cette opacité ont toujours confervé 
leur même fltuation en avançant vers Iç 
centre de la prunelle,& en foute nant toû,- 



fans défaut. 

D'ailleurs , fî une cataracte pouvoir fe 
former par quelque altération dans la 
chambre aqueufe poftéricure , j'aurois 
raifonnablementdû m'atxendre d'en voir 
un exemple parmi ce nombre prodigieux 
de malades qui £e font préfentés à moi , 
& il n'eft pas poffible que je n'eufle pas 
pppris à la diltinguer de celle qui pro- 
vient d'une altération dans le criftallin, 
tan t par fa figure 6c opacité que par fa fi-r 
fuarion 
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Puis donc qu'il ne m'a pas été poflî- 
ble de voir un feul exemple de cette ca-« 
tarante membraneufe , quoiqu'il y aie 
nombre d'années qu'on m'employe pour 
traiter les maladies des yeux ; &. d'amant 
encore qu'on n'a pû trouver quelque 
exemple, il feroit toujours impoffiblc de 
rendre raifon delà formation ou de la 
D<£- mar " cre de l'abattre , fans détruire les 
ndeia organes les plus néceûaircs à la vue, je 
'*** fuis très-perfuadé qu'il n'y a point d'au- 
tres catara&es que celles qui font eau- 
fées par une altération de l'humeur crif- 
talline. Ainfipar cd/araffe , j'entends une 
altération morbifique du criftallin, ac» 
compagnée de différens dégrés d unç 
opacité & d'une couleur inégale , d'une 
perte de fon diamètre, d'un changement 
contre nature dans fa confillance, 
grandeur , figure , gravité Se fituarion 
avec une folution de continuité dans 
quelques-unes de fes parties, pendant que 
fa capfuie continué encore de conferver 
fa tranfparence dans toutes fes parties. 
Et dans un autre état de cette mala- 
die elle a différens dégrés d'une opa- 
cité Çç d'une couleur égale , fa ponfî» 
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ftance fc change contre nature , auflî - 
bien que fa gravité &. fa fituation ; & 
dans ce cas le criftaliin fouftre une fc~. 
lution de continuité dans prefque toutes 
fes parties, avec une opacité dans toutes 
les parties de facapfule. A l'égird de ce 
qu'on appelle glaucome , c'eft auilï un 
changement morbirîque du criftaliin, qui 
confifte dans différens degrés d'augmen- 
tation de volume & de gravité, accom-» 
pagné d'une opacité égale dans toutes 
les parties de fa capfule , & dans fou 
état extrême , d'une élévation , dila-. 
lion , immobilité de la prunelle , 8c auifi 
d'une goutte ferene. 

Pour revenir à mon fujet, il eft cer- &{j 
tain que ceux qui ont recouvré leurvûë fl eii ™s fûr 
par l'opération ordinaire de la çatarade ©rdS"' 
ne peuvent, pas voir à lire ni travailler à d'abanct ij 
aucun ouvrage fin fans le fecours de lu- Cat:iI * ae * 
nettes fort convexes; parce que fi l'on 
fuppofe que l'humeur vitrée devienne 
convexe comme l'étoit le criftaliin avanç 
d'être déprimé > comme on voit dans la 
fig. 6. où le criftaliin eft abattu en L, f W4 
l'Humeur v itrée n'ayant pas la même fa* 
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culte de réfracter les rayons, ils nepeu- 
vent pas s'unir fur la rétine en X > mais 
leur foyer eft au-delà en x. Ainfi quel- 
que foit l'âge du malade , il devient pref- 
fcite, & il eft obligé de fe fervïr d'un verre 
fort convexe pour remédier à ce défaut , 
parce que non-feulement la réfraction- 
tpi fe trouve toujours dans un ceilfain à 
là partie poftérieure du criftallin eft per- 
due' , mais encore la réfraction de cette 
nouvelle convexité de la vitrée fera moin- 
dre qu'elle n'étoit à l'entrée dans le crif- 
tallin avant qu'il fût malade, c'eft-à-dire, 
enfuppofant l'humeur vitrée avancée au 
même degré de convexité , mais il me 
paroît furprenant qu'après l'opération 
ordinaire l'on puifle voir & lire même à 
J'aide d'un verre très-convexe j ma raifon 
eft que par cette opération l'on rend tou- 
jours inutile le ligament cili aire , quand 
même on ne le blefleroit pas, en forçant 
la capfule du criftallin à laquelle il eft 
attaché , & en tâchant d'abattre le crif, 
tallin avec la capfule quand il remonte 
après avoir été abattu ,& en faifant en 
{ forte de le tenir déprimé , ce qui fe fait 

toujours dans cette opération ( fans pars 
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1er des mouvemens qu'on donne avec 
l'aiguille à l'axe de l'humeur vitrée même 
quand le criftallin ne defeend pas au pre- 
mier mouvement de cette aiguiLle. 

Ma méthode eft, qu'après être en- 10<f: < 
tré dans l'œil S: avoir fait une ouverture ^""meue 
à la partie inférieure de la capfule du pour abat- 
criftallin avec une aiguille d'une figure 
plane convexe , je commence par placer i a capfule 
la furface convexe de mon aiguille au- eftn»wp»d 
deflbus de la capfule, de telle façon qu'- rcwe '' 
elle fe trouve fous le milieu, & ion 
bord antérieur environ une demie li- 
gne plus, bas que l'infertion du liga- 
ment ciliaire pour les raifons fuivantess 
i°. Pour être en état de lever un peu le 
criftallin dans fon axe , afin d'être con- 
vaincu que je fuis immédiatement audef- 
fous du criftallin 6c de la capfule, & pour 
me donner la facilité en retirant mon 
aiguille félon la même direction , de laif- 
fer tomber le criftallin devant fa pointe,& ' 
de pouvoir juger de la fituation de mon 
aiguille, par rapport à la.furface inférieure 
de la capfule , & défaire cette ouverture 
à l'endroit de la capfule qui convient. 
Cette ouverture étant, faite je retire mon, 
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aiguille, fa fnrface étant dans la même di 3 
reclion, & tâchant de conferver fon bord 
antérieur à la même diftance du ligament 
ciliaire, pour la porter vers la partie fupé- 
rieure du globe de l'œil, & placer fa fur- 
face plane fur la partie fupérieure de la 
capfule , maintenant toujours les furfa- 
ces & bords de mon aiguille dans la mê- 
me direction & diftance,par rapport au 
ligament ciliaire oiuls étoient lorîqu'elie 
étoït placée fousla partie inférieure de la 
capfule, après quoi je comprime un peu 
le criftallin, afin de fçavoîr quand mon 
aiguille effc deflus , pour les mêmes 
xaifons que j'ai eu de fçavoir fi elle 
étoit immédiatement au-deflous , & en- 
core pour apprendre par les change- 
rnensde ficuationdu crillallin, comment 
je dois placer mon aiguille > ainfi com- 
me dans l'autre action , j'ai pû par ce 
moyen juger quand mon aiguille étoit 
placée dans une partie de la capfule 
convenable pour y faire l'ouverture , 
" de même dans ce cas-ci je peux changer 
la fituation de mon aiguille pour la pla- 
cer dans une fituation convenable pour 
.faire fonir le criftallin hors de la cap- 
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fuie, ce que je fais fans avoir égard 
à aucune coniutance de ce qui eft con- 
tenu dans cette capfule, 6c uns être ex. 
pofé à déchirer ou féparer aucune 
partie du ligament ciliaire de fes atra- 
chemens avec la capfule en la com- 
primant , ou bien fans être expofé à 
rompre ou déchirer aucune partie' de la 
cap Iule que Celle où j'ai fait l'ouverture; 
par ce moyen en évitant de déchirer la 
capfule ou de faire aucune autre ou- 
verture , fe contenu de cette capfule 
eft obligé de fortir par l'ouverture que 
j'ai faite en bas. 

Ainfi je fais fortir le criftallin de la cap^ Mrfoîd 

fuie tranfparente L L X m , & je tâche j e i'Aoreur 

( s'il a aflez de coniîftance ) de le placer ponr abat- 

au point K vers la partie poftérieure &. [" a ^ e Ga " ( 

inférieure de l'humeur vitrée. Mais s'il qnandli 

n'a point de confiftance, je le mêle con- ^f 1 ^ ^ 

fufément dans la partie inférieure de poulie 

l'humeur vitrée hors l'axe de l'œil , de c^conte, 
façon qu'il ne puifle pas fe relever dans 
l'axe ; & quand la capfule eft opaque 
comme elle l'eft toujours dans tous les 
cas où il y a folution de continuité dans 
toute la fubftance du criftallin ou ea 
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quelqu'une de fes parties, auffi bien dans 
le changement morbifique du criftal- 
lin , qui s'appelle glaucome- Dans ce 
cas je fais une féconde opération qui 
confifte à pafler mon aiguille immédia- 
tement derrière le ligament ciliaire, 6c à 
la pouiTer en devant pour faire une ou- 
verture dans le milieu de cette capfule 
opaque , qui fe trouvant pour lors pla- 
cée au-devant de la partie devenue con- 
vexe de la vitrée , m'oblige à prendre 
toutes mes précautions pour éviter de' 
bleiTcr aucune de fes parties dans foti 
axe, ainfi je fais cette ouverture dans 
le milieu de la capfule , fans blefler ou 
déchirer le ligament ciliaire , ni chan- 
ger la convexité de la vitrée. 
Pour revenir à ma première Opération , 
oii la capfule efb tranfparenre, & cette fé- 
conde opération inutile , fi l'on fuppofe 
que la partie pofterieure de cette cap- 
fule puùTe devenir opaque après l'ou- 
Verture faite, iteft certain que cette opa- 
cité n'empêcherait pas le rétabliflement 
de la vifion , parce que l'ouverture de- 
vient fi grande par le partage du con- 
tenu de la capfule , qu'elle laiflè tout 
découvert dans l'axe de l'œil. 
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Il me refte préfentement à vous don 1 - p^fon*" 
nef une explication plus détaillée des P im détail* 
differens mouvemens de mon aiguille ^^f? 1 * 
pendant mon opération : ! Première- htiquél» 
ment je tâche de placer la furface con- ^f'S^ eft 
vexe de mon aiguille environ une ligne piten 
au-deflous de la furface intérieure de la 
capfule , & environ à la même diftan-» 
ce au-defTous des infertions inférieu- 
res du ligament ci lia ire , afin de pou- 
voir enfuite plus facilement placer fa fur- 
face convexe au-deû*bus de la furface 
inférieure de la capfule du criftallin- 
Mon aiguille étant ainfi placée , j eleve 
fa furface convexe jufqu'à ce qu'elle ren- 
contre une relîftance fuffifante , de k 
part ducriftalin,pourle faire forrir de fa 
place j Et ceci ; afin qu'en examinant fes 
mouvemens au travers de la prunelle, 
je ne fois pas feulement fûr que mon ai- 
guille eft placée immédiatement aivnief- 
îoUs du criftalîn j mais que je puifTe pa- 
reillement feavoir avec exactitude , fous 
quelle partie de la capfule elle eft ainfi 
placée. Je tâche parles mouvemens qui 
îuivent , de placer la furface convexe de 
■mon aiguiile j immédiatement au-deflbils 
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d'une certaine partie de la capfule , afin 
tjue puiiTe avec plus d'exactitude trou- 
ver le point propre à faire une ouverture 
dans ladite capfule. La partie con- 
vexe de mon aiguille étant ainfi placée 
fous la capfule du criftallin , j'élève le 
criftallin d'environ le tiers d'une ligne 
vers la partie fuperieure de l'orbite , & 
dans l'influât je retire mon aiguille envi- 
ron de deux lignes , fans changer la po- 
iitionde fa furfacej afin qu'en donnant 
lieu au criftallin de tomber à une cer- 
taine diftance au-deiïous de la pointe de 
jiion aiguille , je puiflè avec une plus 
grande certitude faire une ouverture fuf. 
tif.intedans la partie inférieure de la cap- 
fule. Après avoir ouvert la capfule , je 
continue mon tiguille à environ deux 
lignes vers la parue inférieure de l'orbite, 
ahn qu'en me faifant ainfi un paûage dans 
les parties de ['humeur vitrée au- deffous 
desquelles mona ; guille étoit placée, il 
fe trouve un cfpace piéparé , dans 
lequel puiflè tomber le criftallin. Je 
.tâche par Les mouuemens fuivans de 




cer la fur-face pkute de mon aiguille, 
la furfape fuperieure latérale de 1* 
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capfule, de façon qu'en dirigeant mon 
aiguille vers la partie inférieure de l'or- 
bite , fon bord antérieur puifie conser- 
ver la même diftance à l'égard de tous les 
côtcz de la furface intérieure de Muv'ee. 
Je tâche enfuite de replacer la furface 
platte de mon aiguille enviton'uoe li- 
gne plus loin , vers la partie p'ofte- 
rieure de la capfule , on environ une li ■ 
gne plus loin des infertîons fuperieures 
du ligament ciliair a , afin que je ne rif- 
que point , en faifant palier le çriftal-. 
lin par .l'ouverture que j'ai faite dans la. 
capfule > de brifer aucunes des parties 
delà capfule , fur lesquelles efl: placée 
mon eiguille , ou bien de féparer ladite 
capfule d'aucunes de fes adhérences ait 
ligament ciliajre : Ce qui auroic pu arri- 
ver , fi j'ayois tâché de faire.paûer le crif- 
tallin au travers de; Couvert tue de.lacap-- 
fule , dans le tems que la furface plarte 
de mon aiguille .étoit dans, fa ûruation 
précédente. Je continue mon aiguille- 
dans une direction oblique de [fit ifur- 
face plâtre fur la ipwtie fttperieure & 
gqftejieure t de la capfule , envkunle 
centre de l'axe de l'oeil i &.eqfuite , ij'ép 
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levé le bord antérieur de rrioii ai- 
guille vers la partie fuperieure de l'or- 
bite i & dans ç^ette dire&ion je la 
pane derrière la furface interne de 1*- 
vée. 

Après avoir ainfi fait pafier le criftal- 
lin au travers de l'ouverture faite dans fa 
capfule, je retourne la furface platte de 
mon aiguille très -promptement vers la 
partie inférieure du globe, & je tâche par 
tous les mouvemens fui vans de placer le 
criltallin, de façon qu'il puifle conferver 
fa fituation hors de l'axe de l'œil. 

Ainfi la partie fuperieure de cette 
capfule étant fufpenduë par fes adhé- 
rences au ligament ciliaire , les par- 
ties fupcrieures 8c poiterieures du cri- 
ftallin paflent très-facilement pardeffous 
la capfule , non-feulement par le moyen 
de l'aiguille qui y contribue , mais encore 
parle moyen de l'humeur vitrée , qui 

C faire place fur le champ au criftal- 
orbifïque , s'avance avec une impe- 
tuoflté proportionnée à la refiftance 
qu'il lui oppofe. 
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De ce paflage régulier du criftallin 
au - travers de l'ouverture que j'ai faite 
dans la eapfule , il s'enfuit, que l'humeur 
vitrée, dont la forme eft concave , doit 
née eflaire ment changer fa figure & s'a- 
vancer avec beaucoup d'exactitude im- 
médiatement derrière la furface fupe- 
rieure & pofterieure de la, eapfule. 

Lorfque le criftallin eft ainfi pafle hors 
de l'axe de l'œil, & que les parties fupe- 
rieures pofterieures de la eapfule ont 
été obligées de tomber fur fa partie an- 
térieure, cela fait que la partie antérieure 
& toute la circonférence de la partie po- 
ftérieure de la eapfule, , fe trouvent pla- 
cées au-devant de Yhitmeur vitrée , qui 
dès ce moment a acquis la même for- 
me que celle du criftallin dans fou état 

Si nous fommes perfoadex , que le U* 
gamsnt ciliaire eft de quelque utilité pour 
nous faire voir les objets dans leurs d;f-. 
ferens éloignemeiis, foit parce qu'il chan- 
ge la figure du criftallin , foit parce qu'il 
m change lit filiation, nous devons^ 
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croire que par cette opération fon ufage 
eit confervé prcfque auiïi parfaitement 
qu'il l'éroit dans un œil fain ; car le 
criftallin ayant paflé de cette maniè- 
re au travers de l'ouverture faite dans 
fa capfule , & le ligament ciliaire con- 
fervant fes adhérences , comme dans 
l'état naturel, la capfule pareillement 
fa figure naturelle & fon éloignement 
de la cartiée>8c les chambres aijueufès la 
plénitude de leur humeur, il doit na- 
turellement s'enfuivre que le ligament 
ciliaire , en changeant k convexité de 
la capfule , doit néceffairement placer 
la furface de l'humeur vitrée devenue 
convexe plus près ou plus loin de l'or- 
gane immédiat de la vue , à peu près 
avec les mêmes dégrés de force qu'il 
avoir dans lé tems que la capfule con- 
tenoit encore le criftallin l'œil érant fain. 

Mais fi nous faifons arrention que 
dans, la manière ordinaire d'abattre 
la catarade , le ligament ciliaire eft 
toujours féparé forcément de fes ad- 
hérences à la capfule du criftallin , & 
que par conféquent on en détruit les 



deîAnatomie h globe Je l'Oeil, Ijtf 
ofages ; nous aurons tout fujet de> 
croire que le ligament ciiiaire n'a pas 
ces f cuirez , puifque nous avons nom- 
bre' d'exemptes qui prouvent, que par 
l'opération ordinaire lt vue a été réta- 
blie de façon qu'on a pu drftînguer les 
objets différemment éloignez. 

Après avoir de cette manière place El- 
le conunu du criftallin , je retire mon j^'j 1 ^, 
aiguille dans la même direction jufqu'à U^ie^ie 
ce que je juge que fa pointe eit à en- ^j"," 0 "* 
viron une ligne de fon entrée dans le u capiute 
globe. Je levé tout doucement le bord *ft.of*f? 
pofterieur de mon aiguille, 5c je di- 
rige encore très-doucement ma main 
en arrière jufqu'à ce que je me croye 
fur que fa furface convexe eft para- 
lelle i la furface intérieure de Va- 
lue, de façon qu'en dirigeant fa pointe 
dans l'axe de l'oeil , je ne me trouve pas 
expofé à bleflèr aucune partie du liga- 
ment ciiiaire. 

Après que mon aiguille efl: entrée 
dans la chambre aqueufe poftéricure» 
je diminue la comproffiort de mon Jpt- 
K iiij 
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(niant) afin que la diminution du globe 
qui arrive fur le çhamp par l'ouverture 
des chambres aqueufes , augmente af- 
fez confidérabiement fon diamètre , £c 
diminue fa convexité, pour que je fois 
en état de faire une ouverture dans la 
capfule de la manière convenable, fans 
être cxpofé de bleffer aucune partie de 
l'axe de la vitrée, devenue alors convexe. 

. On objectera peut-être que le malade 
fcnpour-" aurj befoind'un verre fort convexe après 
quqi on l'opération faite félon ma méthode,çoni~ 
aprk«s IIX rac a P r ^ s ceue taire 3 1* manière ordinai- 
opetaiionî, re ; à cela il eft aifé de répondre , que par 
que paru nion opération je conferve la partie an- 
prinairc. terieure de la capfule dans fon état natu- 
rel & attachée de tous côtés au ligament 
ciliaire ( je dis la partie antérieure, & non 
pas la partie pofterieure ; parce que dans 
ce cas-ci la partie pofterieure eft tombée 
fur l'antérieure , à l'exception de l'en- 
droit oùl'on a fait l'ouverture qui fe trou-; 
Ve pour lors dans l'axe de l'œil , ) & cette 
partie pofterieure devient inutile. Cette 
capfule eft devenue plus égale Çc plus; 
convexe par l'avancement de l'humeur 
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vitrée , qu'elle ne l'Irak pendant qu'elle 
ëcoic remplie du criftallin , à raifon de 
fa flexibilité : 8c ce qui prouve que cetce 
convexité doit être plus considérable 
que celle que formoitle criflallin , c'eft 
la différence qu'il y a entre la conve- 
xité de la face pofterieure du criftal- 
lin Se celle de la' face antérieure; outre 
cela cette cavité de la vitrée étant con- 
iîdérablement profonde , ia convexité 
qu'elle forme par le changement qui lui 
arrive dans ce cas-ci , doit répondre ou 
être proportionnée à cette cavité ; ainfi 
la furface de la capfule,au lieu de répon- 
dre à la figure! x 1 répondrai la figure 
loi, & par confequent le ligament ci- 
liaire doit avancer jufqu'en 1 1, ce qui ne 
peut pas fe faire pendant que le crulalm 
éft dans fa capfule , par rapport à la plé- 
nitude de la capfule & à la confiftance du 
eriltallin même, on voit par tour ceci qu'il 
y a une raifon d'optique , pourquoi le 
malade à qui j'ai fait cette opération, 
doit voir beaucoup mieux 8c plus distinc- 
tement que ceux qui ont foufrèrt l'opéra- 
tion ordinaire , j'entends dans le cas où 
jfa capfule conferve fa tranfparence , 
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( comme 11 fe trouve toujours , lorfquc, 
le criftallin a confervé fa confiftance fans 
augmentation de fon volume, J mais lorf- 

2 u'elle fe trouve opaque, & que j'enay 
lit l'ouverture en fa partie antérieure j 
quoique le changement avantageux, par 
rapport à la vifion, ne puifle être le mê- 
me , il eft évident que dans ce cas 
la vifion doit être auliï beaucoup plus 
parfaite , que dans l'opération ordinaire; 
la raifon eft que puifque mon opéra- 
tion , pour faire fortir le criftallin, eft la 
même, foit que la capfule foit tranfparcn- 
te ou opaque , le changement de figure 
& fituatlon du vitré doit être auffi le mê- 
me , cette capfule ayant été ouverte vers 
ion milieu après le changement arrivé au 
vitré. Cette nouvelle convexité du vitré 
ne trouvant plus de réfiftance de La parc 
de la capfule , & confervant toujours fa 
membrane propre, la flexibilité naturelle 
à cette humeur doit encore faciliter fa 
convexi té^i'où s'enfuit une augmentation 
delà perfection de la vifion,ce qui ne peut 
pas arriver dans l'opération ordinaire, 
par rapport aux changerons qui arrivent 
prefque toujours au vitré dans le manuel 
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de cette operarion , fiiivant qu'ils éïé dit 
ci-devanc. Lesavantagcs , par rapport à m.Cttte 
l'optique, ne fonr pas les feuls qui fuiven'é °$ e ""°° 
de cette opération j il y en a : encore fia* daneenuft 
fleurs qui regardent les fuites de t'oj**- V e lw au * 
ration , dont les plus coiïfi dé tablés fofiÊ 
d'éviter de bleffer aucuns desneffscïlidi J 
res , accident qui fuit très- fouvcn't l'ope- 
ration ordinaire , & dont les effets fariÉ- 
rrès-fâcheux& fe terminent pour le màhi 
par la perte delà vue'. Il n'y a auffi cfueî 
certaines efpeees de cataractes qui puif-< 
fent être abbattucs par la manière ordi- 
naire , & it faim qu'elles ayënt a*q«y 
une certaine folidité , qu'où nornme ma- 
turité , ce qui eft ordinairement i'è-uYf a-* 
ge de quelques années ; d'ailleurs tôui lë 
monde fçait que dans la grande variété 
de ces fortes de maux f par rapport aux 
differens dégrés dâ leur confiftancé dfa- 
mécrre , figure, fituatïon,opacité & gravi- 
té fpecifique 1 i! n'y en a pas deux parmi 
vingt, quiioient en état defoûtenir l'd-> 
peration , au lieu que par tâmicnne',tous 
ceux qui ont la moindre idée de la fa- 
brique de l'oeil, fans coniioiflaiicedecetf 
fortes de màtieres/eront obligés de coh- 
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venir, qu'on peut par ce moyen-là non-; 
feulement abattre le criftallin dans tous 
fes difterens états , contre nature , qui 
s'entendent par les différentes efpeces de 
cataractes Si des Glaucomes, mais encore 
en tout tems,c'eft-à-dire, fansavoir au- 
cun égard à leur confiftance ou maturité 
ians crainte d'aucuns accidens , foit que 
la capfule foit opaque , foit qu'elle foit 
ïranfparente i il me refte feulement à 
ajourer à l'égard de la vifion , que la 
convexité de la vitrée étant plus con- 
Hdérable dans l'axe de i'ceil , que quand 
le criftallin étoit dans fa perfection Se 
Ctuation naturelle , les rayons qui tom- 
bent fur ce vitré convexe , fouffrent 
une réfraction fi confidérabie,que le foyer 
de ces rayons tombe fur l'organe immé- 
diat de la vûë , quelquefois de la mê- 
me manière , ou peu s'en faut , que le 
foyer des rayons qui paflbient par Je 
çrilïaliu lorfqu'il étoit dans fon état na- 
turel i ainfi les rayons font tranfmis à l'or, 

n immédiat de la vûë à peu près de 
ême manière qu'ils l'étoient à tra- 
vers le criftallin, lorfqu'il étoit dans fon 
état naturel > par ce moyen la différence 
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entre la denfité du criftalin & celle dti 
vitré eft réparée par la différence entre 
la nouvelle convexité delà vitrée o , ÔC 
celle du criftallin dans fon état naturel; 
raifon pourquoi les rayons fe rencontrent 
fur l'organe immédiat de la vûë en X , 
dont le foyer , fans cet avantage , eut été 
en x. 
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Chapitre XXIII. 
Ce la raiJÔn pourquoi les objets paroifjènt 
droits j quoique leurs images joient 
pintes renverfées fur l'organe immé- 
diat Je la vue. 

NOus avons démontré dans le cha-. 
pitre dix-huitiéme , que les rayons 
in Ei- t î 11 ' P arcent des objets, peignent leurs 
^crience images fur le fond du globe de l'œil, 
pour mon- on p eu[ j e p rû uver par une expérience 
Knugeeft f° rt fimple que l'on peut faire tur l'œil 
renverfée d'un bœuf. Que l'on fa fie un trou dans 
V OeL ' ^ pa"ie pofterieure vers l'entrée du nerf 
optique , entre ce nerf Se la cornée où 
la diuance eft la plus grande , à travers 
la tunique felérotique i choroïde , & ré- 
tine, qu'on le couvre d'un morceau de 

fiapier huilé , & qu'on mette une chandcl- 
e , ou autre objet lumineux devant la 
cornée à une certaine diftance, on verra 
cet objet peint fort distinctement & ren- 
verfé fur le papier. Ce phénomène a tou- 
jours embaraffé ceux qui croyent que 
les images renverfées font incompatibles 
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avec la direction de la vue, à moins que 
quelque catife qui n'eft pas encore décou- 
verte, ne pût les rendre directs avant que 
nous les appercevions , mais fi cela étoit 
vrai, il en réfulteroit l'abfurdité fuivan- 
te , fçavoir , que l'une fe ferviroit d'un 
ceil invifible ou inltrument intermédiai- 
re pour voir ce qui fe pafle au fond de 
l'œil, pour rendre la vilion parfaite. 

Pour lever cette difficulté nous de- 
vons confiderer i°. queperfonne ne voit itj, c« 
une imase dans fon propre œil, parce que l ui s ' a p- 

b r H ' ■ J I pelle ima, 

ce que nous avons appelle image dans le g e f UI ] e 
chapitre dix huitième, eft feulement tel t°mi du' 
à une perfonne qui eonfidére le fond de j?^ d n e e 
l'œil recevant les rayons ( comme dans l'eft pas li. 
un ceil de bœuf ) car à l'égard de l'œil J^™™^ 
de l'homme même qui reçoit les rayons , f em u a ge 
\ c'eft-a-dire de l'animal qui voit) c'eft <jes împrrf-. 
feulement un afiemblage d'un grand sy}^ 
nombre d'imprelfions qui fe font fur les 1T Ds 
difrërens points -de la rétine * qui font quelle ma- 
frappés par les fommets des cônes inte- n, ereon 
- r 1 r , j . peut dire 

rieurs des pinceaux de rayons, qui Wiefbnj 
partent des différens points de l'objet jpjElj* 8 

* Dans tant ce chapitre je prendrai la rétine pour l'tnj fcoti 
pue unatdiHdcJa rte, pour éviter Js-eonfiifoii. 
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vifueli ainfi la raine fent ce qu'uri 
homme voie ( chaque fens fe termi- 
nant dans le ta£t ) & comme les pin- 
ceaux principaux ou les axes des pin- 
ceaux qui partent de la partie fuperieure 
d'un objet ne peuvent aller qu'aux par- 
ties inférieures de la rétine , après avoir 
paffé par la prunelle , de même les rayons 
principaux qui partent des parties infé- 
rieures de l'objet , ne peuvent aller qu'- 
aux parties fuperieures, par rapport à la 
prunelle même, où ils traverfent tous les 
autres rayons de la manière que nous l'a- 
vons déjà dit , par conféquent la partie 
■ fuperieure de la rétine ne peut fencir 
que les rayons qui partent de la partie 
inférieure de l'objet ; & fa partie infé- 
rieure ne peut fentir que ceux qui par- 
tent de la partie fuperieure du même 
objet , Si de même la partie droite fent 
les rayons qui partent du côté gauche , 
& la partie gauche ceux qui viennent du 
côté droit. 

ji'j.Ce- Ceci paroîtra plus évidemment iî 
tt'ë-hSï ' on con fi^ ere l es fib res 1 u ' & terminent 
pr ùne dans les différentes parties de la rétine 
co^npiui- comme autant de fentinelles , qui don- 
nent 
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tient avis à l'âme de ce qui fe pafl'e dans 
l'œil i quand l'ame eft afïè&ée par ce 
tremouflèment de quelques -une s de ces 
fibres , elle juge qu'il y a des points vi- 
fiblcs dans la ligne, par laquelle ce fibre 
a reçu fon impreffion fans avoir aucun 
égard à la pofition de cette fibre foie, 
fuperieure ou inférieure , latérale , droi- 
te ou gauche- Cette vérité fera plus évi- 
dente par un exemple fur le tact, fup- 
pofé qu'un aveugle ( ou un homme qui 
tient fés yeux tout-à-fait fermés) ouvre 
fa bouche & reçoive fur le palais une im- 
preffion faite par le moyen d'un ftillet 
droit ou autre infiniment femblable con- 
duit de bas en haut , ou ( ce qui eft le 
même ) qu'il reçoive un petit coup fur 
la même partie & dans la même direc- 
tion , il ne croira pas que ce coup lui 
vienne d'enhaut , étant frappé à la par- 
tic fuperieure de la bouche , mais il ju- 
gera que cette fetifation lui eft ocCafion- 
née par quelque chofe qui vient d'en 
bas , parce que les extrémités des nerfs 

fi fe terminent dans le palais, étant 
ranlées par ce coup , donneront avis à 
l'ame qu'elles font frappées, mais comme 
elles ne peuvent l'être , que par un corps 
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qui parte de bas en haut , i'ame ju- 
gera , étant ainfî affectée , que la caufe 
vient de bas en haut , de même fi la par- 
tie inférieure de la bouche en dedans 
avoir reçu une pareille impreffion, l'ame 
jugeroit naturellement que la caufe vient 
droit de haur en bas ; ce qui fe pafle 
dans cette occafion a un très grand rap- 
port avec ce qui fe paûe au fujer de la vi- 
îïon,où les rayons fe traverfent l'un l'au- 
tre devant que d'arriver à la rétine,- Voi- 
ci un aurre exemple pour prouver ce 
que j'avance. Suppofes qu'un Général 
d'armée ait près de fon camp une pe- 
tite tour placée vis-à-vis le camp enne- 
mi , & qu'il n'y ait que deux chemins 
par où il craigne d'être attaqué , & que 
pour éviter d'être furpris , il ait placé 
des fentinelies de la manière f uivante , 
flanche j. figurt i. R. eft une des deux 
chambres contenues dms cette petite 
tour fituée à main droite , fuppofons que 
le camp des ennemis foit placé en E , 
que l'on ait fait à cette enambre une 
rente ou fenêtre oblique qui regarde 
vers 1 , chemin gauche , L eft l'autre 
chambre à main gjuche qui a une fe- 
nêtre auflï oblique, qui regarde à droite 
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Vers r , le Général ayant placé une fend- 
nelle dans chacune de ces chambres. Ri- 
chard , par exemple , qui ert placé dans 
la chambre droite R , lorfqu'il donne le 
lignai ou l'averti fie ment , il ne fait autre 
chofe que d'avertir qu'il voit l'ennemi, 
par où le Général juge que l'ennemi 
vient par le chemin gauche vers 1 , par- 
ce que , quoique Richard foït placé dans 
la chambre droite , il ne fçaurofc voir 
que ce qui vient par le chemin gauche. 
Léonard étant auili placé dans la cham- 
bre gauche en L , donnant le même li- 
gnai , fou Général juge que l'ennemi 
vient par le chemin droit en r , ainfi le 
Général ne jugera jamais par la voix de 
Richard ( quoiqu'il foit pofté dans la 
chambre droite } autre chofe , fi non que 
l'ennemi vient par le chemin qui elt i 
gauche : de même , quoique Léonard foie 

fiofté dans la chambre gauche , il l'in- 
ormera que l'ennemi vient par le chemin 
qui eil: à droite. Il me paraît qu'on peut 
voir par tout ceci, comment l'ame par 
ces petites fibres ou fentinelles placées 
dans le côté droit de la rétine fera infor- 
mée des parties vifibles de l'objet qui font 
fituées au côté gauche, & par celles pla- 
L ij 



ï<>4 Nouveau Traité 

cées au côté gauche des parties vifibleS 
de L'objet fituees au côté droit ,■ comme 
par celles de la partie fuperieure , elle 
appercevra celles qui font fituécs à la 

Îiartic inférieure de l'objet , & par cel- 
és de la partie inférieure , celles qui font 
fituées à ta partie fuperieure. On trouve 
quelque chofe de fort curieux fur cette 
matière dans un traité écrit en Anglois , 
intitulé, Petit Philefophe,^3%e 1 06. , mais 
comme je crois en avoir aflez dit fur cet- 
te matière pour la faire comprendre, je 
crois qu'il eft aflez inutile que je fafle 
mes remarques fur les obfervations de 
cet Auteur , d'autant plus que cet ouvra- 
ge étant fort abftrait feroit à la portée 
oe peu de perfonnes , au lieu que je puis 
croire que ce que j'ai dit eft à la portée 
■de tout le monde. 
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De la raifon pourquoi ton ne voit qu'un 
feul objet avec les deux jeux , quoique 
chaque Oeil en particulier reçoive une 
image de ce même objet. De U dou- 
ble vijion & du Strabifme. 

UNeperfonnequivoitparfaitcmcnt 
bien & qui a les yeux dans un état Pourquoi 
fain, ne voit qu'un objet, fait qu'il le re- ! '°" ne , 
garde avec les deux yeux , foie qu'il ne fui otiet 
le regirde * qu'avec un feul , par exem- = vec Ies 
ple > ruppoféqaeBC )/ .W/ î ./ i? . 2 , 
représente les deux yeux , A une chan- c^wt 
délie à- une diftancé, par exempte, de °lX t 
deux pieds , li on la regarde avec l'œil B , reçoive 
ou avec l'œil C , les fermant fucceffive- jj™ '™ç e 
ment, tantôt l'un tantôt l'autre.ou.avec les rnVobj^i. 
deux yetix en même tems , la chandelle 
aura toujours la même apparence , & l'on 
n'en verra qu'une & puifque l'image * 

• Li différence qu'il y a entre voie un objet S: le, 
regarder, i.déji été eipliqui- dans le chapiire huitième. 

. tje me fuis ioiîjoursfervida mol imas' com.ne il 

L iljt 
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de cette chandelle eft peinte fur l'œil droit 
en E- en même tems qu'elle l'eft fur l'œil 
gauche en D , il faut qu'il y ait dans le 
Stnfor'tum commune ( c'efi; -à-dire où l'a- 
me reçoit les impreiTions communiquées 
par lefens) une communication de E 
à D , autrement nous verrions deux 
chandelles au lieu d'une. Cette commu- 
nication eft dans l'union des fibres ner- 
veufes , qui fe trouvent dans ie milieu 
de l'organe immédiat de la vue d'un œil 
(foitdanslaretineou choroïde) avec cel- 
les qui fe trouvent dans le milieu de l'or- 
gane immédiat de la vue dans l'autre œil, 
je veux dire l'endroit où tombe l'axe 
d'optique ou l'axe de l'œil- Les fibres , 
par exemple , qui panent de D & de E , 
ôc courent dans le nerf optique juf- 
qu'à l'endroit où ces mêmes nerfs s'u- 
nifient en H vers la felle du tare , de la 
manière que je l'ai remarqué dans l'ana- 
tomïe de. l'œil } d'où ils partent, ain fi unis 
iufqu'au Smforïttm commune , ainfi la fi- 
bre compofée d'H h fera mile en mou- 

eft ordin.rtc à. tous ceui oui ont écrie fur l'optique ; 
j'entens feulement ce que j'ai dit dans le dernier cha- 
pitie, Içavoir, l'inipicfî-un ï.v.it. pnv les rayons fur ces 
pjjties du fond du giobe de l'oeil ou l'image elî peiritç. 
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vement foit par t'impreffion qui fe fait en 
E , ou par celle qui cil faite en D , on 
par toutes les deux en même tems. Pour 
rendre cela plus clair, je vais donner un 
exemple;- fuppofez une cloche donc la 117. Com- 
corde d.ms fa partie inférieure , foit divi- ^ w'" 
fée en deux pour que deux hommes puif- " [fale fon- 
fent fonner en mêrae-rems, fi l'un ou n& par 
l'autre de ces deux hommes tire feut J£* ' om 
l'une de ces cordes , ou s'ils tirent 
chacun la leur en même tems, la cloche 
formera également. Mais il s'agit de dé- 
terminer quelles font ces parties de la ré- 
tine * d'un Oeil qui communiquent avec m, 
les parties correipond.inres de la rétine fon[ Ci - u< j llM 
de l'autre œil. Les expériences nous font piIt i cs d"s 
voir que deux endroits fur les rétines { »ni du 
également diftans de l'axe de l'œil ne f,Q e ^ ^ 
fe communiquent pas leurs impreflîons, communi- 
par exemple , des imprelïions égales ^ u n f r "[ jon en 
étant faites fur F & fur G , qui ne font l'une aiec 
pas des fibres correfpondantes , occa- ' , * utte - 
Sonneront lavilïon double , parce que 
la fibre F m ne fe joint pas avec la fi- 



* ]e fuppofe la Rétine dans tout ce chapitre pour 
l'organe immédiat de la vûe, pour les laifoni que j'ai 
données dans le chapitre précédent. 

L iiij 
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brc G ni l'endroit où les nerfs opti* 
ques fe rencontrent dans la fête. Pen* 
dant que l'on regarde avec attention, 
la chandelle avec les deux; yeux, li l'on 
tient un doigt en I directement devant 
la chandelle & à une diUance de neuf 
pouces des yeux, le doigt paraîtra dou- 
ble pendant qu'on ne voie qu'une chan? 
dcilc ; tout ceci prouve clairement qu'il 
n'y a point de communication entre les 
fibres en G dans un ceil , celles en F 
dans l'autre ; pour faire cette expérience, 
jl gif nécefiaire de remarquer qu'on nq 
doit pas regarder le doigt , niais tâcher 
de voir la chandelle ( étant fufîîfant que 
le doigt fe faiTe voir. ) De façon que les; 
deux images de ce doigt paraîtront foi-r 
pies dans chaque cçil , comme fi l'on n'eq 
voyou que les ambres ; mais fi on cefle dç 
regarder ia chandelle , & que l'on ne re- 
garde que le doigt , dans ce cas , l'on 
ne verra qu'un doigt, mais il fera très T 
diftincf pendant que Ja chandelle paraî- 
tra douoie. La raiion eft que l'extrême 
té de l'axe des yeux , c'eft-à-dire , le mi ■ 
lieu de L'organe immédiat de la vùë , 
étant déplacé d'E en G , & de D en F, 
la corrclpondance de leurs fibres ne novtî 
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.permettra de voir qu'un doigt. Le point 
D 8c £ étant alors plus proche du nez de 
chaque côté de l'axe de l'œil , quoiqu'ils 
contervent une diftance égale, n'ont au- 
cune correfpondance , leurs fibres ne 
s'uniflant pas où les nerfs optiques fe 
touchent, & ceci eft évident par la dou- 
ble vifion de la chandelle. Voici une 
autre expérience pour me faire entendre 
plus clairement. Si l'on met deux chan- 
delles D E, figure 3. également diitantes 
des yeux B C , fi Tourner une petite plan- 
che en P Qj dans laquelle on aura fait un 
trou d'un demi pouce de diamètre en A, 
qiie l'on fixe cette planche dans un point 
également diftant de la chandelle & des 
yeux, qu'alors l'on regarde tout droit fans 
faire aucune attention» cette planche ni 
à autre chofe.on verra deux trous & deux 
chandelles ; mais fi l'on tourne fes yeux 
vers le trou, avec intention de le- regar- 
der , alors on ne verra qu'un trou & qu'- 
une chandelle i la raifon eit , que dans le 
premier casGg&F f ,ou étoient les axes 
optiques, & conféquemment les impref- 
lîons qui étoient faitesfur c par la chan- 
delle E & le trou A , n'avoient point de 
communication avec les impreffions qui 
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étoient faires fur d , femblables aux pré- 
cédentes par k ch indelle D & te trou 
A. Les fibresducôté e mnefe joignant 
pas avec les fibres de l'autre côté d n , 
mais quand les points G F du milieu de> 
chaque œil font tranfportés en e & en d, 
& qu'ils reçoivent les impreffions de la 
chandelle &L du trou ( c'eft à-dire l'œil 
droit C , Pimpreiîïon de la chandel- 
le D,& l'œil gauche B, l'impreflîon de 
la chandelle E ) la correfpoiidance 
entre ces points déjà mentionnés ne 
nous fait voir qu'un trou & une chan- 
delle s tout ceci fera encore plus évident 
fi l'on tient un morceau de verre bleu 
devant la chandelle E & un morceau 
de verre rouge devant la chandelle D, 
avec intention de les diflinguer l'une de 
l'autre farts changer la qualité de leurs 
images refpcclives ; fi alors l'on appro- 
che les yeux dans la pofition néceffai- 
re pour regarder un objet éloigné, diri- 
geant les axes des yeux dans la ligne G g 
& F f on peut voir une chandelle bleue 
avec l'œil gauche B , & une chandelle 
rouge avec l'œil d>o:t C , & fi l'on re- 
garde le trou avec attention, dirigent 
Taxe d'optique dans la ligne d D e E , 
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on verra les chandelles bleue fie rouge 
enfemblc dans le trou E , où elles au- 
ront l'apparence d'une chandelle de cou- 
leur de pourpre. 

De toutes ces expériences il cft: évident 
qu'il n'y a point de communication ou 
d'union de fenfation entre les parties 
externes du fond du globe d'un ceil , Si 
les parties externes du fond du globe de 
l'autre œil , ni entre les parties inter- 
nes d'un ceil, Se les parties internes de 
l'autre \ c'elt - à - dire , l'on fuppofe 
G g &. F f les axes des yeux , il 
n'y a point de correfoondance entre 
aucune partie du fond du globe de l'œil 
cjui eft continuée depuis G jnfqu'à b 
dans l'œil gauche avec aucune partie 
du fond du globe dei'ceil droit depuis 
F jufqu'à C , ni entre les parties G B 
du fond du globe de l'œil gauche avec 
les parties F c le fond du globe de 
l'œil droit 5 la conféquenec qu'on tirera 
naturellement de ce qui vient d'être dit, 
eft qu'il n'y a que le milieu du fond dit 
globe d'un œil qui correfpondc avec Je 
fond du globe de l'autre, c'elVà-dire 
qu'il n'y a que le point G dans l'axe d'or>- 
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tique d'un œil qui correfponde avec 1« 
point F , point d'optique de l'autre , 
quoique l'expérience nous fatfe voir le 
contraire, car ce ne font pas feulement 
les points philîqucs ou petits objets qui 
paroiflent feuls en les regardant avec les 
deux yeux, maisauiu les grands objets s 
la vraie raifon eft qu'il n'y a point de 
communication entre les points exter^ 
nés e & d, mais il y en a une entre 
e externe & l'interne s , & auffi. entre d 
externe du fond du globe de l'œil droit 
avec le point interne r du fond du globe 
, *,"• V e de l'œil gauche, ainfi tous les points du 
& le cEiï côté gauche ou côté excerne du fond de 
ci»' de [ ^' Œ '' £ aucae dans tOLIce l'efpace de G 
commun?-' jufqu'a d correfpondent avec tous les 
quent l'un points du côté gauche ou côté interne 
anc Isa- j ro j t ^.p jufqu'en e, chaque 

point dans un cdl avec chaque point 
dans l'autre qui font refpecti ventent à 
égale diftance de l'axe d'optique fur le 
même côté ; de même tous les points ou 
fibres entre G & B correfpondent avec 
J| °' tous les points entre F & C côté droit de 
fibTes d'un chaque œil. Je m'explique, les fibres 
n«f opu- du nerf optique qui fe terminent dans 
2r p b«f * e c ° [ é gauche du fond du globe de 
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l'œil entre G & b courent dans le côté 
gauche du nerf optique jufqu'à ce qu'el- a e L'autre,* 
les arrivent à l'endroit où elles fe tou- l'endroit oïl 
chent l'une l'autre , où elles fe joignent l ^ nt ' e 
avec celles qui partent du côté gauche danslatîwi 
du fond du globe de l'œil droit entre F 
& c , après quoi ils courent dans un nerf 
compote au côté gauche du cerveau où 
ce nerf fe termine. * Aufli le nerf optique 
dans l'œil droit après avoir rencontré 
dans la tête le nerf optique de l'œil gau- 
che n'eftpas feulement compofé de tous 
les fibres qui partent du côté droit de 
l'œil droit * avant cette rencontre , 
mais encore des fibres qui partent du 
côté droit de l'œil gauche entre G &B, 
& les fibres qui partent du côté gauche 
de l'œil droit entre F & C , fe joignent 
à ceux qui partent du côté gauche de 
l'œil gauche entre G & b , ce qui paroî- 



. plus clairement par la 4. ; 
che 5. QJ-'OR.reprefentantunccildont 
l'axe eft S P.Q.P p les fibres delà ré- 

« Je parle ici i «gard de la motion de la fenÊtion; 
autrement il aurait iâ plus convenable de parler en Anl . 
lomifle , & do réitérer ce que j'ai dit dans l'Anatomie de 
l'œil , de l'origine 8£ termuuilbn de cet nerrs. 
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tine au côté gauche du fond duglobe de 
l'œil dans leur ordre naturel dans la ré- 
tine, & comme elics font continuées dans 
le même côté du nerf optique depuis l'en- 
droit oùcesnerfs fe rencontrent dans la 
tête,ROo repréfente les fibres du côté 
droit , &c Suppofons que le nerf opti- 
que foie fépare pour montrer les fibres 
qui fe trouvent entre Qjc P , 8c qu'on 
les examine féparément jufqu'au p, de 
même des fibres du côté gauche R. O juf- 
qu'à o j voyez fig. 5. a r T & b V T , re- 
préfentent les fibres de l'ccîl gauche , &c 
? TV a &M v*i celles de l'œil droit. 
Les parties r s t qui relient du nerf op- 
tique de l'œil gauche , après s'être ren- 
contrées dans la tête , ne font pas com- 
pofées comme elles étoient quand elles 
font parties de l'œil j mais elles font ac- 
compagnées des fibres qui partent du 
côté gauche du fond de l'œil droit, 
c'eit-à-dire, que a r T quittent b V T au 
point de leur rencontre T dans la tête, 
& fe joignent aux fibres . V T qui par- 
tent du côté gauche de l'œil droit , Se 
font enlemble le corps Tu c f r. lleft 
de même des fibres qui partent du côté 
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droit de chaque œil. Pour faire voir que 
ceque j'avance n'eft pasuneiîmple fup- 
pofition, je vais démontrer qu'il y a une 
correfpondance encre les côtés droits & 
les côtés gauches du fond des yeux ( c'eft- 
à-dire entre «a & b fi , même figure. tl , D é. 
Suppofes A B une flèche placée tranf- maniita- 
verfâlement devant l'œil , on ne verra " on r ll ' luie 
qu'une flèche comme j'ai déjà remarqué, d»n« P .fc" 
foir qu'on ne la regarde qu'avec un œil, ft:,,ra[ j on 
ou qu'on la regarde avec les deux, l'ï- fauche 
mage de cette flèche dans l'œil droit eft du !ond deï 
dans la pofition « £ renverfée à l'égard 
de l'objet , & dans l'œil gauche dans la droit., 
pofition a b aulfi renverfée à l'égard de 
l'objet , & ainfi dans la même pofition 
comme dans l'œil droit. Si les parties 
externes a dans le fond de l'œil gauche 
communiquoient avec les parties ex- 
ternes a du fond de l'œil droit & aulîi 
les parties internes b & « , nous ver- 
rions deux fléchesà côté l'une de l'autre 
mais renverfées l'une à l'égard de l'au- 
tre, car alors « & » recevant les impref- 
fions des extrémités différentes de cette 
flèche , & fe communiquant , de même « 
& fi doneroienc une double fen&rion 
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de cette flèche, mais puifque nous ne 
voyons qu'une flèche au lieu de deux, il 
faut néceflairement que Je point externe 
a de l'œil gauche communique avec Je 
- point interne « de l'œil droit ,& le point 
interne b de l'oeil gauche , avec le point 
externe Û de l'œil droit, 8c par ce moyen 
quand on regarde cette flèche ( ou au- 
tre' objet) avec les deux yeux, on ne 
voit pas cette flèche double , mais fa feu* 
fation fera feulement plus forte' 

Il paroît à propos de remarquer ici 
que fi la choroïde eft l'organe immé- 
diat de la vue", il faut qu'il y ait une 
communication des nerfs de cette mem- 
brane qui réponde à celle que je viens 
de démontrer entre le côté gauche du 
fond de ch.;que ceil a a 6c le côté droit 
b &. A l'égard des opinions différentes 
fur le vrai.fiége de cet organe , ce n'eft 
pas ici le lieu d'en parler , j'ofe me flat- 
ter qu'on trouvera de quoi fe conten- 
ter fur cette matière dans le 1 6. chapi- 
tre de ce traité-Ce qui paroît fa voriferJ'o- 
pinion de ceux qui prétendent que la 
réùne eft l'organe immédiat de la vûë, 
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c'cfl: que dans les animaux qui ont leurs 
yeux placés fur les côtés de la tête, 
les nerfs optiques ne fe rencontrent pas 
dans la tête comme ceux de l'homme, par 
exemple dans les poiffons 8c beaucoup 
d'oifeaux , &. Ton m'a dit que dans les 
lièvres leurs yeux font placés de façon > 
qu'ils peuvent voir derrière eux ( ce que 
je n'ai pas eu occafion d'examiner par 
moi-même ) ainfi comme ces animaux 
dans ce cas ne peuvent pas voir un mê- 
me objet avec les deux yeux , il n'étoit 
pas néceffaire d'une communication en- 
tre leurs nerfs optiques comme dans 
l'homme- On peut remarquer dans 
plufîeurs animaux, comme dans le eocq 
& autres oifeaux qui chantenc , que 
quand ils regardent un objet avec at- 
tention , ils tournent leur tête de cô- 
té, de façon qu'ils ne voyent que d'un 
oeil, il s'enfuit de-là qu'avec les deux yeux 
ils peuvent voir deux differens objets 
en même tems & peut-être diftinetement. 
Mais de tous les animaux , il n'y enapas 
un qui^prouve ceci plus clairement que le 
caméléon qui tourne un cril en haut & 
l'autre en bas dans le même tems , 6t qui 
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paroît regarder les objets ainfï ficués avec 
la même attention, 
m. De II y a beaucoup de différentes opinions 

fnl ,« f "i ct ; nm 3 fetoit "°f, . lon s. de 

i5iribiûnc. parler de chacune en particulier , j'en 
rapporterai feulement deux des mieux 
reçues : Celle premièrement dont Mon- 
teur Antoine Maître Jan a parlé, & dans 
laquelle ce vice elt attribue à la mauvai- 
se conformation de la cornée : La fécon- 
de & la plus fuivie eft celle qu'a foûtenue 
en 173 ». Monjteur Ferre» Doffeur de lu 
Faculté de Médecine de Montpellier, 

Voici de quelle manière s'explique M. 
Maître Jan , pour foûtenir que cette dif- 
formité coniilte dans la mauvaife confor- 
mation de la cornée. 

Pour fe convaincre , dit-il , d'où vient 
■ce vice , il n'y a rien de plus aifé que de 
confiderer 8c d'examiner les yeux de 
ceux qui en font affe&és , & de remar- 
quer que prefque tous ont la cornée 
tranfparenre plus éminente & plus voû- 



rence que les uns l'ont plus voûtée & 
éminente, & que ceux qui regardent 
Simplement de près ont bien la cornée 




avec cette diffe- 
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tranfparente plus voûtée; mais la pointe 
de cette éminence eft tournée un peu 
plus du côté du nez , qu'elle n'eft ordi- 
nairement dans les autres hommes ; Se 
que ceux qui regardent de travers ou de 
côté , l'ont de même , pour l'ordinaire, 
plus éminente & plus voûtée ; mais la, 

f ointe de cette éminence eft tournée à 
oppofite , Se regarde en quelque fa- 
çon le côté du corps , ou bien elle eft 
tournée en bas ou en haut. 

Ceci reconnu, dit l'Auteur, il n'eft 
pas difficile de concevoir que lorfque 
les Louches veulent regardera la ma- 
nière ordinaire des autres hommes, ils 
ne peuvent voir diftinclement les ob- 
jets , parce que les pinceaux des rayons 
de lumière qui partent de chaque par- 
tic des objets ,& qui parviennent à leurs 
yeux , rencontrent chez eux la cornée 
tranfparente plus éminente & plus voû- 
tée , ils doivent le brifer davantage en 
s'approchant de la perpendiculaire de 
leur entrée , lorfqu'ils pénètrent cette 
membrane, Se qu'ils entrent dans Ph li- 
meur aqueufe : Aînfi par une fuite 
néceflàire , tous les rayons qui compo; 
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fent chaque petit pinceau dans cette dif- 
pofition , doivent s'unir & fe croifer 
dans le corps vitré, avant que d'attein- 
dre la rétine j ils doivent donc fe trou- 
ver divergens , quand ils rencontrent 
cette membrane, 8c par conféquent ils ne 
peuvent former qu'une peinture confu- 
ïe des objets dont ils partent, fi ces objets 
font un peu éloignés , comme je le fup- 
pofe, & s'ils font petits; car pour que 
la peinture fût diftin&e , ilfaudroit que 
larétine s'approchât plus près du crif- 
tallin , ou le criftallin plus près de la 
rétine , ce qui ne fe peut , comme je l'ai 
dit , en expliquant la vue" ; ou bien il 
faudrait que le criltallin fût moins é~ 
minent>mais il ne fe rencontre 'point 
d'autres ligures dans les yeux louches 

fi dans les autres ; ou enfin que le 
bc de l'œil fùtapplati, comme dans 
Chats -huants 5c les autres oifeaux 
qui ont la cornée tranfparente fort é~ 
minente ; &. il eft rond à l'ordinaire- 
Quel remède donc! 

Les Louches le trouvent eux-mê- 
mes ; ils ne font que s'approcher plus 
.près des objets, ou approcher les ob- 
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jets plus proches de ieursyeux;câra!ors 
lous ces petits pinceaux de rayons de 
lumière, dont je viens de parler, qui 
réflechiflent de chaque petite partie 
des points des objets, étant plus courts, 
puifque l'œil fe trouve plus près de 
tous les centres d'où ils partent, 8c 
que je confidere ici comme autant de 

£ oints d'union , ils doivent fe moins 
rifer en pénétrant cette membrane ,8c 
pafTent dans l'humeur aqtieufe , de mê- 
me en traverfant le criftallin , & le 
corps vitré , 8c par co»féquent tous les 
rayons qui en compofent chaque pe- 
tit pinceau, doivent s'unir plus loin du 
criftallin, fuivant ce que j'ai dit > & 
comme ces rayons ne peuvent s'unir 
plus loin du criftallin fans rencontrer 
à leur pointe, ou union particulière, 
la rétine , ils y doivent par conféquent 

r'ndre plus diftinctement la figure 6c 
couleur des objets d'où ils partent > 
& c'eft ce qui arrive aux Louches. 

Il s'en fuit , continue - t'il , que 
plus la cornée eft voûtée , 8c plus les 
Louches doivent approcher les ob- 
jets près de leurs yeux pour les pou- 
Miïj 
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voir voir diftinélement. 

Que ceux qui regardent Amplement de 
près pour voir un petit objet , ou pour 
lire , par exemple, dans un livre , doivent 
approcher le livre fort proche de leur 
nez : mais régulièrement devant eux. 

Que ceux dont l'éminence de la cor- 
née tranfparente eft tournée en der 
hors , font obligés pour regarder un ob- 
jet , ou pour lire dans un livre , de metr 
ire le livre â côté , & tourner la tête 
vers le côté oppofé à l'objet qu'ils veu-r 
lent regarder que fou vent même ils 
ne peuvent lire que d'un oeil , fi l'émir 
nence eft grande, & û elle eft fort tour- 
née en dehors ; parce qu'en cette dif— 
pofition les yeux ne peuvent pas aflèz 
le tourner, pour que les deux axes opT 
fiques fe pui lient rencontrer en regar- 
dait de lî près. 

Que ceux dont l'éminence de la cor* 
née tranfparente regarde en bas , font 
obligés de lever la tefle , & de mettre 
leur livre vers le menton pour pou- 
voir lire; & quands ils marchent dans 
les rues , d'avoir toujours le nez en 
Vair ; Se que ceux dont la même- émir. 
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nence efl tournée en haut , font obli- 
gés de tourner la tête, ou de lever leur 
livre en l'approchant de leur front 
pour lire , & d'avoir la. tête baiflee pour 
voir devant eux quand ils marchent 
dans les rues , 8c tout cela parce qu'il 
faut néceflairement que l'objet foit di- 
rigé vers la partie la plus éminente de 
la cornée , afin que les rayons qui par- 
tent de cet objet, fe puiffent porter 
vers le centre de la rétine ; & comme 
les Louches n'ont pas les yeux autre- 
ment difpofés que les autres hommes , 
ils ne peuvent afièz tourner les yeux 
vers le côté oppofé à l'éminencc, pour 
voir comme les autres hommes: Ainfi 
ils font , comme je viens de dire , for- 



Il s'enfuit encore que les Louches, 
doivent voir les objets plus gros que 
les autres hommes ; parce que l'angle 
par lequel ils voyent , & par lequel ou 
juge de la groffeur des od jets , eft plus 
ouvert, à caufe de la grande voûture de 
la cornée tranfparente , d'où vient auf- 
fi que la plupart des Louches , en écri- 
vant , font leurs caractères forts petits. 
Que les Louches pendant la nuit 
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voyent mieux que les autres homme s, 
& qu'ils peuvent lire au clair de la Lu- 
ne, parce que leur cornée étant plus 
éminente , rallemble davantage de 
rayons de lumière qui paflène par con- 
féquent en plus grand nombre par la 
pupille , qui chez eux le dilate encore 
plus que chez ceux qui ont la cornée 
tranfparente formée à l'ordinaire. 

«Qu'ils peuvent voir plus loin avec 
des lunettes dont les vers font conca- 
ves , parce qu'ils rendent les rayons di- 
Vergens ; & qu'au contraire ils ne peu- 
voir avec des lunettes dont les verres 
font convexes , parce que leur cornée 
n'ell déjà que trop voûtée. 

Que plus ils vieilliflent , & plus ils 

Îeuvent vojr de loin, a caufe que par 
âge la cornée en fe delîechant, s'afmif- 
fe , ëc n'eft plus li éminente , Si de là 
vienc que leur vue fe perfectionne en- 
core , lorfque celle des autres hommes 
au contraire diminue , & qu'ils peuvent 
parvenir jufqu'à une grande vieillcfTe, 
fans être obligés de fe fervir de lunettes. 

Pour expofer préfentement le fentiment 
de M. Ferren, nous rapportons ce qui 
en eft die dans le Journal des Scavans, 
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mois de Mai 1733-1 ont voici les termes: 

Soie l'objet à égale dirtance des deux p lJ|Mf i,Hj 
yeux B & C , foit B D la ligne que dé- 
crit dans l'œil gauche le rayon A B , par 
le moyen duquel cet œil voit l'objet s foie 
C E la ligne que décrit dans l'œil droit le 
rayon A C par le moyen duquel cet œil 
voit le même objet. Maintenant prolon- 
gés hors de l'œil la ligne D B fie la ligne 
E C ; fi ces lignes prolongées fe réunifient 
au même point de l'objet , l'objet paroî- 
tra (impie , mais fi l'on fuppofe , par 
exemple, que le rayon ACfe coupe en 
pénétrant l'œil droit autrement que le 
rayon A B dans l'œil gauche , & que ce 
rayon A C , après avoir pénétre l'œil 
droitdécrive laligneCF , enforte qu'en 
prolongeant hors de l'œil !a ligne F G 
vers H,elle ne fe réuniflepas avec la ligne 
D B prolongée, l'objet fera vû en deux 
endroits differens , fçavoir , en A & en H, 
& par conféquent paraîtra double, com- 
me les loix de l'optique l'apprennent > 
d'oùil fuit que fi le globe de l'œil eft bien 
conftîtué , Se que les deux yeux foient 
tournés vers le même point, on yerra^m- 
ple, parce qu'en prolongeant hors de 
l'œil les lignes décrites par les rayons qui 
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font diftinguer un point de l'objet , le 
concours de ces lignes fe fera de la ma- 
nière qu'on dit , au lieu que fi l'un des: 
yeux étoit tourné en un fens différent de 
l'autre , le rayon fe détournerait en en- 
trant, de façon qu'étant prolongé hors 
de l'œil , il ne pourrait pas fe réunir avec 
l'autre , de la manière qu'il convient , & 
pour lors l'objet fe verrait double. Cela 
ïuppofé , voici l'explication que notre 



Le criftallin peut être fitué difïèrem-. 
ment dans les deux yeux ; être , par 
exemple , pofé obliquement dans l'œil 
droit C tandis qu'il fera comme il doit 
être dans l'œil gauche B- Cette pofition 
vitieufe du criftallin étant donnée , M. 
Ferrcn dit, que fi les yeux fe tournnent 
alors en même fens , l'objet paraîtra dou- 



yeux font tournés en même fens, les deux 
crillallins fout tournés en deux fens diffe-. 
rens , comme on peut voir dans la figure j 
ainfi i'objer. doit paraître double , de la 
même manière que fi les deux yeux bien 
conftitués étoient eux-mêmes tournés en 
deux feus dUFerenSj puifqu'il eft évident, 




ble ; car par cela même 
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qu'alors le rayon A G fe coupe en traver- 
sait ce criftallin mal pofé , & fe coupe 
demaniere qu'il décrit une ligne G b , 
qui prolongée hors de l'œil ne Te réunira 
pas avec le rayon DBA de la manière 
qu'on a remarqué être néceflaire pour 
Voir fimple. Or fi ce changement arrive 
dans un adulte par un coup fur l'œil ou 
autrement , comme cet adulte habitué 
depuis long- rems à tourner les deu* 
yeux en même fens , ne fçauroic pren- 
dre une habitude contraire , il verra dou- 
ble, comme plufieurs obfervareurs , tels 
entr' autres que Gailèndi & Forreftus di- 
fent être arrivé à quelques uns,&voilà ( 
félon notre Auteur, "comment on peut 
voir double fans regarder de travers. 

Cette même pofition vitieufe du crif- 
tallin étant encore fuppofée , il eft cer- 
tain qu'en concevant que l'œil fain ref- 
fte immobile , & qu'on tourne l'autre 
dans tous les fens imaginables, il doit y 
avoir une fitnation où le criftallin de l'œil 
mal conftitué , fe trouvera tourné en m& 
me fens que le criftallin de l'autre œil, 
tandis que l'œil lui-même fera tourné dif- 
féremment , & M. Ferren dit qu'alors, 
avec des yeux de travers, l'objet paro^ 
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tra fimple , ( parce qu'alors le rayon A I 
fuivra en pénétrant l'œil , la ligne I K , 
qui étant prolongée hors de cet ceil , ira 
courir avec l'autre rayon, de la manière 
qu'il a été dit. ) Que fi cette polition vi- 
tietife du criftallin , fe fait dans un âge 
extrêmement tendre , comme la nature 
fe plie alors aifément ,& que la confufion 
qui naît de la duplicité apparente des obi- 
jets , détermine l'enfant à cherchef ie 
moyen d'y remédier, l'enfant s'accoûtu- 
meraà tourner les yeux inégalement, juC- 
tju'à ce qu'il aie trouvé ce point d'obli- 
quité qui peut l'empêcher de voir dour 
ble. Il fera louche, mais il ceflera par-là 
de voir double. Ainfi le ftrabifme de 
cette forte, bien loin d erre un mal en foi- 
même , eft un moyen par lequel la nature 
remédie aux accidens d'un mal réeli c'eû 
ainfiqu'on voit Jïmple avec des yeux de 
travers. 

Il y a un troifiéme eas où l'on voit dou- 
ble avec les yeux de travers ; c'eft lorf- 
que les parties du globeétant en bon état , 
il furvient quelque accident qui empêche 
de tourner les deux yeux en même fens, 
tandis que cela feroit alors néceflaire 
pour s'empêcher de voir double • Cet 
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accident vient d'ordinaire d'une paraly- 
fie de quelque mufcle de l'œil , foie après 
une apoplexie ou autrement ; il arrive 
auflî quelquefois par convulfion , Se quel- 
quefois en confequence d'une cicatrice 
qui arrête le mouvement d'un ceil. Le 
llrabifme de cette efpece , n'a rien de 
commun avec le premier , & ordinaire- 
ment on n'appelle pas louches ceux qui en 
font atteints-Dans le ftrabifme de la pre- 
mière efpece le mouvement de l'œil elfe 
libre , & les mufcles ( quoiqu'on en croyc 
communément ) font en bon état ; mais 
il eft nécenaîre qu'ils agiflent autrement 
que dans les perlonnes ordinaires , pour 
voirfimple s au lieu que dans la féconde 
efpece de ftrabifme, le mouvement du 
globe eit gêné, tandis qu'il feroit nécef- 
faire qu'il fût libre pour s'empêcher de 
voir double. 

Monfieui Portelfield , Médecin Ecof- 
fois , admet la probabilité de ces deux 
opinions , & voici comment il les expli- 
que. Ce vice , dit-il , peut arriver par la 

Îoiltion oblique de la cornée , quand el- 
; ell très - convexe , parce que quand 
l'oeil a cette conformation, il ne peut 
voir difUnftemem aucun objet, le foyer 
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des rayons ne tombant pas fur la rétine 
dans l'axe de l'œil ; ainfi le malade éloi- 
gne involontairement de l'objet l'axe 
de fon œil , pour tâcher d'en recevoir 
l'image fur la partie la plus fenfible de 
la rétine , par exemple , pour déterminer" 
la fitnation de l'axe de l'œil à l'égard de 
l'objet qu'il veut regarder fuppofé A G K 
(Planche l-fgurei^.) l'axe de l'œil & 
bGd, la cornée oblique dont le centre 
eft o fuppofé a A x un cône de rayons t 
qui ait fa bafe dans la prunelle a x , Se 
fon fommet au point A , partie la plus 
fenfible de laretinej ilelt certain quele 
point de l'objet d'où vient ce cône , eft le 
plus diftin&ement vûipour trouver la vé- 
ritable place de ce point hors de l'œil, 
que l'on continue jiifqu'à E le rayon du 
milieuAG, foitauifila ligne PG perpen- 
diculaire à la furface de la cornée au 
point d'incidence G , & qu'enfuite on la 
continue jufqu'à Q> iî du point A on laifle 
tomber fur cette ligne P Q^, la perpen- 
diculaire A D , & qu'on la continue juf- 
qu'en H j D H fera par rapport à A D 
comme Je finus d'incidence eft à celui 
de réfraction, c'eft-à-dire ..comme 4- 
cft à 3. du point G^foit décrit avec le 
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rayon A G , le cercle A H P , foit part- 
ielle à la perpendiculaire G P la ligne 
H £ féparant la circonférence en E , & fe 
joignant à la ligne E G , cette ligne E G 
fera le rayon incident de l'endroit , où 
l'objetdoit être placé pour avoir fon ima- 
ge peinte fur la partie la plus fenfible de 
la rétine en A dans l'axe de l'œil, car (î 
E F tombent perpendiculairement fur la 
ligne P Q_, cette ligne E F fera le finus 
d'incidence du rayon E G , l'angle d'in- 
cidence étant E G P , Si ce finus E F étanc 
égal à D H eft par conféquent propor* 
tionnel au finus de réfraction A D com- 
me 4. eft a 3 . 

A l'égard de l'autre caufe de ces m*-' 
ladies^'eft-à-dire , de la pofition oblique 
du criftallin, comme dans h. jfgure 1 6. 
flanche-^, le rayon qui partant directe- 
ment de l'objet A , & tombant fur l'œil 
devroit être continué convergent fur la 
rétine au point D répondant à l'axe de 
l'œil > eft obligé par rapport a l'obliqui- 
té du criftallin de converger à un autre 
point delà rétine, comme C fur le côté 
de l'axe vifuel D E A , où le criftallin eft 
le plus élevé : ainfi l'objet n'eft pas vû. 
diftindement , fon image ne tombant pas 
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fur l'axe de l'œil, à la partie la plus fenfi J 
ble de la rétine. Mais les rayons qui tom- 
bent obliquement fur l'œil , comme, par 
exemple, ceux qui' partent de l'objet B, 
après avoir été réfractés, convergeront 
vers la partie la plus fenfible de la rétine 
en D j & ainfî ayant fait leur impreffion 
fur cette partie , l'ame doit avoir une idée 
plus diftincte de l'objet ; e'eft ce qui Fait 
cjue l'œil , dont le criftallin eil pofé obli- 
quement, ne fuit pas les mouvemens de 
l'autre , mais tourne fon axe pour tâcher 
de recevoir l'image de l'objet fur la par- 
tie la plus fenfible de fa rétine. Il s'enfuit 
de tout ceci. i°. Que l'objet A vers le- 
quel l'axe de l'œil , eft dirigé, fera vu très- 
imparfaitement , parce que fon image 
tombe fur la rétine en C , où elle n'eft pas 
fort fenfible. 2 0 . Que l'objet B vers le- 
quel l'axe de l'œil n'eft pas dirigé , ayant 
fon image peinte fur la rétine dans l'axe 
de l'oeil D E , fera vû très-diftinâemenr. 
3°. Que ce même objet B doit paraître 
tant fort peu imparfait, parce que les pin- 
ceaux des rayons qu'ils envoyent ne font 
pas fi exactement aflemblés fur la rétine 
par rapporta leur incidence oblique fur 
le criftallin. 4*. Que cet objet ne peut 
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point être vû dans la propre pEace , c'effc* 
à-dire en B , mais paraît tranfporté dans 

Suelque autre point comme en A , qui eft 
tué dans l'axe de l'œil D E A j & enfin 
paroiflant ainfi tranfporté de la place oit 
il a été vû par i'tcil qui ne loucne pas, la 
diftance entre la vraye place èc la. place 
apparente fera encore plus où moins 
grande , à proportion de 1 inclinaifon du 
criftallin vers le côté oppofé- 

Le même Auteur , après avoir pofé 
pour véritable caufe de certaines efpeces 
de cette maladie , les deux que je viens de 
rapporter j lui en attribue encore quel- 
qu'aucres , comme par exemple , un dé- 
faut dans la conformation de la rétine 
qui confifte en ce que la partie la plus 
fenlîble de la rétine eft tranfportée de fa 
place naturelle , c'eft-à-dire , qu'elle n'effe 
plus dans la partie oppofée à la prunelle , 
mais un peu à côté de l'axe de l'œil , ce 
qui oblige le malade à le tourner 8c à l'é- 
loigner de l'objet qu'il veut voir pour re. 
cevoir fon image fur la partie la plus fên- 
fîble de la rétine. 

A l'égard de la loucherie , dont les en>- 
fans font attaqués , ce n'eft qu'une habi- 
tude qu'ils contraient fans qu'il y ai^ 
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aucun défaut dans l'œil ni dans fes mufr 
cles , aufli les enfans deviennent-ils fort 
aifément louches , eu voulant imiter ceux 
qui le font , ou lorfqu'on leur préfente 
plufieurs objets à la fois , parce que cela 
lesobiige à regarder un objet avec un œil, 
& un autre objet avec l'autre œil , ainfi 
ils contractent la mauvaife habitude de 
remuer leurs yeux en difïèrens côtés, ce 
dont ils ont beaucoup de peine à fe cor- 
riger dans la fuite- On a vùauffi desen- 
faus s'accoutumer à loucher pour Être 
placés obliquement vers une chandelle, 
une fenêtre ou quelque autre objet éclai- 
ré, capable d'attirer leur vue' , car quoi- 

3ue pour voir cet objetil leur foitpouible 
e tourner les deux yeux à la fois , une 
pareille fituation étant pénible & labo- 
rieufe, ils le contentent de regarder avec 
l'œil le plus proche de l'objet , ce qui leur 
donne par degrés la mauvaife habitude 
de tourner les yeux de difrerens côtés 
l'un fans l'autre. Ileft certain auflî que 
quelques vices dans les mufcles qui don- 
nent le mouvement au globe , peuvent 
également caufer tous les dégrés de cette 
maladie, foit par une mauvaife confor- 
mation ou par quelque maladie , comme 
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par exemple,une paralifie par laquelle l'é- 
quilibre des mufcles peut être détruit. Je 
Vais tâcher à prêtent de démontrer que ce 
vice ne peut avoir d'autre caufe que le 
changement de la fituarion naturelle de 
l'axe de l'œil à l'égard de Tobjet/oit parla 
mauvaife habitude dont je viens de part- 
iel, foit par un vice dans quelques-uns 
des muurles. Quand nous admetterions 
que la loucherie peut provenir de cette 
obliquité &trop grande convexité de 1» 
cornée , ou du changement de fituation 
du criftallin ou de ia rétine , il refteroit 
encore à convenir de la poflibilité de ces 
changemens,qui ne s'accordent en aucu- 
ne façon, avec les expériences &obfer- 
valions. Pour moi nonobftant la grande 
quantité de ces maux que j'ai traité de- 
puis plufieurs années , jen ay jamais trou- 
vé aucuns de ces changemens , & s'il étoie 
poflible d'en trouver il feroit très-difficile 
de concevoir comment ils pourroient ar- 
river fans des confequences beaucoup 
plus dangereufes par raport à la vûë , que 
la loucherie même , car le criftallin ne 
pourrait changer de fituation fans détrui- 
re l'ufogedu ligament ciliaire quiferoie 
obligé de s'allonger d'un côté & de fere- 
Nij 
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lîrer de l'autre pour s'accommoder à un 
pareil changement du criftallin, ce dont 
j'ai démontré îabfurdité dans mon traité 
fur les maladies de l'humeur criftalline. 
On a d'autant moins de raifons de croire 
ces ebangemens , qu'ils ne font néceflai- 
xes pouraucuneelpece de loucherie qui 
ne confiftent que dans le changement de 
l'axe de l'œil par rapport à l'objet, 
nî. 1» Je vais parler de la vifion double qui 
ao'ibuVi- me c 01 "* 11 ' 1 à expliquer ce que c'eft que !e 
(£i, C ftrabifme. Plan, j.fig. %■ Suppofés qu'on 
approche un objet comme le, doigt en I 
par dégrés vers le nez d'un homme qui a 
la vue' parfaite , pour pouvoir voir cet ob- 
jet il tourne les axes optiques de fes 
yeux vers cet objet , & comme l'angle 
B I C devient plus grand , il fent à propor- 
L'apMKn- tion des dégrés de douleur & il paroît 



I e qui n'eft pas loucher véritabfement,parce que 
les yeux de ceux qui louchent , paroiflent 
les mêmes , foi: qu'ils regardent les objets 




ceux qui le regardent : mais ce 




éloignés , foit qn'ils regardent ceux qui 
font proches , & la vérité eft qu'ils ne re- 

f ardent les objets qu'avec un œil à la 
)is , au lieu que dans ce cas-ci la per- 
sonne voit l'objet avec les deux yeux , 



Digitized t»y Google 



Je tAnmmte du globe de l'Oeil 19 7 
& la peine qu'elle fent^eft parce qu'elle 
tâche d'allonger les axes defesyeux afin 
de leur donner une figure convenable 
pour voir à une diftance crès-petire un 
objet qu'un myops verroit fans peine- 
Mais le vrai louche elt celui qui tourne 
l'axe de fon œil fur un objet avec in- 
tention de le regarder , pendant que " f * e ,^ 
l'axe de l'autre œil eft tourné d'un autre i t 
côté- Si pendant que les deux yeux re- louche, 
gardent un objet en I , l'on comprime 
un de ces yeux , par exemple l'œil C 
dans k coin G, on changera la iituation 
de l'axe optique de G I jufqu'en x X , 
& par conféquent on verra double j la. 
raifon efl: qu'approchant ainfi le. point 
G en x une nouvelle partie du fond du 
globe de l'œil répondra au point G ►la- 
quelle n'ayant aucune communication 
avec le point F dans l'autre œil , rece- 
vra une impreflîon' des rayons partant 
d'I qui ne communiquera pas avec celle 
de l'autre œil , comme nous l'avons ex* 
pliqué ci-devant : ces changemens arri- 
vent par l'action des mufcles du giobe 
de l'œil, c'eft ce que l'on entend par le 
vrai louche ; mais la difficulté eft de fça- 
voir pourquoi les perfonnes qui louchent 
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lie voyent pas les objets doubles comme 
quand on change pajr comprcflîon fur le 
globe de l'œil la iituation de fon axe , 
puifque le fait cft le même par rapport 
au changement des parties internes du 
globe de l'œil i à quoi on peut répondre 
qu'il femble que puifque ceux qui Ion-- 
chent voyent mieux d'un œil que de 
l'autre, ou s'ils voyent également bien 
de tous les deux , il cil certain qu'ils fe 
fervent plus d'un œil que de l'autre j £ç 
que pour regarder un objet ils tournent 
cet œil quand ils le veulent voir avec 
difti notion ; ainfi quoique les objets 
foient peints fur l'autre œil, il eft certain 
que les impreffions que font les rayons 
qui panent du même objet font fi foi- 
bles qu'ils n'embaraffent pas la perfec-^ 
rion de la vifion de l'autre œil. Cette ob* 
fervation a rapport à ce que nous remar- 
quons dans plufieurs autres cas qui re-* 
gardent les actions qui fe font fur les 
nerfs , je veux dire que les fortes impref- 
fions nous rendent infenfibles à celles 
qui font plus foibles i que cependant nous 
fentirions fort bien li la plus forte n'a- 
Voit pas agi en mêmetems. Un homme 
gui par une chute s/étoit Uefle les muf= 
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cles d'un de fes yeux de façon qu'il y en 
avoir quelques-uns qui n'agiftoiene pas 
avec allez de force contre leur antago- 
niste pour diriger l'axe optique de cet 
œil dans la même fituation oii étoit di- 
rigé l'axe de l'autre } cet accident lui fai- 
foit voir tous les objets doubles avec 
quelque peine dans les corn me nce mens , 
parce que l'organe immédiat de la vue de 
cet œil n'ayant pas été endommagé par 
le coup , il voyoit également bien avec les 
deux yeux ; ainiî quand il montoit ou 
defeendoit d'un efcalier, il étoit forcé 
de fermer l'un de fes yeux ( n'importe 
lequel ) Si alors il voyoit fort bien fort 
chemin ,fans cela il étoit toujours r>rêt 
i tomber, même fur une furface fort éga- 
le par rapport à cette double apparen- 
ce ; mais quelque tems après , fans aucun 
changement de la fituation de l'axe de 
fon œil malade , il voyoit de mieux en 
mieux les objets, & à la fin il les voyoit 
avec la même perfection & fans plus de 
contrainte que les autres louches , la raï- 
fon eft qu'il faifoit plus d'ufage de fon 
ceil fain que de celui qui avoit reçu le 
coup, & tournoit toujours par conféquent 
l'axe de fou œil fain vers les objets qu'il 
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avoit envie de voir, & comme dans ce Cas? 
ci les impreffions des objets dans l'œil ma? 
lade deve noient moins diftiu&es àmefu- 
re que fon axe éroit plus éloigné des ob-r 
jets en y faifant de jour en jour moins d'at- 
tention , la vifion de l' œil fain devenoit 
peu à peu moins embarrafléc jufqu'à ce 
que l'autre eut celle d'emppclier la per-? 
fection de fa vifion. A l'égard d'un 
homme ivre, la raifon pourquoi il voie 
les objets doubles, vient de l'action ir- 
réguliere des mufcles du globe de l'œil 
Occafionnée par le changement que la 
liqueur fpiritueufe a produit dans fon 
fang, & ce mouvement irrégulier ou 
tremblement de (es mufcles cmpc-> 
che de fixer les axes optiques vers un 
point de l'objet ; mais, s'il ferme un œil , 
il ne voit qu'un objet. 

A l'égard de ceux qui regardent à 
travers un télefeope, ils ne le fervent 
ordinairement que d'un œil &: ferment 
l'autre , mais il y en a qui tiemient tous 
les deux yeux ouverts , & qui voyent 
auflï-bien à travers le télefeope que ceux 
qui en ferment un, nonobftant la quan^ 
tité des objets qui fe peignent dans l'œil 
qui ne tegarde pas à travers le télefeope 
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la raifon eft que l'œil avec lequel on re- 
garde à travers lç télefcope & l'autre 
ont tous les deux leur axe dirigé vers pC a!voki 
l'objet que l'on regarde à travers le té- travers un 
lefcopei ainfî les objets externes n'af- ^ r £™„ 
fectent que foiblement l'œil qui eft un œil, & 
hors le télefcope, parce qu'ils font °," c ^ r lu 
feulement vus fans être regardés ; une m" Troie 
autre raifon de cette foible impref- auffi-bien 
fion, eft que l'œil qui regarde dans le ^en"fer- 
télefcope ne confidcre pas l'objet à la ment un. 
diftance qu'il eft , comme on le voit ordi- 
nairement ; mais fe l'imaginant plus 
près de l'œil , cet œil change fa figu- 
re de la manière qui convient pour 
voir les objets de près , pendant que l'au- 
tre œil change involontairement fa fi- 
gure de la même manière , & comme il 
n'y a point d'autre objet fi prés de l'autre 
œil cjue celui que l'on voit au travers 
du télefcope , tous les objets dont les 
rayons tombent fur cet œil - là font 
trop éloignés pour pouvoir faire une 
forte imprefiïon fur l'organe de la vue 
d'un- œil qui eft figuré de façon à voir 
les objets de près j un exemple de cela 
eft que quand on lit , on n'eft pas af- 
fe^té par les objets qui paflènt â quelque 
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diftance. Tout ce que l'on vient de dire 
eft fi vrai qu'on peut par dégrés s'accou- 
tumer â voiràtravers un telefcope avec 
les deux yeux ouverts commençant à les 
voir pendant la nuit , & après par dégrés 
jufqu'en plein jour , nonobftant la quart* 
lité des objets qui fe trouvent devant 
l'œil qui n'clt pas appliqué au télelcope. 
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Chapitre XXV. 

Les mouvement de l'Iris fervent À 
changer le diamètre de la prunelle. 

ON entend par la prunelle le trou - Ca 
qui fe trouve dans l'iris & l'uvée > que Ctft 
dont les fibres par leurs mouvemensfuc- ^ Pl *" 
çeffife changent le diamètre de la pru-^ 
pelle. L'on a déjà dit en fon lieu que l*u- 
fage de ces changemens du diamètre de 
la prunelle étoit de laifler pafler une 
quantité déterminée de rayons à l'orga- 
ne immédiat delà vue , c'eft-à-dire ,que 
quand fon diamètre eft diminué par 
une action de ces fibres dans !e grand jour 
c'eft pour empêcher qu'il n'entre trop 
de rayons dans l'œil , & que quand 
il eft augmenté par une autre action de 
ces fibres dans l'obfcurité, c'eft pour en 
laifler pafler autant qu'il fe peut fur l'or- 
gane immédiat de la vue. Le diamètre de 
la prunelle eft auflî augmenté quand nous p "* 
regardons les objets éloignés pour re- L-duo^ra 
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ie b tm- ccvoîr le plus qu'il eft poflïble des rayons 
Baciquf- 9 U ' p artent de ces objets , mais fi l'on an- 
fois dirai- proche un objet près de l'œil , le diame- 
"ullàu^- trc ^ e ' a prunelle diminue , parce que le 
?™ a"g- nombre des rayons qui partent des mê- 
tomi. nies points de l'objet , & qui tombent fur 
l'œil, eft plus grand à proportion que 
l'objet s'approche de l'œil , Se encore plus 
à proportion que l'angle qui fe forme en- 
tre l'objet & l'œil augmente par la -dimi- 
nution de la diftauce. Ce mouvement de 
la prunelle eft ordinairement volontaire, 
Ec une perfonnepeut le donnera une au- 
tre en la tournant , en l'obligeant à diri- 
ger l'axe de fon œil vers le grand jour, 
ouau contraire en l'obligeant aie diriger 
vers l'obfcurité , & auiïî en éloignant ou 
approchant l'objet de l'œil dans le de- 
gré ordinaire de la lumière. On peut 
aulïï occafionner le même changement 
dans le diamètre de la prunelle des bru- 
tes comme un chien & un chat. Je con- 
nois des perfonnes qui ont coutume de 
faire ces mouvemens volontairement, 
par exemple , ils diminuent le diamètre 
de leur prunelle , en imaginant un obj ec 
dans l'air fort proche de l'œil , qui les 
oblige à changer la figure du globe de 



Digitized by Google 



l'Anatotnie dit globe de l'Oeil. iO( 
l'œil , comme lî elles vouloient regarder 
cet objet, de même elles dilatent leur i,,! ri 
prunelle en imaginant un objet trés-éloi- 1 ea a 1"* 
gné , qu'elles veulent regarder ( & il cft 5^™' mi 
tellement en leur pouvoir d'augmenter létredtiem 
ou diminuer le diamètre de leur prunel- ^"ntlitfe 
le, que dans le grand jour , ou lorfqu'on ment, 
leur tient une chandelle environ à 3. ou 
4. pouces de l'œil, elles peuvent, quoi- 
qu'avec peine, augmenter le diamètre de 
leur prunelle , mais quand elles ceflent de 
faire cet effort , les fibres de l'uvée defti- 
nées à faire ces changemens, agiflenc de 
telle façon que la prunelle eft rétablie 
dans fon diamètre ordinaire dans les dif- 
ferens dégrés de lumière. 

Il y ena qui voyem les objets à diffé- "frflj 
rentes diftances , quoique leur prunelle "ye^î 
ne change point de diamètre , cela diffirentu 
fait voir que ces changemens nous font ^"une 
utiles quand nous voulons regarder des prunelle 
objets de différentes diftances , mais i ° iinobil ^ 
qu'ils ne font pas abfolument nécef- 
laires, parce quela vraye caufe pourquoi, 
nous voyons les objets de différentes dif- 
tances , eft 'le changement du globe de 
l'œil occaiionné par le mouvement de fes 
mufd.es , comme il a été remarqué , ce 
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qui va être confirmé par la connoiffance 

que l'on a des différentes diftances. Ceux 

3uiont les deux yeux fains , jugent des 
iftances qui font dans les limites de la 
vifion par la grandeur de l'angle que les 
axes optiques font avec l'objet : mais 
une perfonnequi n'a qu'un œil, au lieu 
de la diftance des deux yeux n'a point 
d'autre ménire pour juger de la diftan- 
ce que le diamètre de fa prunelle , & 
nonobftanr cela , il y a plufieurs perfon- 
nés borgnes, qui jugent aflez bien des 
diftances , quoique moins bien que 
celles qui ont leurs deux yeux. Après 
qu'une perfonne a perdu la vue d'un 
oeil, elle ne fçauroit du tout pendant 
quelque tems juger'des diftances , niais 
de jour en jour elle en juge de mieux 
en mieux , ce qui prouve que , quoi- 
que les deux yeux foient utiles pour 
juger des diftances , ils n'y font pas aDfo- 
lument néceffaires. 
Det *' er M y «ia qui ont ' a prunelle très- petite, 
foiiiies 'qui dont le diamètre ne change jamais, fie 
loyent . qui nonobftant cela voyent très-bien- 
•uoique ' Hy a des perfonnes qui perdent la vûë 
Iturs Piu- après une inflammation vtolenre&mal- 
fetei» traitée, parce qu'elle eft fuivie d'une fblu- 

ttés-peiites. 
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tion de continuité de certains vaifieaux 



ce de l'uvèe autour de la prunelle incer- 
ne , & que cette folution de continuité 
dérange tellement la figure & la fitua- 
tion de ces vaifleaux qu'ils fe mêlent les 
uns avec les autres de chaque côté de la 

Î>runelle , & la cicatrice qui furvient à la 
uite , laiflant une union irréguliére, par 
rapport à la direction des fibres de l'iris 
qui fermoientla prunelle, la bouche de 
telle £açon,que la lumière n'y peut pas en- 
trer; pour ce cas , j'ai inventé une ope- 
ration , qui confiite à faire une ou- 
verture à l'iris ou i'uvée , quelquefois 
dans l'endroit même où étoir la pmneL; 
le , après être convaincu par les fymptô- 
mes précédens qu'il y a un épaiiïflement 
dans le criirallin,& après que je l'ai abat- 
tu , ou bien , lorfque par les fymptômes 
précédens je fuis convaincu que le crif- 



jaterallement vers la tempe ; non-feule- 
ment j'ai fait ces opérations avec un 
fuccés fi heureux que nonobftant qu'il 
faille que la ptunelle artificielle ( c'eit-à- 
dire,le trou que j'ai fait dans l'iris ou 
i'uvée J foît immobile , néanmoins les 
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malades ont vû à des diftances différen- 
tes , & même fe font trouvés en état de 
lire. 

A l'égard de ceux où la prunelle perd 
U Prunelle P ar ^g r ^ s ^ es changemens de fon dia- 
«il iramo- métré , il me fiiffit de dire ici ( en ayant 
»ne mai» *^j a ^parlé dans les ouvrages que j'ai 
aiW™*or- publies , Si notamentdans ce livre-eiau 
Ê? ne ™' chapitre i p. ) que ces forces de change- 
f jj£ mens font toujours accompagnés d'un 
vice dans l'organe immédiat de la vûë , 
& quand ces changemens de la prunelle 
ccffcnc tout-à-fait, l'organe immédiat de 
la vûë n'effc plus fenfible aux impreflions 
des objets , & c'eft à ces fortes de cas feuls 
que j'ai remédié par ma nouvelle opéra- 
tion pour la goûte ferene, dont je 
pourrai donner les particularités plus 
bas vers la fin de cet ouvrage. Ces chan- 
gemens de la perfection de l'organe im- 
médiat de la vûë , qui accompagnent 
exactement les changemens du diamè- 
tre de la prunelle , ajoutés au fuccés 
dont a été fuivie cette opération, qui 
confifte en partie à rétablir la fenla- 
tion des nerfs qui occafionnent ces chan- 
gemens, paroiuent pour nous 
taire croire , fi on confidére d'où Tien- 
nent 
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bent ces çrtêmes nerfs , que la choroïde 
& non pas la rétine , eft l'organe immé- 
diat de la vue. 

je vais dans le chapitre fuivarir. exami- 
ner du mieux qu'il me fera poflible cette 
queftion , qiii jufqu'ici me paroît indé- 
terminée, & fur laquelle tant d'Auteurs 
fe fonttùj mais comme il y a beaucoup 
de chofes à dire pour &: contre , j'ai crû. 
qu'il n'étoit pas mal-à-propos de rédi- 
ger cet examen en queftions, laiflant le 
tout à la. décifïon de mes Lecteurs. ' 



C H A. P t T R E XXVI. 

Cent queftions qui tendent à décider, fi 
c'eft U rétine ou la choroïde qui eft l'or- 
gane immédiat de la ■vite , avec des 
obftrvations Jur le fiege & la nature 
des différentes efpeces de gouttes firenes. 

T}Ar l'organe immédiat de la vûè\ j'en- 
I tends cette partie du fond du globe 
de l'œil , qui par l'action des rayons de la 
lumière reçoit les impreffions des objets 
«ternes & vifibles. 

' • 0. 
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II s'agit de fçavoir , fi c'eft la choroïde 
qui reçoit ces imprelfions , & qui par le 
moyen de fes fibres nerveufes , frappées 
par le mouvement de !a lumière, reçoit 
les objets qui y font tracés , & en com- 
munique les idées au cerveau & à l'â- 
me. 

Ou bien, fi c'eft la rétine, qui reçoit 
ces imprelfions , par le moyen de la lu- 
mière qui frappe fes fibres nerveufes , 
& qui renvoyé les objets qui y font tra- 
cés de la même manière , pour en com- 
muniquer les idées au cerveau & â l'a- 
pte. 

Qu E S T I O M I. 

Puifqu'on a remarqué , que le diamètre 
de la prunelle le diminue quand l'organe 
îmmediac de la vue" A! un œil fais eu: frap- 
pé d'une plus grande lumière qu'il ne l'eft 
ordinairement ; Et qu'au contraire il 
s'augmente quand ce même orga- 
ne immédiat de la vue eft frappé d'une 
moindre lumière , qu'il ne l'eft ordinai- 
rement. On demande s'il ne doit pas s'en- 
fuivre de-la, que l'uvée reçoit fes nerfs de 
ceux de l'organe immédiat de la vue'; 
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(Question II. 

PuifqUe l'organe immédiat de la vûci 
eft fujet à des maladies , dans lefquelles 
il paraît manifeftementun dérangement 
dans l'opération des nerfs, qui changent 
le diamètre de la prunelle; èc puifqu'en 
examinant ces mouvemens , lorlqu'il n'eft 
frappé que d'une lumière ordinaire, nous 
fommes en état de nous inftruire avec 
beaucoup d'exactitude du degré d'im-* 
perfection , dudit organe immédiat de la 
vue ; ne doit-on pas pareillement en con- 
clure , que l'#vée reçoit fes nerfs de ceux 
de cet organe. 

QUESTION III- 

Puifqti'on trouve que dans l'état ex- 
trême de ces fortes de maladies , c'eft-à- 
dire , lorfque l'organe immédiat de la 
viië n'eft plus fenfible aux impreffions 
de la lumière , lorfque la prunelle refte 
immobile , & que fon diamètre eft plus 
ou moins grand qu'il n'étoit , que lorfque 
l'œil étoit fain & qu'il étoit expofé aux 
jmpreffioHS ordinaires de la lumière- 
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(Question V. 

Puifqu'au contraire on a remarqua 
qu'il y aune maladie dans l'organe im-« 
médiat de la vue , qui n'attaque qu'un 
œil , fie qui le rend entièrement infenfi- 
ble à la lumière : & qu'enfermant la pau- 
pière de l'œil fain , le diamètre de la prit 1 
fielle de l'œil malade devient deux fois 
plus grand qu'il n'était , & relie immo- 
bile j jufqu'à ce que l'on permette à l'œil 
fain de recevoir la lumière , & que pour 
lors la prunelle de l'œil malade reprend 
fon diamètre ordinaire , & outre cela que 
les changemens du diamètre de la prunel- 
le fe font avec une viteûe un peu plus 
grande , que l'on n'en remarque dans la 
prunelle d'un œil tain dans un pareil dé-, 
gré de lumière- N'eft - il pas aufli rai- 
fonnable de conclure que l'uvée ne re- 
çoit pas fes nerfs de ceux de l'organe im- 
médiat de la vûc , & par conféquent que; 
k rétine peut être cet organe ï 

Question VF. 

■ Puifque l'organe immédiat de la vue-, 
Q iij 
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eiï encore fu jet à une autre maladie , qui 
n'attaque aulfi qu'un œil , & qui le rend 
pareillement infenfible à la lumière i £c 
«ju'en fermant la paupière de l'œil fain, 
le mala.de peur à fa volonté augmenter 
ou diminuer le diamètre de la prunelle , 
jufqucs à un tiers de plus ou de moins, 
que dans fou état naturel. N'eft-il pas 

fareillement raifonnable de croire que 
uvée ne reçoit pas fes nerfs de ceux de 
l'organe immédiat de la vue, Si parconfé- 
tjuem que la raine peut être cet organe ? 

(Question VII. 

Puîfqu'on trouve que l'organe immé* 
diat de la vue eft fujçt à bien d'autres 
maladies, qui attaquent également les 
deux yeux, & qui oient au malade tout 
fentiment de lumière , & qu'en fermant 
les paupières & les f rotant dans la ma- 
nière ordinaire , pour examiner le mou- 
vement de la prunelle , on trouve qu'el- 
le conferve le même mouvement qu'el- 
le a dans un œil fain. N'eft--il pas 
pareillement raifonnable de conclure que 
J'uvée ne reçoit pas fes nerfs de l'organe 

immédiat de la vùë, & par conféquent 
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que la rétine peut être cet organe? 

(Question VIII. 

Et puifqu'on peut à fa volonté dilater 
la prunelle d'un ccil foin , dans une lu- 
mière ordinaire : n'elt-ii pas raifoniuble 
d'en conclure , que l'action de la lumière 
fur l'organe immédiat de la vue, n'eitpas 
néceflaire an mouvement de laprunelle î 
Q^U e s t i o n IX- 

Si nous difons que l'action de la lu- 
mière fur l'organe immédiat de la vue» 
n'eit pas néctiiaire au mouvement de la 
prunelle , quand cet organe eft dans fon 
état naturel > n'eft-ïl pas pareillement 
raifonnable de dire que l'adiou de la lu- 
mière fur l'organe immédiat de la vue, 
n'efl: pas plus néceffaire au mouvement, 
de la prunelle dans les cas ou iL fe trou-j 
ve des imperfedions de cet organe î 
(Question X. 

Si nous avons lieu de croire qué 
l'action de la lumière fur l'organe immé- 
diat de la vûë dans fes deux états de fan- 
lé ou de maladie » n'eft pas nécellàire aii 
Oiiii 
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mouvement de ia prunelle, ne poqvons^ 
nous pas aulfi conclure, que la rétine 
pourrait être l'organe immédiat delà viïë, 
quoique tout au moins prefque tous 
les nerfs de l'uvéc foient une continua-; 
tidn de ceux de la choroïde ? 

Question XI. 

Si nous croyons que l'organe immé- 
diat de la vûë n'elt pas néceûaire au 
mouvement de la prunelle , quand ceç 
organe eft diins fon état naturel , com- 
ment pouvons-nous concevoir cette con. 
muftion involontaire de la prunelle, qui 
fuie fubitement l'action de la lumière fur 
l'organe immédiat de la vûë dans cha- 
que : degré de la lumière, qui excède 
fon degré ordinaire? 

i Q_ u E s t i q n XII. 

Si nous croyons que l'action de la; 
lumière fur l'organe immédiat de la vûë, 
n'eft pas néceflaire au mouvement de la! 
prunelle , quand cet organe eft dans fon 
état naturel , comment aurons -nous 
Une jufte idée de cette dilatation de la 
prunelle, qui fe fait involontairement % 
jk qui fuit fi fubitement l'action de 
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lumière fur ce même organe immédiat 
de la vûë , dans chaque degré inférieur 
à la lumière ordinaire - 1 

Q^U E S T I O N XIII- 

Si on nous accorde que l'action de 
la lumière ordinaire fur l'organe immé- 
diat de la vûë, n'eft pas neceflàire au 
mouvement de la prunelle, quand l'œil 
eftfain, comment pouvons-nous conce- 
voir la raifon pourquoi , nous ne fom- 
mcspas les maîtres d'augmenter le dia- 
mètre de la prunelle , quand l'organe inv 
médiat de la vûë eft expofé à une lumiè- 
re plus forte que d'ordinaire ï 

Question XIV- 

Et s'il eft vrai que l'action de la lumiè- 
re ordinaire fur l'organe immédiat de la 
vôcih'eft pas néceûaire au mouvement 
de la p runelle , quand l'oeil eft fain ; com- 
ment concevrons - nous la raifon pour- 
quoi nous n'avons pas le pouvoir de di- 
minuer le diamètre de la prunelle , quand 
une moindre lumière que l'ordinaire 
frappe l'organe immédiat de la vûë. 
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Question XV. 

On demande encore , s'il n'efr. pas rai- 
fonnable de croire , que cette contraffien 
involontaire de la prunelle , qui dans un 
œil fain fuit exa&ment l'action de la 
lumière fur l'organe immédiat de la vue', 
dans tous les degrés qui excédent le dé- 
gré ordinaire , eft caufée par quelque 
changement dans les parties de 1 uvée , 
en conféquence de l'action de la lumiè- 
re? 

Q.U E S T I O N XVI. 

On demande auflî, s'iln'eft pas raifon- 
nable de croire que cette dilatation in- 
volontaire delà prunelle dans un œilfain, 
qui fuit fi promptement l'action de la 
lumière fur l'organe immédiat de la vûë , 
dans chacun des dégrés au-dellous de 
fon dégré ordinaire, cft caufée par quel- 
que changement dans les parties de l'u- 
vée , en conféquence de faction de la 
lumière \ 
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Q.UESTION XVII. 

N'cft-il pas raifonnable de croire 
puifqu'U ne dépend pas de nous de dila- 
ter notre prunelle quand l'organe immé- 
diat de la vue eft expofé à une lumière 
plus grande qu'à l'ordinaire , que les 
changemens du diamètre de la prunel- 
le d'un œil fain fontenufés par quelque 
changement dans les parties de l'uvee , 
en conféquençe de l'action de la lu- 
mière. 

Q.U E S T I O N XVIII. 1 

N'eft-il pas raifonnable de croire, puif- 
qu'il ne dépend pas de notre volonté 
de contraster notre prunelle quand l'or- 
gane immédiat de la vue eft expofé à 
une moindre lumière que l'ordinaire, 
que les changemens du diamètre de 11 
prunelle d'un ceil fain font caïues par 
quelque changement dans les parties 
de l'uvée , en conféquençe de l'avion de 
cette lumière. 
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Qu e s t i o n XIX. 

N'eft -il pas laifonnable auffi de di- 
re , par rapport aux différens dégré^ 
d'imperfection des nerfs qui chan- 
gent le diaraécre de la prunelle , & qui 
accompagnent; plulîeurs maladies de l'or- 
gane immédiat de la vue dans tous leurs 
progrés , que les changemens du diamè- 
tre de la prunelle d'un œil fain font cati- 
fés par quelqu'a Itération dans les parties 
de l'uvee, en conféquence de l'aftioa 
de la lutniere ? 

Q_ïï es t i o s XX. 

N'eft - il pas raifonnable de croire , 
r rapport à l'immobilité de la prunel- 
, qui accompagne l'état extrême de ces 
fortes de maladies , c'eft-à-dire , quand 
l'organe immédiat de la vue n'eft pas fen- 
fible aux impreilîons de ta lumière , que 
le changement du diamètre de la prunet-: 
le d'un œil fain eft cau'fé par quelqu'al- 
terarion dans les parties de l'uvée , en 
conféquence de l'action de la lumière 
far l'organe immédiat de la vûç 1 
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Question XXI. 

Eù égard à cette fenfation douloureii- 
fc qui iuk fi 1 promptement l'action de 
la lumière fur l'organe immédiat de la 
vue ,dans de «naines efpéces d'ophtal- 
mies , dans le degré ordinaire de lumiè- 
re Se à proportion félon qu'elle l'eXcede 
plus ou moins , n'eft il pas raifonnable de 
croire que le changement du diamètre 
de la prunelle d'un œil fain, eft caufé 

Far quel qu'altération dans les parties de 
uvée , en conféquence de l'a&ion de 
la lumière fur l'organe immédiat de 
la vue ? 

(Question XXII. 

Puifque cette douleur cefle d'abord 
qu'on intercepte la lumière , n'eft-il pas 
raifonnable de croire que le changement 
du diamètre de la prunelle d'un œil 
fain eft caufé par quel qu'altérât ion dans 
les parties de l'uvée , en conféquence 
de l'action de la lunûere fur l'organe im- 
médiat de la vue ? 

(Question XXIII. 
Et n'eft-il pas raifonnable de croire , 
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puifque la douleur d.ins les différens dé* 
grés d'ophtalmie eit plus ou moins gran- 
de félon les différens dégrés de lumière , 
qui excédent la lumière ordinaire , que 
le changement du diamètre d'un œil fain 
eft caufé par quelque altération dans les 
parties de l'uvee , en conféquence de l'ac- 
tion de la lumière fur l'organe immédiat 
de la vue î 

Q_U E S T I O N XXIV. 

S'il eft vrai que l'action de la lumiè- 
re fur l'organe immédiat de la vue , 
n'eft pas neceffaire au changement du 
diamètre de la prunelle dans un œil fain, 
comment concevrons-nous les différens 
dégrés de changement du diamètre de 
la prunelle , qui accompagne de certaines 
ophtalmies. 

Q_U E S T I O N XXV. 

Si nous croyons que l'action de la 
lumière fur l'organe immédiat de la vue, 
n'eft pas néceflaire au changement du 
diamètre de la prunelle dans un œil fain , 
pourquoi arrivet-il qu'après certaines 
inflammations , qui ôtent tout-à-faic & 
l'organe immédiat de la vue le feacimeaç 
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de la lumière , que la prunelle refte im- 
mobile , 6c que fon diamètre devient 
moindre , qu'il n'étoit dans le même ceil 
lorfqu'il étoit fain. 

Q_U E ST I 0 H XXVI. 

Si l'action de la lumière fur l'organe im- 
médiat de la vûe,n*eft pas néceflaire au 
changement du diamètre de la prunelle 
dans un ceil bien fain jcomment concevra- 
r-on qu'après certaines inflammations 
caufées par quelque coup violent qui af- 
flige tout ie globe de l'œil , ( comme il 
arrive fouvent dans les jeux de paûme ,) 
comment , dis-je .concevra-: on , qu'a- 
près que l'œil elt tout- à fait privé de lu- 
mière, la prunelle refte immobile , & que 
fou .diamètre fe trouve plus grand qu'il 
n'étoit avant cet accident ; 

Q.U E S T I ON XXVII- 

Si on nous accorde que l'action de la 
lumière n'eft pas néceilaire au change- 
ment du diamètre de la prunelle , n'eit-îl 
pas raifonnable de dire que la rétine ne 
peut pas être l'organe immédiat de ta 
vue" , puifque les nerfs de l'uvée font cou • 
tinués de ceux de la choroïde. 
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Question XXVIII- 
Mais ne peut-on pas raiforinablemcnc 
fuppofcr que les mouvemens de la pru- 
nelle pourroient fe faire dans un œil 
fain , quand même il n'y aurait pas de 
communication entre les nerfs de l'uvée 
& ceux de l'organe immédiat de la vue , 
en attribuant la|caufe au fentiment que 
la lumière occafionne fur cet organe f 

Question XXI X: 

Si nous avons lieu de Croire que les 
mouvemens de la prunelle pourraient le 
Élire dans un œil fain , fans pofer cette 
communication entre les nerls de l'uvée 
& ceux de l'organe immédiat de la vue , 
& qu'on puifle en attribuer la càufe au 
fentiment que caufe la lumière fur cet 
organe j on demande , fi ces mêmes chan- 
gemens ne peuvent pas pareillement ar- 
river, dans le tems que l'organe immé- 
diat de la vue eft attaqué de quelque 
maladie ? 

Question XXX. 

Si nous croyons que ce foit le fenti- 
ment 
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fnent que caufe la lumière fur l'organe 
immédiat de la vue, qui fâiîe ces change- 
mens dans la prunelle tant dans fon erac 
de famé que dans la maladie , ne doit- 
on pas conclure que la rétine peut être 
cet organe , uonobftant que l'uvee reeoï-; 
te fes nerfs de ceux de la choroïde f 

Question XXXI. 
En faifant attention à cette fenfatiorî 
douloureufe , qui fuit fi promptemenr. 
l'action de la lumière fur l'organe ira* 
médiat de k vue d'un œil fain , lorfqu'il 
pafie d'un endroit ténébreux, à un dé- 
gré ordinaire de lumière , ne devons- 
nous pas croire que ces changemens dans 
k prunelle pourroient fe faire dans un œil 
fain , quand même il n'y aiiroit aucune 
communication entre les nerfs de l'uvée 
& ceux de l'organe immédiat de la vûë, 
parce que la même fenfation fe fait re- 
marquer dans l'a£t ion de la lumière fur 
cet organe , lorfqu'on fort d'un en- 
droit ténébreux & qu'on fe trouve ex- 
pofé à un degré ordinaire de lumière ,' 
Se à proportion dans les dégrés de lu* 
miere plus ou moins grands , lorfqu'elie" 
jaffe fur l'organe immédiat- de la vûë» 
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j/ar uni ouverture artificielle , faite dans 
l'Iris & dans l'urée . où on doit fuppofer 
que les nerfs néceffaires aux mouvemens 
de la prunelle font privés de fentiment, 
ce donc j'ai fait mention au chapitre 
XXV. de ce Traité. 

Question XXXII. 

Si nous avons lieu de croire que les 
mouvemens de la prunelle pourraient fe 
faire dans un œil fain , quand même il 
n'y auroit aucune communication entre 
Jes nerfs de l'uvée & ceux de l'organe 
immédiat de la vite, par les raifons rap- 
portées dans l'article précèdent , n'a- 
t-011 pas pareillement fujet de croire 
que cette fenfation qui fuit lî promp- 
lement L'action de la lumière fur l'or- 
gane immédiat de la vue dans cer- 
taines ophtalmies, peut auffi arriver fans 
cette communication ? 

Question XXXIII. 

. S'il eA jutte de croire,que ce fentiment 
douloureux dont je viens de parler dan» 
les deux précédentes queftions , cil caufa 
par l'action de la lumière fur l'organe 
injmédjatdelivuciSuppofémême qu'il 
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n'y ait aucunr communication entre les 
nerfs de l'uv t & ceux de cette organe j 
n'eft-il pa" paiement jufte de croire, 
que cefenrient douloureux quîfuitl'ac- 
tion de la Jimiere peut pareillement ari 
river dao* i'uvée d'un œil fain ; 

Question XXXIV. 
Si on notts accorde tout ceci , nedoitJ 
on pas renoncer à la difficulté qu'on fait 
Contre la choroïde en faveur de la rétine î 
fçavoir , que les differens dégrés du 
changement qui fe fait dans le diamè- 
tre de la prunelle , à l'occafion de tous 
les differens dégrés de lumière dans un 
œil fain s pourroient arriver, quand mèmei 
il n'y auroit point de communication! 
entre les nerfs de l'uvée & ceux de l'or-* 
gane immédiat de la vùë ï 

Question XXXV, 

On demande encore , fi par les raifonâ 
rapportées dans l'article précèdent) on 
rie doit pas également renoncer à cette 
difficulté , dans le cas où l'organe immé J 
diat de la vûë eft attaqué de certaines 
maladies l 

fi 



Digilized by Googk 



zi 3 Nouveau 1t. ité 



Question XXXVI. 

Si nous avons lieu de rroire que 
tous ces ichangemens dans le diamè- 
tre de la prunelle, peuvm arriver 
dans l'œil fain , comme dans i'c?! ma- 
lade , quand même il n'y auroic p>int 
de communication encre les nerfs de l'u- 
vée & ceux de l'organe immédiat de la 
vue; ne devons-nous pas croire que l'u- 
rée ne reçoit pas fes nerfs de cet organe , 
& par confequent , que la rétine peut 
Être cet organe immédiat de la vûë i 

QUESTION XXXVII. 
Si on nous accorde tout ceci, ne 
doit- on pas renoncer â une autre diffi- 
culté qu'on fait contre la choroïde , en 
faveur de la rétine ; fçavoir, que non- 
feulement le diamètre de la prunelle eft 
changé dans le progrès de certaines ma- 
ladies de l'organe immédiat de la vûë ; 
mais aulfi que cette même prunelle refte 
fans mouvement dans l'état extrême de 
çes maladies î 
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Question XXXVIII. 

N'avons-nous pas lieu de croire que 
les changemens du diamètre de la pru- 
nelle accompagnent le progrès de ces 
maladies , & font caufés par quelque 1 
augmentation du diamètre des artères 
quife trouvent aux environs du nerf op- 
tique} ceci eft fondé fur ce que j'ai dit 
dans mon traité des maladies de l'orga- 
ne immédiat de'la vûe ; fçavoir, que la" 
perte de fentiment dans les nerfs de la 
rétine ne peut être caufée par uno 
augmentation du diamètre des artè- 
res , qui font ccmtiguës au nerf opti- 
que, fans détruire à proportion , le 
fentiment des nerfs , qui font eontigus 
au nerf optique, & qui font continués 
dans la choroïde 6c dans l'uvée. La 
raifon en eft, que toute augmentation 
du diamètre d'une ou de piufieurs 
des artères contiguës au nerf op- 
tique , doit néceffairement caufer une 
compreflîon égale fur toutes les fibres 
nerveufes qui fe trouvent entre la fur- 
face de ces artères ainfi dilatées , & la 
circonférence de cette membrane , qui 
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n*eft qu'une continuation de la pie mere, 
& qui envelope immédiatement le nerf 
optique avec coures les fibres nerveufes 
qui lui font contigues } d'autant que la 
partie de la dure mere , qui renferme 
cette membrane , eft trop forte pour 
qu'elle puifTe fouffrir aucun changement, 
ni dansfon diamètre, ni dans fa figure, 
quelque compreffion qui puifTe arri? 
ver en cpnfequence de la dilatation de 
ces mêmes artères ; qu'ainfi dans le pre-? 



nerfs doivent néce fiai remeut perdre à 
proportion leur/entiment.jufqu'à leur ex- 
trémité dans l'organe immédiat delavûë 
& dans l'uvég, & que plus cette compref- 
fion efl forte » plus les nerfs font incapa-: 
blés d'agir i Sclorfque la compreffion eft 
ftu dernier point , les nerfs fe trouvent 
privés de tout fentiment , & par confe- 
quent , l'organe qui en dépend privé de 
toutes fes fonctions ; enfin que les nerfs 
répandus autour des artères ne font pas 
lesfeuls qui fouffrent de la compreffion , 
puifquc çepx qui président aux mouve- 
mens des arteres mêmes, & qui font con- 
Fçnus dans leur fubflançe, (ont compri- 
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mis avec la même proportion »d'oùs*en« 
luit un rallentiffcmenc dans le mouve- 
ment de ces artères. Par-là on conçoit 
uon-fculement tous les diffèrens change- 
mens qui arrivent à l'organe immédiat 
de la vue , foit la rétine , foit la cho- 
roïde i mais nous' trouvons encore la 
caufe de l'immobilité & des diffèrens 
changemens qu'on remarque dans les 
mouvemens qui accompagnent le pro- 
grès 6c le dernier état dé chaque efpece 
de ces maladies. 

Ne doit - on pas de ceci conclure 
que l'uvée reçoit fes nerfs de ceux de 
l'organe immédiat de la vûë, & par con- 
fequent que la rétine ne peut pas. être 
cet organe. 

Question XXXIX. 
Mais au contraire , n'avons-nous pas. 
pareillement raifon de croire que les. 
maladies de l'organe immédiat dé la vûë, 
dont j'ai parlé dans la j. 6. & 7 e .queC- 
tioo , où, l'œil ne perd jamais le fenti- 
ment de la lumière , & où la prunelle- 
conferve fes mouvemens , non - feuler 
ment dans les progrès de fes. maladies* 
mais aulE dans leur état extrême , vien- 
P iiij 
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lient d'un changement contre nature de' 
quelques unes des parties du cerveau , 
d'où forcent ces nerfs qui vont au globe 
de l'œil , ou bien d'un exoftofe qui lé fait 
dans le trou optique' Ne doit-on pas de 
ceci conclure que Yuvéi ne reçoit pas 
fes nerfs de ceux de l'organe immédiat 
de la vûë , & par confequenr. , qu'il eft 
très poiîible que la rttme foit cet organe ? 

Après ce que je viens de dire on ne 
doit pas s'étonner que j'aye divifé ces 
forces de maux jufqu'i quarante-deux 
différentes efpeces, ce que j'entens 'feur 
lement par les differehs fimptomes qui 
les accompagnent , car il feroit difficile 
Sç peut-être impoflible de faire tomber 
cette divilîon fur le fîége de ces diffè- 
rens maux , non plus que fur les chan- 
gemens qui y arrivent , parce qu'il y eu 
a beaucoup qui peuvent arriver au cer- 
veau & produire ces effets, fans cepen- 
dant qu'on les puiffe diftbguer les uns 
des autres; touc ce quife peuc connoî~< 
tre d'effentiel par les fimptômes de ces 
maladies , c'eit qu'il y en a piufieurs , 
comme je l'ay dejadic, qui viennent de 
quelque changement contre nature ar- 
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rivé à .quelques unes des parties du cer-' 
veau d'où fortent les nerfs qui vont au 
globe de l'œil , d'autres par un exoftofe 
dans le trou optique, & d'autres dans les 
artères qui fe trouvent aux environs du 
nerf optique,çeci me paraît fuffifant pour 
détruire ce que l'on dit contre la divi- 
fion que je fais de ces fortes de maux , 
dans un traité que j'ay publié là-deflùs , 
fans parler de fa néceflïté pour leur gué^ 
rifon i parce qu'il y en a de facile à gué- 
rir 6c d'autres qui font incurables , il . 
eft aifé de s'en convaincre , en confîdé- 
rant qu'il y en a quelques-unes accom- 
pagnées de mouches volantes de diffé- 
rentes efpeces , d'autres où il n'y en a pas, 
quelques-unes qui fons perdre la vûë ■ 
tout d'un coup, d'autres qui ne la font 
perdre que par dégrés en plufieurs an- 
nées , quelques-unes où la vûë eft tout- 
à-fait éteinte , d"autres où on conferve ' 
une fenfation de lumière fuffifante quel- ! 
quefois pour fe conduire pendant toute 
leur vie , quelques-unes , qui daus leur 
progrès font fouffrir beaucoup de dou- 
leur , d'autres qui n'en caufent aucunes j 
il y en a quelque-tmes auffi où les nerfs; 
(le l'uvée perdent leur mouvement 3 & la 
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prunelle audi par confequenr , jufques 
dans le dernier état de la maladie que 
la prunelle refte immobile, dans d'autres 
la prunelle ne perd de fon diamètre , 
ni dans le progrés ni dans l'état extrême 
de la maladie , c'eft-à-dire , quand l'œil 
n'eft plus fenfiblç aux impreffions des. 
objets. 

Je demande à préféra fi le même re- 
medeeft propre a tous ces changemensi 
fi on convient que non, ladivilïon que 
je fais eft eflentielle à la guérifon f 

Je dis donc que pour faire connoître 
les differens états de cesjfortes de maux 
je les divife en quarante-deux efpeces % 
comme ^ l'ai remarqué dans un grand 
nombre d'obfervations que j'ai faites de- 
puis plus de dix années , 8c pour prou, 
ver cela plus à fond , je donnerai dans la 
fuite de cet ouvrage une explication 
exacte de la nature de chaque maladie 
en particulier qui afflige l'organe im- 
médiat de la vûë , avec des obfervations 
fur les differens fymptômes qui les ac- 
compagnent. 
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."_ Question XL. 

On demande encore fi les mouches 
volantes qui accompagnent le progrès 
de ces maladies , ne prouvent pas aufli 
que l'uvée reçoit fes nerfs de ceux de 
J'organe immédiat de la vue, & par con- 
fequent que la rétine ne peut pas être 
pet organe. 

Q_U ES T I ON XL L 
Depuis que nous trouvons qu'il y a des 
efpeces de maladies dans l'organe immé~ 
diat delà vue où la prunelle conferve tous 
fes mouvemens quand l'œil a perdu tout 
fenciment de lumière, ne devpns-nous 
pas croire que l'uvée reçoit fes nerfs de 
ceux de l'organe immédiat de la vàë,ôt 
par confequent que la rétine ne peut être 
cet organe. 

QUESTI Q N XL II. 
Puïfque l'organe immédiat de la vûë 
devient infenfiblc aux impreilions des ob- 
jecs,qua»d le malade ne voit plus cesmou- 
ches volantes , ne doit -. on pas aufli con- 
clure que i'uvée reçoit fes nerfs de ceux 
de l'organe irnmédUï de 1» vûë pw. 
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conféquent que la rétine n'efi: pas cce 
organe. 

Qv ESTION XLIII. 

Si on nous accorde tout ceci , ne doit- 
on pas renoncer à la difficulté qu'onfai c ' 
contre la choroïde en faveur de la réti- 
ne, en difiinc qu'il y a dans l'organe de 
lavûe* une maladie qui n'afflige qu'un, 
œil & le rend infenuble à la lumière , 
qu'en fermant la paupière de l'œil fain , 
la prunelle de l'œil malade fe dilate 
deux fois plus qu'elle ne l'étoit aupa- 
ravant , fie relie immobile dans cet état 
jufqu'à ce qu'il foit permis à l'œil fain de 
recevoir la lumière , & que pour lors la 
prunelle de l'œil malade reprend fon 
diamètre ordinaire i que de plus les chan- 



Font avec plus de vitefle que l'on n'en re- 
marque dans la prunelle de l'œil fain dans 
un pareil dégre de lumière. 

QUESTION XLIV. 

Par lamêmeraifonondoitaulfi renon- 
cer à la même conclufion que l'on tire de 1 
ce que l'organe immédiat de la vite eft ' 
fujet à une autre maladie , qui n'attaque 




du diamètre de la prunelle fe 
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aufli qu'un œil & le rend pareillement 
infcnfible à la lumière ; fit qu'en fermant 
la paupière de l'œil faïn, le malade peut 
à fa volonté augmenter ou diminuer le 
diamètre de la prunelle , jnfqu'à un tiers 
de plus ou de moins que dans fon état 
naturel. 

Question XL V. 

Par la même raîfon , ne doit-on pas en- 
core renoncera la même.conclufion que 
l'on tire dece que l'organe immédiat de la 
vue eft fujet à bien d'autres maladies qui 
attaquent également les deux yeux , & 
qui otent au malade tout fentiment de 
lumière , & qu'en fermant les paupières, 
& en les frottant dans la manière ordi- 
naire , pour examiner le mouvement de 
la prunelle , on trouve qu'elle conferve 
fon mouvement comme dans un œil fain 
expofé au degré ordinaire de lumière i 
(Question XLVI. 
Ne doit-on pas pareillement renoncer 
à la même conclufion que l'on tire de 
cette même queftion , qui demande , s'il 
n'eft pas raifonnable de croire que la reti~ 
ne eft l'organe immédiat delà vue, puif- 

qu'on peut dilater fa prunelle à fa volon- 
té, dans la lumière ordinaire, quand l'œil 
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eJi dans fon état de fanté î 

Q_u E s t i o m XL Vit 

Si on croit que les maladies de l'orga- 
ne immédiat de la vue , où les nerfs dé 
l'uvée confervent leur fentiment naturel, 
font occafionnées par quelque change- 
ment contre nature aux environs de l'o- 
rigine de fes nerfs dans, le cerveau , ne 
fera-c-il pas difficile de décider, fi c'elï 
la rétine ou bien la iheretde , qui efl; 
l'organe immédiat de la vûe -, parce qu'- 
aucun changement contre nature ne peut 
arriver aux environs de l'une dans le cet- 
Teau , qui ne puifle pareillement arriver' 
à l'origine des nerfs dans l'autre; 

Q_u e s t i o k XLVIIL 

Ne peut-on pas de-là concevoir faci- 
lement comment les nerfs de l'uvée peu- 
vent perdre ieur fentiment dans le pro- 
grès &; dans l'état extrême des autres ma- 
ladies de l'organe immédiat de la vûë î 

Q,u estiow XLIX. 

De tout ceci, ne devons -nous pas 
Conclure que la rétine efl: l'organe immé- 
diat de la vûe î parce que , fi nous dort^ 
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nons la préférence à la choroïde , quoique 
l'on puifle concevoir comment les nerfs 
del'af/e peuvent perdre leur fentiment 
dans le progrès Si dernier état de quel- 
ques-unes de ces maladies , il fera fore 
difficile de concevoir comment ces mê- 
mes nerfs peuvent conferver leur fenti- 
menc dans le progrès ou dans l'état ex- 
trême des autres. 

Q^UESTION h; 

Et par un pareil raifonnement > quoi- 
qu'on puifle facilement concevoir com- 
ment un changement contre nature aux 
environs des nerfs de la choroïde dans le 
cerveau, peut être accompagné d'une 
privation de fentiment dans ceux de l'«- 
vée ; & encore , quoiqu'on puifle facile- 
ment concevoir , comment une dilatation. 
Contre nature des artères qui fe trou- 
ventaux environs du nerf optique, peut 
produireles mêmes effets ; ne fera-t-il pas 
fort difficile de concevoir comment uiï 
changement contre- nature dans l'origi- 
ne des nerfs de hcèeroïde dans le cerveau 
peur, détruire le fentiment des nerfs de la 
thoroidt , fans être accompagné d'une 
pareille privation dans, ceux de !'«»« î 
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Q.UESTION LI. 

Au lieu que fi nous donnons la préfé- 
rence à la rétine , ne pouvons-nous pas 
facilement concevoir , comment les nerfs 
de l'uvée peuvent perdre leur fentiment 
par une dilatation contre nature des 
artères , qui fe trouvent aux environs du 
nerf optique dans le progrès & le dernier 
état de quelques-unes de ces maladies i 
& comment ils peuvent conferver ce mê- 
me fentiment , quand ces maladies font 
occafionnées par un changement contre 
nature dans l'origine des fibres nerveufes 
"de Ja ré tint dans le cerveau ; 

Q.UESTION LII. 

Mais fi on infère de tout ceci , que 
c'eft la rétine qui eft l'organe im- 
médiat de la vue , quoique l'uvée re- 
çoive fes nerfs de ceux àtlz choroïde, ne 
fera-t'il pas aulli raifonnable de croire 
que les nerfs de l'uvée peuvent perdre 
leur fentiment , pendant que les fibres 
nerveufes de la retint le confervent , que 
de croire que les nerfs de la rétine peu- 
vent le perdre , pendant que ceux de l'u~ 
vie le confervent i 

Que s* 
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(Question LUI. 

1 Puifque l'expérience nous apprenti 
que [es nerfs de i'uvée ne perdent jamais 1 
leur fentiment dans aucune maladie de 
l'organe immédiat de la vue , que ceti 
organe ne foit pareillement privé du lien; 
N'en doit-on pas conclure, quelar/;/»( 
ne peut être cet organe i 

Question L I V. 

Puifque les fibres rierveufes de la re J 
tint , { comme je l'ai déjà fait voir ) h6 
peuvent perdre leur fentiment par au- 
cun changement contre nature des artè- 
res qui fe trouvent aux environs du. nerf 
optique , fans être accompagnées d'une! 
pareille privation de ceux de la chareïdt 
& de Vuvêe , n'elt-il pasraifonnable de 
croire j que ces nerfsqui font conrîgusaii 
nerf optique & qui font continues à la. 
chûrêïde fie à Yuuée , ne peuvent pas 
perdre leur fentiment à l'occalion des 
changemens contre nature dé ces artè- 
res , fans;être accompagnés d'une pa-< 
reille privation de fentiment des fibre? 
fceryeufes de la rétine. 

Q 
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(Question L V* 

Si nous croyons que les nerfs qui fonc 
contigus au nerf optique , & qui fonc 
continués à la choroïde & à l'uvée ne; 
peuvent pas perdre leur fentiment à l'oc- 
cafion d'un pareil changement dans les 
artères, qui fê trouvent continues au nerf 
optique fans être accompagnes d'une pa- 
reille privation de fentiment des fibres 
nerveufes de la rét'we. Ne devons-nous 
pas conclure que la rétine ne peut pas 
être l'organe immédiat de la vue ; puif- 
que l'uvée ne perd jamais fon fentimenc 
( comme je l'ai déjà fait voir J dans au- 
cune des autres maladies , où cet organe 
cil dans fon état naturel ï 

Q_uest:on L V 1. 

Ne devons-nous pas croire que le fen- 
timent douloureux , qui fuit fi fubite-* 
ment l'action de la lumière fur l'organe 
immédiat de ta vue dans les dégrès or- 
dinaires de lumière & dans ceux qui l'ex- 
cédent dans de certaines ophtalmies, 
eit occau'onné par la compreffion que 
les artères dilatées de ftivée font fur ies- 
fibres nerveufes ; 
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Q„U ESTION L VII. 

Et puifque ce femiment douloureux 
eft toujours proportionné aux dégrés de 
ces ophtalmies , n'eft-ïl pas pareillemenc 
raifonnable de croire qu'il ert oecalîon- 
né par cette même compreffion î 

Question L V I II. 

Ne devons -nous pas croire que ce 
ce fentiment douloureux eft occafionné 
par la contrainte dans laquelle ces artères 
dilatées mettent les fibres nerveufes de 
l'uvée , deftinées au changement du dia- 
mètre de la prunelle ï 

Question LIX. 

Et puifqu' en retirant cet œil de la lu- 
mière la douleur celle ne doit-on pas 
croire, que cette douleur étoit cauféepaf 
la contrainte dans la quelleces artères di- 
latées mettoient les fibres ne-rveufes de 
l'uvée , qui font deftinées à changer le 
diamètre de la. prunelle 

Q_U ESTION LX. 

Ne devons-nous pas pareillemenc 
conclure de ce que la douleur augmente 

au 
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à proportion des dégrés de lumière , 
qu'elle eft aulîî caufée par les différens dé-' 
grés -de la même contrainte. 

(Question L X I. 
Si on nous accorde ceci , ne devons, 
nous pas conclure, que les nerfs de 1'*- 
vée ont néceflairement une commu- 
nication immédiate avec ceux de l'or- 
gane immédiat de la vùë, & que par 
conféquen: la rétine ne peut pas être cet 
organe- 

Question LXIL ■ 

Ne doit -on pas après tout ceci, re- 
noncer à l'objection qu'on fait contre le 
fyftcmedela choroïde dans laquelle on, 
demande , fi la contraction involontaire 
de la prunelle qui fuit l'a&ion d'uo cer- 
tain degré de lumière, ne prouve pas que 
l'uvëe reçoit fes nerfs de ceux de la cho- 
roïde , &C que le changement de la prunel- 
le peut arriver par le fentiment feul,qui 
fuit l'action de la lumière fur cet organe, 
fans établir néceflairement une celle com- 
munication i 
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Question LXIII. 

Et par la même raifon encore , ne doït> 
on pas auffi renoncer à ce qu'on al- 
lègue contre le ufrème de la choroïde , 
quand on. demande , fi la dilatation invo- 
lontaire de la prunelle, qui fuit un autre 
dëgréde lumière fur l'organe immédiac 
de la vùë , ne prouve pas , que l'itvée 
reçoive fes nerfs de ceux de là choroïde ;8c 
que le changement de la prunelle peuc 
arriver fans autre caufe que le feu! fen- 
timent qui fuit i'aftion de la lumière fus 
cet organe. 

Question LXIV. 

N'a-t-on pas raifon de croire que Ces 
changemens involontaires du diamètre 
de la prunelle ne pourraient pas arriver* 
parlefentiment feul qu'occanonne l'ac- 
tion de la lumière fur l'organe immédias 
de la , vùë , s'il n'y avoit une commu- 
nication immédiate entre [es nerfs, de cec 
organe & ceux de i'uvée ? 

Question LXV. 

Ceci ne paroîtra-il pas encore plus évi- 
dent t en faifanc attention à ee que j'ai dit 
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ci-dcflus fur le fiégc, & la nature des m; - 
ladies de l'organe immédiat de la vûë. 
Question LX VI. 

Ceci ne doit -il pas faire renoncer à 
l'objection qu'on fait contre ie fyftéme 
de la tboroidt , dans laquelle on demande 
fï cette incapacité de dilater la prunelle 
d'un œil faiu,qiund l'organe immédiat de 
Ja vue eft libre de recevoir la lumière dans 
tous lesdégrésqui excédent le dégré or- 
dinaire, ne prouve pas que le fentiment qui 
fuit l'action feule de la lumière fur l'orga- 
ne immédiat de la vue , fuffitpour occa- 
fionner ce changement du diamètre de 11 
prunelle , fans la néceflité d'établir une 
communication entre les nerfs de cet or- 
gane & ceux de Vmvée t Je dis , ne doit-on 
pas renoncer à cette objection, en fup- 
pûfant qu'un tel changementnepourroic 
arriver s'il n'y avoir pas cette communi- 
cation , qu'on prétend fubfifter entre les,, 
nerfs de cet organe Se ceux de l'uvée ï 

Question LXVII. 

Ne doit on pas pareillement renom 
cer à une objection qu'on fait contre le 
fyftémç de fad>tr«tâe , dans laquelle on 
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demande , fi cette incapacité de contrarier 
la prunelle d'un œil fain , quand il eft 
expofé aux dégrés ordinaires ou infé- 
rieurs de lumière, ne prouve pas que. le 
femimentfeul qui fuie l'action, de ta lu- 
mière fur l'organe de la vue eit futrlfanc 
pour caufer ce changement dans le dia- 
mètre de la prunelle, Tans la néceflîté d'é- 
tablir une communication entre les nerfs 
de l'organe immédiat de la vue & ceux 
de Vuvee -, je dis donc , ne doit-on pas pa- 
reillement renoncer à cette objection! 
en fuppofant que ce changement -ne 
pourrait arriver, s'il n'y avoit pas la corn- 
tnunication qu'on prétend entre les nerfs 
de cet organe &: ceux de V#vit% 
Question LXVIIL 
Ne doit-on pas encore abandonner 
l'objection qu'on fait contre le fyftéme de 
la choroïd-. dans laquelle on demande, Ci 
le changement qu'on remarque dans le 
diamètre & dans les mouvunens de la 
prn- ''e,qui accompagnent certaines 
r s de l'organe immédiat de la vue , 
uniquement parie fentiment ;.ui 
.ion de I- '■uniere fur cet organe, 
uéceff ablircette commun:- 
entr .£> de cet organe Se 
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ceux de Pavée ; Je dis, ne doit- on pas y 
renoncer , en fuppofant que ces change- 
mens ne pourraient arriver, fi cette com- 
munication n 'exiftoit pas î 

Question L X I X, 

Ne doit- on pas encore abandonner 
l'objection qu'on fait contre le fiitéme de 
la choroïde, dans laquelle on demande , fi 
Y immobilité de la prunelle qui accom- 
pagne l'état extrême de certaines mala- 
dics,c'eft à-dire,qu,md l'œil ne reçoit plus 
aucune impreilion delalumiere,ne prou- 
ve pas que les mouveraens de la prunelle 
dans un ceil fain comme dans un ceil ma- 
lade , font caufés uniquement par le fen- 
lîment qui fui; l'action de la lumière fur 
l'organe immédiat de la vûë,faos la nécef-: 
Jjté d'établir cette communication entre 
les nerfs Se ceux de l'uvée ; je dis : e doit- 
on pas y renoncer , en fuppofant que ces 
çhangemens ne pourraient arriver fi cette 
communication n'exiftoitpas! 

Question LXX. 

Ne doit-on pas renoncer auffi à une 
9utre objection qu'on fait contre le fif- 
réme de la choroïde , dans laquelle on de- 
mande i fi le fentiment douloureux , qui 
fm fi exactement, l'adion de la lumière, 
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lorfqu'on pa/Te d'un endroit ténébreux 
dans un endroit éclairé , n'eft pas caufé 
uniquement par l'action de la lumière fur 
l'organe immédiat dç la vue , fans lané- 
ceilité d'établir une communication en- 
ire les nerfs de cet organe 5i ceux de 1' »- 
•vée ; je dis: Ne doit-on pas y renoncer, 
en fiippoCint que ce fentimenc doulou- 
reux ije pourrait arriver , s'il n'y avoït 
pas cette communication î 

Question LXXI. 

Ne doit-on pas encore renoncer à une 
objection j qu'on fait contre le fiftéme de 
la choroïde, dans laquelle on demande, s'il 
n'eft pas jufte de croire que la ceffation 
de la douleur , lorfqu'on empêche la lu, 
miere de tomber fur l'œil , prouve que le 
changement du diamètre de la prunelle 
d'unceilfain peut provenir de l'action de 
la lumière fur l'organe immédiat de la 
vue' uniquement > fans établir la néceflî- 
té de cette communication > je deman- 
de donc fi on ne doit pas y renoncer , en 
fuppofant que ce femiment douloureux 
ne pourrait arriverai cette communica- 
tion n'exiftoir pas? 

Question LXXII. 

Ne doit-on pas encorerenoiieer, 3 TOÔ 
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autre objection qu'on fait contre le fyfté- 
me delà choroïde , dans laquelle on de- 
mande fi ce fentiment douloureux, qui fuit 
fi fubitement l'action de la lumière , lorf- 
qu'oniortd'un endroit ténébreux , dans 
le cas où la lumière pafle par un trou ar- 
tificiel fait dansr/rw,n'eltpascauféuni- 
quement parle fentiment qui fuit l'action 
de la lumière fur l'organe immédiat de 
la vue, fans la néceiÏÏté d'établir une com- 
munication entre les nerfs de cet organe 
& ceux de ÏHvêe j je demande encore , fi 
on ne doit pas y renoncer , en fuppofant 
que ce fentiment douloureux ne pourrait 
arriver , s'il n'y avoit pas cette communi- 
cation i 

Question LXXI1I. 
Ne doit-on pasencorerenoncerà une 
autre objection contre le fyftème de la 
choroïde, dans laquelle on demande , fi ce 
fentiment douloureux qui fuit û fubite- 
ment le degré ordinaire de la lumière , 
dans de certaines efpeces d'ophtalmies , 
n'eft pas caufé uniquement parle fenti- 
ment qui fuit l'a&ion.de cette lumière fur 
l'organe immédiat de la vûe , fans la né- 
cefficé d'établir cette communication en- 
tre les nerfs de cet organe & ceux de l'#- 
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mit j je demande encore fi on ne doit pas 
y renoncer , en fuppofanc que ce fenti-r 
mène douloureux ne pourrait arriver , 
s'il n'y avoir pas cette communication t 

Question LXXIV. 

Ne peut-on pas encore renoncer à une 
autre objection contre le fyftéme de la. 
thoroïde , dans laquelle on demande , lî 
ce fentïmcnc douloureux , qui dans 
de certaines efpeces d'ophtalmies eft 
toujours plus ou moins grand à propor- 
tion que la lumière eft plus ou moins forte, 
n'eft pas caufé uniquement par l'action de 
la lumière fur l'organe immédiat de k 
vue , fans la néceffité d'établir cette com- 
munication entre les nerfs de cet organe 
&ceux de l'uvée j je demande donc 11 on 
ne doit pas y renoncer , en fuppofanr que 
Ce fentimeat douloureux nepeutarriver^ 
Ji cette communication n'exifte ? 

Question LXXV. 

Ne doit-on pas encore renoncer à une 
autre obje&ion qu'on fait contre le fyf- 
téme delà fAariîi'j/f, dans laquelle on de.-; 
mande , s'iln'cft pas jufte.de croire que 
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la ceflation de cette douleur , lorfqu'on 
empêche la lumière de tomber fur l'œil, 
lie prouve pas que fa caufe eft unique- 
ment l'action de la lumière fur l'organe 
immédiat de la vue , fans la néceflité d'é- 
tablir cette communication entre les 
nerfs de cet organe & ceux de Vuvée ; je 
demande encore fi on ne doit pas y re- 
noncer , en fuppofant que ce fentiment 
douloureux ne pourrait arriver , fi cette 
Communication n'exiftoit pas ! 

Question LXXVI. 
Je demande fi on ne doit pas renoncer 
à toutes les objections qu'on fait contre le 
fyftéme de la choroïde , puifque les fen- 
timens douloureux font toujours plus ou 
moins grands à proportion des dégrés de 
la lumière? 

Question LXXVII, 
Enfin ne doit-on pas renoncer à tou- 
tes les objections, qu'on fait contre le 
fyftême de la choroïde, Se conclure qu'il 
faut néceûairemenr,que l'uvce reçoive fes 
nerfs de l'organe immédiat de la vûc > 
& par confequent , que ta rétine ne peuù 
èftç cet organe l 
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Question LXXVIII- 

Pour fortifier cette hypothefe, ne doit- 
on pas renoncera l'objection qu'on fait 
contre le fyftême de la choroïde , dans la- 
quelle on fuppofe que la choroïde eft une 
continuation de la pie-mere , d'où l'on 
conclut qu'elle n'en: pas propre à re- 
cevoir les impreilions des objets : mais 
fuppofons pour un inftant que cela fut 
vrai , f quoique je croye avoir démontré 
le contraire ailleurs ) Je demande fi non. 
obftant cette objection la choroïde ne 
pourrait pas être cet organe, puifque c'eft 
par les nerfs uniquement que fe commu- 
niquent les idées des objets, 5c il fera éga- 
lement probable que les nerfs de la cho- 
roïde font auffipropresàrecevoirles ima- 
ges des objets , que les fibres nerveufes 
delà rétineï 

Question LXXIX. 
Pour fortifier encore cette hypothe- 
fe , n'eft-il pas iraifonnable de croire 
que la couleur noire de la choroïde dans 
les yeux humains & dans ceux de quel- 
gues animaux qui ont la vûë la plus dif- 
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tinûe, prouve encore que la rétine ne 
peut pas être l'organe immédiat de la vûë, 
puifque cette couleur convient fort à 
rendre l'impreflion des objets plus par- 
faite fur cet organe! 

QU EST ION LXXX. 
D'ailleurs on demande fi les différen- 
tes couleurs de la choroïde dans plufieurs 
animaux, ne fortifient pas encore l'hypo- 
thefe en faveur de la choroïde , puifque 
ces couleurs font les plus convenables à 
l'efpece de vue , qui eft néceflaireàleur 
confervation î 

Question LXXXI. 
N'en: -il pas raifonnable de croire, 
eu égard aux différentes expériences de 
Meilleurs M/t'iot , Mery, Crc . que la rétine 
d'un œil vivant eft tranfparente, à l'ex- 
ception de fes vaifTeaux fanguins. 

Question LXXXII. 

Si nous croyons que h. rétine d'un 
œil vivant eft tranfparente, à l'exception 
de fes vaiueaux fanguins; ne devons-nous 
pas croire qu'elle ne peut être l'or- 
gane immédiat de la vûë , parce que cel» 
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étant, la lumière traverferoit, & n'y refte- 
roit pas aflèz pour donner lesimpref- 
Ciom néceflaires à la vifion i 

Question LXXXIII. 

Mais fi on nous accorde ceci, ne doit- 
on pas fuppofer que les changemens du 
diamètre de la prunelle d'un œil fain, 
qui fuivent l'action de la lumière fur l'or- 
gane immédiat de la vue ,pouroient arri- 
ver quand même la rétine ferait cet or- 
gane, puifque la lumière frappe l'un aulfi- - 
bien que l'autre > on demande fi les nerfs 
de Muvêc ne peuvent pas fouffrir ces chan- 
gemens en conféquence de fon action fut 
les nerfs de la choroïde ? 

Question LXXXIV. 

Et fi on nous accorde que la rétine el$ 
tranfparente , à l'exception de fes vaif- 
feaux fanguïns, & que tes changemens 
dans le diamètre de la prunelle en confé- 
quence de ce que la lumière frappe fur 
l'une auffi bien que fur l'autre , peuvent 
arriver} ne doit-on pas conclure, que la 
rétine peut être cet organe , nonobffané 
quel**We reçoive fes nerfs de ceux <fe Lt 
iborçititî 



V 
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Question LXXXV. 

Et fi on nous accorde que la rétine & 
l'exception de fes vailîeaux fanguins effc 
tranfparente , & que ces changemens du 
diamètre de la prunelle font occafion- 
nés par l'action de la lumière fur les nerfs 
de la choroïde , ne fera-t-il pas également 
difficile de déterminer , fi c'en; la rétine 
ou la choroïde , qui cil l'organe immédiat 
de la vue f 

Question LXXXVL 

Maisfî on croit que la rétine eft l'organe 
immédiat de la vue, 8c que ces change- 
mens du diamètre de la prunelle qui iuu 
Vent l'action de la lumière fur l'organe im- 
médiat de la vûë font occafionnés par 
fon a&ion fur les nerfs de la choroïde s 
ne devons-nous pas croire , puïfque la 
choroïde cft fufhfammt:rtt fournie de 
nerfs pour occafionner les change- 
mens qui arrivent dans i'wvée, qu'elle 
eit fumlàmment fournie de nerfs pour 
recevoir les impreliîons des objets , & 
en communiquer les idées au cerveau » 
QUEST, 
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Question LXXXVII. 

Ne /oit-on pas aulfi renoncer à l'obi 
jeftion qu'on fait contre le fyftême de la 
choroïde , dans laquelle on demande s'il 
n'ert pas raifonnable de croire que la réti- 
ne eii. cet organe , puifque ce font les 
nerfs feuls qui doivent êtr^ fenfibles aux 
impreffions des objets d'une manière 
convenable pour la vifion , & que la 
choroïde n'en elt pas fuffifamment pour- 
.vûé" pour cette fin > 

Question LXXXVHfc 

L'hypothefe qui favorife la chômât 
n'eft-eliepas encore fortifiée , lorfqu'on 
fait réflexion , que s'il étoic nécef- 
iàire pour ia vifion que l'organe ira- 

. médiat de la vue" ne reçut l'impreflïou 
des objets que fur fes nerfs, il s'enfui- 
vroit que nous ne verrions jamais aucun 

. objet diftin&ement ; parce que , fuppofé 

. même que la rétine fut cet organe , nous 
perdetions lefentiment de chaque partie 
des objets qui tdmbenE fur fes vaiffeaux 

lianguins. , , . 
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Question LXXXIX. 

Ainfi ne doit-on pas conclure , que 
tout ce îqu'on peut dire en faveur deï 
fibres nerveufes de fa rétine, ne prouve 
rien de plus pour Iarétine,que ce que l'on 
dit en faveur des fibres nerveufes de la. 
choroïde ne prouve pour la choroïde. 

Question XC. 

Mais fi on examine avec une at- 
tention fuJfifantc les nerfs qui fe trou- 
vent dans la choroïde depuis leur ori- 
gine dans le cerveau jufqu'à leurs ex- 
trémités dans \'ai<éi ; on remarquera* 
comme je l'ai déjà dit ailleurs, que ces 
nerfs en traverfant la choroïde pour aller 
jufqu'à Vuiêe , envoyenc de tous côtez 
une infinité de petites fibres dans lafub- 
ftance de cette membrane:' il eft vrai que 
ces fibres font infiniment fines , & que 
peut -être on auroitde la peineà les lui- 
re dans toute fa iubftancj. Mais puif- 
qu'il fuit de ce que j'ai dit dans la 
queftion préce dente , qu'fln'eft pas né- 
cefliire quç - r;auc de h vite foit g 
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nerveux pour nous donner une idée de 
chaque point des objets , ne s'enfuir- 
ïl pas que quoique la choroïde ne foit pas 
vtfiblement auffi nerveufeque hrêiiae, 
elle peur l'être aiièz pour furÏÏre à la 
viiïonf 

Question XCI. 

Ne paroîcra-t-il pas raifonnable de 
croire, que la choroïde eft aûez nerveu- 
fe pour la vifion , fur ce que j'ai dit dans 
plufieurs endroits, à l'égard de mouve- 
ment & du changement du diamètre de 
la prunelle, dans les differens dégrés de 
lumière , ayant, je crois , furrifamment 
démontré , que ces mouvemens font 
occalionnés par ia communication im- 
médiate entre les nerfs de la chorotde Si 
ceux de Yxvêt dans l' action de la lumière 
fur çeaxdeHatfbttitïde i Ne s'enfuit-il pas 
que puifqu'elleeft furtifamment nerveu- 
lc pour produire avec tant d'exactitude 
ces change mens du diamètre de la .pru- 
nelle, en confequence des changemens 
qui arrivant .dans les «jetrémicés des 
mêmes nerfs qui fe trouvent dans l'u- 
jêe , qu'elle l'eft auâiXiiffifamment pour 
la yifoa^ J5. ij 
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Question XCII. 

Puifqu'il y a une obfervation qui noué 
jnftruit que la partie du cerveau doit 
fort le htrf optique eft privée de fenti- 
menc j n'eft-U pas raifonnable de dire 
que la rétine en doit être privée pareil- 
lement ï 

Question XCllI. 

Ne paraît - il pas encore , que la ri* 
tint eft: fans fentiment , puifque les ex- 
périences journalières nous apprennent 
que fi on perce le globe de i'ceil&que 
l'on traverfe la rétine dans quelques- 
unes de fcs parties , de -façon qu'on évite 
de blefler aucuns des nerfs principaux de 
la choroïde , on ne remarque jamais au- 
cuns des accidens qui accompagnent 
toujours une bleûure faire fur des fibres 
nerveuftsde même volume que ceux de 
la rétine. 

Question XCIV. 

, Si nous fuppofons .que la partie du 
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par conféquent la rétine foie feniible, ne 
pouvons-nous pas pareillement fuppo-i 
1er que la partie du cerveau , d'où iôr^ 
tent les nerfs qui vont à la choroïde Se 
à i'uvie eft également fenfibie , & par 
■çonféquent les nerfs de ces membranes 3 

Question XCV. 

Mais quelle conclufion tirerons-nous 
de l'expérience qui démontre , qu'il 
y a une communication immédiate en- 
tre les fibres nerveufes d'un œil & celles 
de l'autre ? 

Question XCVL 

Ne peut-on pas raifopnablement mp^ 
pofer que cette expérience ne décide 
rien en faveur de l'un ni de l'autre, fyf- 
teme î Car n'eft-on pas également bien 
fondé en accordant une communication 
entre les fibres neçvpufes. de la eboroids 
d'un œil avec celles de l'autre , qu'entre- 
les fibres nerveufes des, deux rétines 
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core de l'observation, qui fait voir que 
toute la furface antérieure de La lame 
ncrveufede la rétine cft compofée d'au- 
tant de bouts de n^rfs qu'il y a de fibres 
nerveufes dans le nerf optique , & que 
ces bouts font dirigés vers la prunelle j 
d'où on conclut que ces bouts font mis 
en mouvement par l'action de la lumie - 
rc pour donner la vifion ï 

Question XCVIII- 

Mais ne peut-on pas pareillement furt- 
pofer la même chofe des nerfs de la cho- 
roïde , & dire que fes fibres nerveufes ont 
également des bouts dirigés de la même 
façon vers la prunelle > & nonobstant 
ce qu'on peut dire de la différence qu'il 
y a entre les nerfs de ces deux mem- 
branes > ne peut-on pas leur attribuer 
les mêmes ufagesî 

Question XCIX. 

De tout ceU,devons-nous conclure que 
c'eft U rétine qui eft l'organe immédiat de 
la vue, Se que l'ufage de la choroïde xCcft. 
■pas feulement d'abforber la lumière a- 
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près qu'elle a produit fcs effets , nuis 
auffi d'empêcher qu'elle ne patte au-delà 
de la rétine , & qu'elle n'agi flè trop vio- 
lemment} ce qui empêcheroit la perfec- 
tion de la vifion tant dans l'homme que 
dans certains animaux ; Se que dans les 
autres ''qui ont ta choroïde colorée , (on 
ufage eft non-feulement de les mettre en 
en état de voir avec moins de lumière » 
mais peut-être auffi de rendre l'organe 
immédiat de la vue plus fenlible aux 
impreffions des objets qui font les plus 
uéceffaires àleurconfervation. 

Question C. 

Ou bien devons-nous conclure que 
c'eft la choroïde qui eft l'organe immédiat 
de la vûë , & que la rétine n'a d'autre 
ufage que de modifier les rayons de la lu- 
mière, de telle façon qu'elle n'agifle pas 
trop violemment pour la perfection de la 
vifion néceûairc à l'homme & à certains 
animaux, & que dans les autres qui ont la 
choroïde colorée l' ufage de la rétine eft 
non- feulement de modifier les rayons de 
la lumière pour les mêmes fins i mais, 
aullide leur donner unefenfation plus 
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parfaire des objets qui intereflent leuf 
confcrvation ; Ainfi ne peut-on pas dire 
que la rétine ci\ par rapport à la chereidt, 
ce que Vépidsrme eft par rapport à la vraie 
peau i & que comme c'eft la vraie pat» 1 
& non l'rpiderme qui eft l'organe im- 
médiat du fmtimerit, de même la cht>~ 
roïde & non pas la rétine eft l'organe im- 
médiat de la vue. 
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C h * v i iu XXVII. 

ptfcripionde toutes les maladies du globe 
de l'Oeil, & défis parties contigues. 

Maladies des Canaux lacriynaux. 

i . T T Ne cicatrice dans quelque par- 
X^J rie des petits tuyaux limes entre 
le fac lacrimal & le point lacrimal de l'une 
ou l'autre paupiere : 

i. Une obftru&ion dans le conduit 
nafal qui eft caufe que le fuç lacrimal fort 
par les points lacrimaux fans çtre altéré, 
occafionnée par une cicatrice dans quel- 
que partie du conduit nafal. Onaremar- 
qué qu'il y a eu des perfonnes quïont 
gardé cette maladie fans avoir d'autre 
embarras que de comprimer de tems en 
tems le fac lacrimal pour ertfaire fortir 
ce qu'il contenoic- 

3 . Une oblrruclion dans le conduit 
nafal qui eft caufe que le fuc lacrimal 
fort par les points lacrimaux , fans être 
altéré, occafionnée par un gonflement 
aux environs de la partie fuperieure du 
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conduîtnafal, en confwjuence de quel- 
que changement contre nature du fuC 
lacrimal , lorfqu'elle n'eit pas précédée 
ni accompagnée d'aucune inflammation 
du f.ic lacrimal. 

4. Une obftmclion du fuc lacrimal 
dans le conduit rafal, accompagnée d'u^ 
ne petite ulcération du fac lacrimal 



matière blanchâtre de la confirtance à 
peu prés de la crème , occafionnée par 
une cicatrice dans quelque partie du 
conduit nafal. On a vû des perfonnes 
qui ont confervé pendant toute leur 
vie cette maladie fans autre embarras , 
que de comprimer de tems en tems le 
fac lacrimal pour en faire fortir ce qu'il 
contenoit. . 

5. Une obftruétion du fuc lacrimal 
dans le conduit nafâl , accompagnée d'u- 
ne petite inflammation du fac lacrimal , 
d'où le fuc lacrimal fort par les points 
lacrimaux avec une efpéce de matière 



me de la crème , occafionnée par un 
gonflement aux environs de la partie fu- 
perieure du conduit en conféquence' 
d'une inflammation. 



d'où fort 
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Une obftru&ion du conduit nafal , £ 
occafionnée par un gonflement aux en- 
virons de la partie fuperieure de ce con- 
duit , caufee par un abcès dans le fac 
lacrimal , qui dans ce cas n'eft percé 
dans aucune de fes parties j alors le gon. 
flement du lac lacrimal n-'eft pas confi- 
détable , Se on peut faire fortir par les 
points, lac ri maux une certaine quantité 
de ce qu'il contient en le comprimant. 

Une obftruction du conduit nafal, y; 
occafionnée pat un gonflement aux en- 
virons de la partie fuperieure de ce con- 
duitenconfequence d'un abcès dans le 
fac lacrimal , qui alors n'eft percé dans 
aucune de ces parties- Dans ce cas le gon- 
flememeft très-conliderable ,8c on ne 
peut rien faire fortir de ce qu'il con- 
tient par les points lacrimaux. 

Une obftruclion du conduit nafal, 8. 
occafionnée par un gonflement aux en- 
vironsdclapartiefuperieure dece con- 
duit en conféquence d'un abcès dans 
le fac lacrimal d'où ia matière fe fait paf- 
fage par la peau, Se où le fac lacrimal n'eft 
perce dans aucune antre de fes parties , & 
par conséquent l'os unguis dans ce cas 
n'eft pas altéré. 
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'p $. Un ulcère qui fuit l'ouverture faite 
dans l'un de ces deux abcès , & l'augmen- 
tation de cette ouverture dans l'autre. 
.Ï0« Une oblr.rucr.ion du conduit nafal, 
occafionnée par un gonflement aux envi- 
rons de la partie fuperieure de ce con- 
duit j en conféquence d'un abcès dans 
le fac lacrimal , où ce fac eft confidé.- 
rablement gonflé , Si où quelques-unes 
de fes parties qui fe trouvent aux en-, 
virons de l'os unguis font percées , 6: 
alors cet os fc trouve plus ou moins 
carié. 

. j. Une obft.rucr.ion du conduit nafal, 
occafionnée par un gonflement aux en- 
virons de la partie fuperieure de ce con- 
duit , en conté .{uençe d'un abcès dans le 
fac lacrimal d'où la matière fe fait paf-ï 
fage par la peau après avoir percé quel- 
. ques patries de ce fac qui le trouvent 
aux environs de l'os unguis ,& caufé U 
carie de cet os. 

Une obftruÛioq du conduit nafal, 
' occafionnée par un gonflement aux en-? 
virons d- la partie fuperieure de ce con- 
duit en conféquence d'un ulcère dans, 
le fac lacrimal. Dancce cas l'os unguis 
eit carié, &L la matière fort parles points. 
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lacrimaux. Dans un autre état de cet- 
te maladie , l'os unguis eft détruit de fa- 
çon que la matière trouve paflàge par 
quelques parties de fes environs. 



Maladies des Paupières. 

U Ne Paralyfic du rnufcle releveur 13^ 
dans la paupière fuperieure. 
Une maladie du mûfcle releveur, qui I4j 
occafîonne un mouvement convulfif dans 
k paupière fuperieure. 

Une paralific du mufcle orbiculaire 1 5. 
des paupières. 

L'éraillement de la paupière fnpe- \6* 
rieure. ■ ' 5 

L'éraillement de la paupière inferieu- 17. 
re , où cette paupière conferve fon épaif- 
feur naturelle. 

Une autre efpéce d'érailiement de la 1 Si 
paupière inférieure où non feulement 
la conjonctive eft renverfée en dehors 
comme dans 1» précédente , mais où il ' = 



Chapitre XXVIII. 



eft venu une fubifcw 
tooinsépaiflè^ . •; 




:cham«ift plus ou 



Digitized by Google 



170 Nouveau Traité 



Chapitre XXIX. 

Maladies qui fe trouvent entre lAfo- 
neurofe des Mufdes des Paupières 
C9* tes Tegumens, 

^ T T Ne tumeur plus ou moins étendue 
' qui fe trouve entre l'aponeurofe 

des mufcles de l'une 8c l'autre paupière, 
& les tegumens avec des fymptômes d'un 
phlegmon. 

'10. Une tumeur qui a la même firuation 
., . que la précédente , & qui eft auflï plus 
ou moins étendue , avec des fymptômes 
d'une tumeur 'érelîpeîateufe. 

%i. Une tumeur fituée comme la pré- 

t - cédente, & auffi plus ou moins éten- 
due avec des fymptômes d'une rumeur 
oidemateufe- 

£zp Une rumeur qui a une pareille fitua- 
tionjôi qui eft plus ou moins étendue 
avec des fymptômes d'une hydropifie. 

^ 3 , Une tumeur qui a la même fituation , 
& qui eft: plus ou moins étendue avec 
des fympc0m.es d'un phlegmon, accotai 
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)agnés de quelques dégrés du charbon. 

Une tumeur d'une pareille fituation, 14. 
ui eft plus ou moins étendue, avec 
es fymprômes d'une tumeur éreiîpela- 
teufe accompagnée de ^quelques degrés 
du charbon- 
Une tumeur d'une pareille iîtuation, t j, 
qui eft plus ou moins étendue , avec 
des fympcômes d'une tumeur cance- 
reufe- 

Un abcès plus ou moins étendu fitué x ^ 
auffi entre l'aponeurofe des mufcles de 
l'une ÊC l'autre paupière, & tes tegumens. 

Une tumeur pareillement fituée 17^ 
& contenue dans un fyftis , qui eft 
plus au moins grand , d'une fur face 
plus ou moins inégale , & qui contient 
une iubftance comme du fitif. On trou- 
ve quelquefois deux ou trois de ces tu- 
meurs fituées à quelque diftance l'une 
de l'autre. ■ . 

Une tumeur ? L \à a. la même fituation % î.. 
que la précédente , contenue auffi dans 
un fyftis 5 elle diflère en grandeur & fi- 
gure, & .contient une Iubftance fem- 
blable à la bouillie. On trouve auûïdeuX 
ou trois de ces tumeurs fituées àqnelque. : - 
^iftance l'une de -taucre. .i ..i j 
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2$. Une tumeur qui a auflï la même fî« 
tuation quela précédente , contenue dans 
un fyftis , qui change de grandeur & de 
figure , & qui contient une fubftance 
femblable à du miel. On trouve aUlli 
deux ou trois de ces tumeurs à quelque 
diftance l'une de l'autre. 

30. Une tumeur licuée un peu plus près 
du bord de L'uneSc l'autre paupière que la 
précédente , elle diffère & change de 
grandeur & de figure , & contient une 
fubftance adipeule & molle mêlée d'une 
matière femblable au blanc d'œuf. On 

* trouve auffi deux ou trois de ces tumeurs 
fituées à quelque diftance l'une de l'autre. 

31. Il y a des petites puftules fituées de la 
même manière , qui changent dans leur 
nombre &gro(ïeur, 8c qui contiennent 
une liqueur claire femblable à celle qui 
fort des oetkes veflîes que l'on voit fur la 
peau aptes les brûlures. 

,*2 1 . On trouve des puftules .dans la même 
fituation, qui changent dans leur nombre 
& gro!Teur,& qui contiennent une liqueur 
femblable à celle qui fort des puftules de 
la gale. 

* j. On trouve auflî des petites puftules 

dans Ja jnçrne ficuaiioa , quLchangenr, 
pamUcrncnî 
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pareillement dans leur nombre 8c grof- 
îeur , & qui contiennent une lymphe 
plus ou moins âcre pareille à celle qui 
fort des puftules des dartres. 

Il y a des petits abcès qui ont une pa- 344 
reille lituation , qui changent dans leur 
nombre & grofleur , &i qui contiennenu 
Une matière plus ou moins purulente. 



C H Àt I TiE XXX. 

MaUdies qui fe trouvent entre tdponetu 
rofe des mufcles des paupières, & la 
conjonflive des paupières. 

T JN E tumeur qui fe trouve entre 
l'aponeurofe des mufcles dél'uné 
& l'autre paupière, & la conjonctive des 
paupières contenant une matière adipeu- 
fe. On trouve queiquciois'deux ou trois 
de ces tumeur s'élever à quelque diflran- : 
ce l'une de l'autre. 

Il y a une autre tumeur pareillement' 
fimée qui contient une fubftance mêlée 
d'une matière femblable au blanc d'un 
éeuf. On trouve auffi deux ou trois de ees 
S 
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tumeurs fituées l'une à côté de l'autre , Si 
quelquefois dans les deux paupières à la 
fois. 

Une tumeur lunée comme la derniè- 
re & qui contient une matière fembla- 
ble à la graille- On trouve aoffi deux 
ou trois de ces tumeurs à quelque diffcan- 
ce l'une de l'autre. 



Chasitre XXXI. 

Maladies qui fe trouvent aux environs 
des bords externes des paupières. 



u 



NE tumeur qui fe trouve a 
virons des bords < 



oit plu- 

Ceursde ces petites tumeurs s'élever l'une 
à jçôtè de l'autre- ■ 
3£. . .Une. tumeur qui aune pareille fitua- 
upn que la précédente , qui contient une 
matière blanche & dure comme de la 
grêle. 

'40. -^ OliirOLive des petites tumeurs qui ont 
"une pareilie fituation , qui changent dans 
lçux npm'ore & groueur ,& qui ont une 
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fubftance comme des verrues. 

On trouve une ancre tumeur d'une pa- 41. 
reille fituation , dont la figure & la grof- 
feur changent, & qui contient une fub- 
itance d'une couleur & confiftance fem- 
blable au blanc de l*œu£ 



Chapitre XXXII. 

Maladies des glandes ciliaires & des ' ' ' 
bords internes des pauphre$. 

IL y a une maladie dans laquelle les 4*. 
glandes ciliaires jettent une matiè- 
re fi épaifie & fi gluante qu'elle joint les * ' > 
paupières de iaçon qu'on a peine à les 
ouvrir. 

Lesgiàndes ciliaires font fujettesàtfnè 
autre maladie , dans laquelle elles en-> 45* 
voyent une liqueur plus ou moins acre» 
& cependant les vaiffeaux qui les envi- N 
ronnent confervent leur figure 8c leuït 
fituation naturelle 

Les ulcères prurigineux qui fetrouvenï 44, 
aux environs des- bords intérieurs & in- ■ ' ? 

sij- 
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fe'ricurs des paupières , & qui font utitf 

fuite de la maladie précédente. 

45' y a une autre maladie des glandes 
ciliaresoù. elles envoyait non-feulement 
cette matière épaiffe & gluante , maïs en- 
core une fubflance chaiEeufe plus ou 
moins acre Ô£ noirâtre. 

4^' . Lesulceresprurigineux qui fe trouvent 
aux environs des bords internes & infé- 
rieurs, & qui font une fuite de cette Ma- 
ladie, -v 

<f7- . , Lesulceresprurigïneuxquifctrouvent 
dans une fuuation pareille , qui font une 
fuite des pullules des bords externes des 
paupières , qui contiennent une liqueur 
» . Semblable à celle qui fort des pullules de 
la gale. ■'. 

48. Les ulcères prurigineux qui fe trou- 
vent dans une pareille fituation , qui 
fuivent les pullules des bords externes 
des paupières, &C qui contiennent une \\- 

*'r queure fembkble à celle qui fort des 
dartres. - 

4$. . Les ulcères purulentes pareillement 
firuées , qui fuivent les abcès des bords 
externes des paupières, & qui contiennent 
une matière purulente. 

\o. -.. Les petits trous iîiïuleux , qui fe trou- 
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Vent dans une pareille lku-ation, & qui 
fùivent ces abcès. 

Les chutes des cils font une fuite de ji. 
tous les ulcères qui fe trouvent aux en- 1 
virons des bords inférieurs des paupières. 

Les bords des paupières font fumets à * it 
unt autre maladie où on trouve a une 
certaine diftance l'une de l'autre plu- 
fieurs petites rougeurs d'une figure kre- 
guliere & plus oa moins étendues fur 
la peau des paupières. On a remarqué 
que les cils manquent dans les places 
de ces rougeurs, & que cette maladie eft 
ordinairement une fuite de la petite vé- 
role. 

Il y a une autre efpéce de maladie , où j 3] 
on trouve une fubltance charneufe 8c 
fpongieufe placée, fur le bord des pau- 
pières dans nue fituation pareille à la pré- 
cédente , & que cette fubftance fpongieu- 
fe efttrés-mkjce, & fa furface inégaie. 

Il Y a une autre maladie, où la plus j^, 
grande partie des cils vers le milieu de la 
paupière fuperieure eft plus ou moins 
tournée en dedans. 

Il y a une autre efpéce de cette même - . _ 
maladie dans la paupière fuperieure, où 
depuis le milieu jufqu'à l'un des angles 
S iij 
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des paupières , les cils font renverfés en 
dedans pendant que les autres confer- 
vent leur fituation naturelle. 
V(J, Il y a une autre efpéce de cette mé% 
me maladie , où les cils vers le milieu de 
la paupière inférieure font pareillement 
renverfés en dedans. 

On trouve auilï que les bords de chaque 
paupière s'unifient quelquefois depuis 
deux ou trois lignes de leurs angles , en 
conféquence de quelques ulcérations, 8c 
on a des exemples où ks paupières étoient 
jointes dans leur îuifTancc. 
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Chapitre XXXIII. 

Maladies de la Caroncule lacrimale 
fes environs. 

IL y a une maladie dans laquelle la ^8. 
caruncule lacrimale augmente plus 
ou moins fans changer de figure , & jeice 
une matière plus ou moins âcre. 

On trouve aufîî quelquefois cette ca- , 
macule ulcérée , ce qui caufe un chan- 
gement dans fa figure & dans fou volume. 

Cette caruncule eftauffifujete à une $q, 
autre maladie , où elle perd fa figure , & 
où fon volume s'augmente , le tout ac- 
compagné de fymptomes cancéreux. 
1 On trouve un pareil changement dans Êi, 
la figure & le volume de cette camncule 
avec des fymptômes du charbon. 

Lacaruncule lacrimale eft quelquefois 6z. 
prefque tout-à-fait confumée par un ul- 
cère , ce qui caufe un larmoyement per- 
pétuel. 

Il fe trouve aux environs delà carun- G j. 
cule lacrimale une excrefeence charneufe 
d'une figure régulière & d'un volumeplus 
ou moijis conûdérable. S iiij 
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g. Il y a une autre excrefcence qui fe trou- 
ve à peu près dans la même fituation, 
c'eft une mbftance fpongieufe d'un vo- 
lume plus ou moins confidérable. 

6 5. On trouve auflî une autre efpéce de 
cette excrefeence fpongieufe pareille^ 
nient fituée, Se d'un volume plus ou mains 
confidérable avec des fymptômes can- 
céreux. 

É6. On trouve aulîi une efpéce de cette ex- 
crefeence fpongieufe qui a à peu près la 
même nounou , d'un volume plus ou 
moins confidérable avec des fymptômes 
du charbon. 

67. On trouve auffi dans la même fituation 
des petites pullules , dont le nombre &c 
la groiïèur changent , & qui contien T 
nent une liqueur fort femblable à celle 
qui fort des pullules de la gale. 

68. Les nlccres prurigineux qui fuivent 
ces pullules. 

4 J). On trouve auiïî dans la même fituation 
des pullules , dont le nombre & la grof- 
feur changent , 2£ qui contiennent une 
. liqueur femblable à celle des dartres. 

eo. . Les ulcères prurigineux qui fuivent ces 
pullules. 
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On trouve aux environs des parties yii 
ïuperieures delacaruncule lacrimalcun 
abcès plus ou moins étendu', qui con- 
tient une matière purulente. ~jx* 

L'ulcere qui fuit cet abcès, 7 \ . 

On trouve auffi aux envirn.iS de la. ca- 
roncule lacrimale uneful-iiancu charneu- 
fe très-mince , qui paraît divifée en plu- 
fieurs petits corps globulaires un peu 
femblables dans leur couleur, figure & 
grouÊur , à ceux qu'on trouve dans une 
mûre , on remarque que cette excrefcen- 
ce charneufe reçoit de tous côtés une 
quantité de vaiflèaux fanguins plus ou 
moins grands. 
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C H A P I T H. £ XXXIV. 

Maladies de la Glande lacrimale. 

74- Il *"Aladîe qui occafionne un lar- 
IV _l moyement continuel tins altéra- 
tion du fuc lacrimal. 

75- On trouve que la glande lacrimale eft 
quelquefois enflammée , & fon volume 
augmenté. 

76. On trouve quelquefois un abcès au- 
tour de la glande lacrimale , qui contient 
une matière plus ou moins purulente. 

77. L'ulcere qui fuit cet abcès, occafionne 
quelquefois une ulcération plus ou moins 
grande dans la fubftance de la glande ;la- 
crimale. 

78. On trouve que la glande lacrimale 
perd quelquefois fou volume & fa figure 
en conféquence d'un ulcère qui fait con- 
tinuellement fortir une matière plus ou 
moins yifqueufe. 
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Chapitre XXXV. 

Maladies qui fe trouvent entre les par- 
ties inférieures & pofîerieures du globe 
de l'Oeil & celles de Mite. 



ON trouve une tumeur adipeufe , y<j, 
fituée entre la partie fuperieurcdu 
globe & cellede l'orbite à côté du petit 
angle- Cette tumeur n'a pas toujours la 
même fiuiation, étant quelquefois plus 
ou moins enfoncée dans l'orbite. 

Un abcès qui fe trouve entre les par- 80; 
ties inférieures du globe & l'orbite. , 

Un abcès qui fe forme entre les par- '81» 
ties poliericures du globe 6c l'orbite. 



Cha pitre XXXVI. 
Maladies des Mufcles du globe de l'Oeil. 

IL y a une maladie dans lesmufcles g 2< 
qui occ.:fionne un m< uvement con- 
vulfif perpétuel & involontaire du globe 
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83. La loucherie ou un œil eft affecté , & 
fon axe tourné plus ou moins du côté 
du nez. 

84. La loucherie où tous les deux font 
également affectés, &où l'axe de chaque 
œil eft tourné plus ou moins du côté du 
nez. 

85. La bucherie , où un œil feul eft af- 
fecté , & fon axe, plus ou moins tourné 
du côté de la tempe. 



Chapitre XXXVII- 
Maladies de la Cornée. 

86. TL y a une maladie où la cornée s'a- 
£ vance en forme de cône , dont le 

fommet eft fort obtus , & dont la bafe eft 
de tout le diamètre de la cornée , qui con- 
ferve fa tranfparence. 

87. Il y- en a une autre, où elle eft pareil- 
lement avancée en forme de cône , dont 
le fommet eft fort aigu , &. dont la bafe 
n'eft pas la moitié du diamètre de la cor- 
née. 

g g, Ilfe trouve quelquefois une petite opa- 
cité égale fur un des côtés de la cornée en. 
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Forme d'arc.qui eft plus ou moins grande, 
& dont la couleur eft jaunâtre & égale. 

Il y a auiiï quelquefois une opacité égale 8j» 
dans toute fa fubftance & dans toute fon 
étendue, dont la couleur efl aufli un peu 
jaune. 

Une petite rupture d'une figure coni- 
que, mais irreguliere , où la partie la plus 
élevée conferve fa tranfparence , & où la 
bafe a un petit épaiuirement dans toute 
fa circonférence- 

On trouve un petit épaififlement dans y lt 

3 uelques parties de la première pellicule 
e la cornée fans ctre accompagné d'une 
inflammation. Son diamètre change, 
fa figure eft plus ou moins convexe, fa 
furface très-égale & fa circonférence plu s 
ou moins inégale. On trouve quelque- 
fois deux ou trois de ces épaififlemens 
fitués à une petite diftancel'un de l'autre, 
& le refte de la cornée confervefatranf-' 
parence naturelle. Dans ce cas , fi quel- 
cjues-uns de ces épaififfçmcns tombentfùtf 
le milieu de ia cornée , le malade ne ver- 
ra,aucitn objet dans une ligneperpendi- 
cnlaire à fon axe, cet épaififlement ne 
permettant pas â la lumière de traver- 
fst la cornée. 
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çj z . Il y a un petit épaifiÛement dans quel- 
que partie de ia première pellicule de la 
cornée, fans être accompagné d'aucune 
inflammation il eft extrêmement mince, 
incgal,&pius ou moins étendu. On trouve 
quelquefois deux ou trois de ces épailiffe- 
mens iitués à quelque diftance l'un de 
l'autre- Dans ce cas , fi quelques-uns d'eux 
couvre immédiatement le milieu de la 
cornée, le malade conferve le pouvoir de 
voir, mais fort indiftindenienc. 

£3, A l'égard de tous les autres épaififfe- 
mens de la cornée, qui font accompagnés 
d'inflammation, &: qui fui vent les ab- 
cès, puftules & ulcères, j'en parlerai au 
chapitre fuivant. Mais pour les deux que 
je viens de rapporter, quoique pareille- 
ment précédés de quclqu'infummation , 
n'étant pas accompagnés d'abeés , pullu- 
les , &c. Je les regarde comme des mala- 
dies différentes , d'autant plus que la ma- 
nière de les guérir eit différente. 

„ . Il y a une maladie de la cornée, où 
l'on remarque un petit enfoncement plus 
ou moins profond, d'environ un quart 
dé ligne de diamètre , fitué fur quelque 
partie de la cornée. On remarque auflj 
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que la partie de la cornée, où fe trouve 
cet enfoncement , n'eit pas fi tranfparen- 
te que l'autre , mais toujours allez , quand 
il tombe fur le milieu, pour permettre au 
malade de diitinguer les objets , quoi- 
qu'imparfaitement , non- feulement à eau. 
fe de cette petite perte de fa tranfpa- 
rence , mais aufli à caufe du changement 
qui arrive dans la direction des rayons 
dans leur paflage par cet enfoncement. 
On trouve quelquefois deux eu trois de 
ces enfoncemens l'un à côté de l'autre- 

On trouve auffi quelquefois une excref- S 5 •■ 
cence charnue d'une figure inégaie, d'un 
volume plus ou moins grand, Se lîtuée fur 
quelque partie de la première pellicule de 
Ja cornée. 
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Chapitre XXXVIII. 
Maladies compofeesde lacornee, delacon- 
jonHive de l'Oeil, & de la tunique 
albuginée. 

$6. T L y a plufienrs pentes puftules qui 
JL fe trouvent fituées dans la conjonc- 
tive de l'œil depuis l'angle in terne. jufques 
dans la première pellicule de la cornée j 
dont le nombre , la figure , Se ta fîtua- 
tion changent , & qui contiennent une 
liqueur femblable à celle que l'on trou- 
ve dans les petites velTies qui viennent 
fur latoeau après une brûlure. Cette mala- 
die elt toujours acorhpagnée de quelques 
dégrés de la féconde efpece d'ophtalmie. 

On trouve auffi plufieurs petites 
puftules , qui ont la même fituation , qui 
changent pareillement dans leur nombre, 
ligure & fituation , & qui contiennent une 
fanie. Cette maladie eft toujours accom- 
pagnée île quelques dégrés de la fécon- 
de efpéce d'ophralmiej - v 
«jît. L'ulcere qui fuit quelquefois ces 
puftules dans la cornée. 

L'uicére qui fuie quelquefois ces 
pullules 
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pullules dans la conjonctive de l'œil. 

100- La cicatrice qui fuie ces pullules 
dans la première peliiculle delà cornée- 

101- Ii y aauJR plufieurs petites pullu- 
les qui le trouvent iuuées dans la con- 
jonctive de l'œil , depuis l'un & l'autre 
angle jufques dans la première pellicule 
qui changent dans leur nombre , figure & 
fituation , & qui contiennent une matierq 
purulente. Cette maladie eft toujours ac- 
compagnée de la féconde efpece d'oph- 
talmie. 

101. L'ulcère qui fuit quelquefois ces 
puftulcs dans la cornée. 

103 . L. 'ulcère qui fuit quelquefois ces 
pullules dans la conjonctive de l'œii. 

104. La cicatrice qui fuit ces pullules 
dans la cornée. ; . . 



irregulier dans la figure fituée vers le 
milieu de la première pellicule de la cor- 
îiée : fon plus grand diamètre n'excède 
pas le riers d'une ligne , & avec beau- 
coup d'attention , on peut voir entrer un 
certain nombre de petits vaifléaux fan- 
guins' très-flns dans cet épaifinemenr. 
Cette maladie eft toujours accompagnée 
d.e la féconde efpece d'ophtalmie. 




fore 



x 
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1 06. On trouve un abcès entre la pre* 
miere pellicule de la cornée , plus ou 
moins grand , accompagné de la féconds 
efpéce d'ophtalmie. 

i 07. On remarque quelquefois deux 
ou trois de ces abcès > limés l'un à côté 
de l'autre , où entrent de tous côtés des 
vauTeaux lànguins- 

1 0.8 . L'ulcère qui^fiiit cet abcès. 

105. La cicatrice qui fuit cet abcès. 

Ho. Il fe trouve aufli entre les pelli-» 
cules excernes de la cornée un autre 
abcès commençant ordinairement vers 
fon bord , &: continuant plus ou moins 
irrégulièrement vers le milieu. Cet abcès 
efl: toujours accompagné de la féconde 
ophtalmie. 

m . L'uîcere qui fuit cet abcès , quand 
la matière qu'il contient , fe tait paflage 
au dehors. 

m. La cicatrice qui fuit cet abcès, 
quand la matière qu'il contient , fe fait 
paffage au dehors. 

113. Une fiftule de la cornée , qui fuie 
quelquefois cet ulcère. 

114. Il y a une maladie oùil fe répand; 
entre les pellicules externesde la cornée, 
une rrwtiereblarich^ç ^udqu^foisfaB 
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fine certaine partie , quelquefois fur tou. 
le la fubftance de la cornée , accompa- 
gnée de la première efpece d'ophtalmie. 

I 1 5 . Il fe trouve un accès entre les pel- 
licules internes qui fe fait quelquefois 
pafi'age en dedans de la cornée. 

116. La cicatrice qui fuit cette mala- 
die quand la matière fe fait paflage en 
dedans. 

117. On trouve quelquefois plufieurs 
petites pullules dans la première pellicu- 
le deiacornée, qui changent dans leur 
6gure, volume Sifîtuation, & qui con- 
tiennent un fluide un peu purulent : on 
voit entrer dans leur fubftance deux ou 
trois vaifîeaux fanguins , qui partent des 
différentes parties de la circonférence du 
globe , & on trouve quelquefois deux ou 
trois de ces pullules fituées à coté l'une 
del'atitre. 

I I 8. L'ulcere qui fuit quelquefois ces' 
puftuies. 

119. La cicatrice qui fuit Ces pullules. 

no. On trouve auffiunpetit abcès en- 
tre les premières pellicules de la cornée, 
& l'on voit entrer dans fa fubftance deux 
ou trois vaifleaux fanguins , qui partent 
des différentes parties de la circonférence 
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du globe : on trouve auilî quelquefois 
deux ou trois de ces abcès limés a côté 
l'un de l'autre. 

m. L'ulcère qui fuit quelquefois cet 
abcès. 

1 1 1 . La cicatrice qui fuit quelquefois- 
cet abcès. 

1 1 3 - On trouve quelquefois un petit 
épaifiûement dans toute la fubltance de 
la première pellicule de la cornée,accom- 
pagné de la première efpece d'ophtalmie» 
& on voit entrer de tous côtés une in- 
finité de petits vaiflcatix fanguins extrê- 
mement fins , qui paroiffent fe perdre 
vers fon milieu ; dans ce cas , la cornée 
conferve toujours aflez de fa tranfparen-. 
•ce pour permettre au malade de voir les 
objets , mais, indiftiii&ement. 

114.. On trouve auffi un épaifiûement 
dans toute la fubflance de la cornée , ac- 
compagné de dégrés violens d'ophtal- 
mie : & l'on voit entrer de tous côtés 
une quantité de vaifleaux fanguins fort' 



fe milieu de la cornée ; dans ce cas, le r 
malade ne diftingue plus que le grand 
jour , 6c cela avec beaucoup de peine, à,, 
caufe de l'inflammation qui l'accqm.^. 




îent vers 
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ii j. On trouve quelquefois immédiat 
tement lur le bord de lacornée vers l'un. 
8c l'autre angle , une puftule où l'on voiç 
entrer un certain nombre de vaifleaux 
fanguinsplus ou moins larges , -qui par- 
tent de ces angles : cette pullule çft tou- 
jours accompagnée de la féconde efpecç 
d'ophtalmie , & contient unefanic plus 
ou moins- âœ,. 

116. L'ulcere qui fuit quelquefois cette 
puftule , quand la matière fe fait paflàge 
en dehors. 

117. La cicatrice qui fuit cet ulcère.. 

11 8. La rupture du bord, de la cornée 
où fe trouve cet ulcère, 

11 9. Il fe trouve auilî quelquefois dans, 
te même endroit un abcès, dans la fubfi 
cance duquel on voit entier un certain, 
nombre de vaiffeaux fanguius , il cft: toiV 
jours accompagné de la feçonde efpece 
d'ophtalmie. 

1 3 o. On trouve quelquefois la même! 
maladie immédiatement fur le bord de la 
partie inférieure de la cornée , &: on voit 
pareillement entrer dans fa. fubftance 
plufieurs vaifleaux fanguins i cet abcès, 
éft comme le précédent accompagné de- 
^féconde efpece d'ophtalmie. 
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ï 3 1. On trouve une petite membrane 
charneufe d'une couleur blanchâtre , qui 
part du grand angle S: fe termine aux 
environs du bord de la cornée : cette 
membrane cft très-mince, elle aordina- 
rement trois lignes dans fon plus grand 
diamètre , elle cmbraiïë intimement la 
conjonctive de l'œil , & contient une 
quantité de petits vaifleaux fanguins très 
fins. 

1 3 1 . On trouve une autre efpece de 
cette membrane charneufe , qui part pa- 
reillement de l'angle interne , quife 
termine aux environs du milieu de fa 
cornée , & qui eft beaucoup plus épaule 
&i plus large que la précédente , elfe eft 
intimement attachée à la conjonctive de 
l'œil , & elle reçoit dans fa fubftance 
des vaifleaux beaucoup plus larges. 

133. On trouve auiîï une autre efpéce 
de cette membrane charneufe , qui prend 
fon origine vers l'angle interne , & qui 
fe termine vers le bord de la cornée. 
Elle a une quantité de matières adi- 
peufes mêlées dans toute fa fubftance j 
elle eft plus mince que la précédente» 
reçoit fort peu de vaifleaux fanguins , 
& le trouve fortement attachée à la con- 
joa&ye de l'oeil. 
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Chapitre XXXIX- 

Maladies compofées de la conjonélive de 
taîl , de U tunique alhuginée , 0* de 
la conjonBive des f> 'ottpitres. 

ï34^~\N trouve une petite pullule 
V J vers la cornée à côté du grand 
angle de l'œil, qui contient une matière 
fanguine & acre , & dans la fubftance de 
laquelle on voit entrer plufieurs vaifleaujç 
ifanguins. On trouve quelquefois deux 
ou trois de ces puftules iituées l'une a côté 
del'aucre , qui reçoivent pareillement des 
vailTeaux fanguins de tous côtés, 

i 3 5. Les ulcères qui fuivent quelque- 
fois ces puftules. 

1 3 6. On trouve auflî à peu-près au mê- 
me endroit des petites puftules qui con- 
tiennent une fanie plus ou moins acre , 
qui font accompagnées de la féconde ef- 
jece d'ophtalmie , 6c qui reçoivent pa- 
reillement de tous côtés des vaiiTeau» 
ianguins. Il y en a quelquefois quatre 
ou cinq enfemble qui reçoivent de tous, 
çôrésdes yailleaùx languins , & qui chaa- 
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gent dans leur figure & dans leur'grof- 
ieur. 

13 7. Les ulcères qui fuivenr quelquefois 
ces pullules. 

138- On trouve auflï un abcès qui a à 
peu près la même fitmtion que les précè- 
de n s , & qui contient une matière plus ou 
moins Jpurulente. Il entre aufli dans fa 
fubftance des vaifleaux fanguins , 8£jil 
cft accompagné quelquefois de deux Ou 
trois autres abcès plus ou moins éloignés 
les uns des autres. 

139. 1! y a à peu-près au même endroit 
une autre maladie où on remarque plu- 
fietirs petites pullules dilatées différem- 
ment!' uneàcoté de l'autre,& contenant 
une matière fanguine. On trouve qu'el- 
les font environnées de tous côtés de 
vahTeauxfangums , dont une partie entre 
dans une de ces puftulcs , & les autres fe 
terminent plus ou moins irrégulièrement 
aux environs. 

140. On trouve quelquefois un change- 
ment contre nature dans quelques-unes 
des parties délatunique albuginée & de 
l'œil > c'eft une efpece d'échimofe plus 
ou moins étendue qui fuit la rupture de 
terrains vaifleaux (anguins , pendant que 
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le reile du globe confervë fa perfection 
naturelle. On voit quelquefois plufieurs 
de ces petites échimofes au tour de 
l'œil. 



Chapitre XL. 

Des différentes efyeces d'Ophtalmie. 

j 4 1 TJ A R. une Ophtalmie , j'entens 
J_ une plénitude , extendon, ou 
changemens contre nature du conte- 
nu des artères fanguines & lymphati- 
ques dans quelques-unes ou dans toutes 
les parties de la tunique albuginée & de 
la conjon&ive de l'œil , accompagnés 
quelquefois des mêmes changemens 
dans le contenu des artères fanguins & 
lymphatiques de la conjonctive des pau- 
pières , & quelquefois même du globe 
Se de fes parties contigué's- 11 fe joint 
à tout ceci une altération dans la qua- 
lité, & une augmentation ou diminution 
dans la quantité du fuc lacrimal , accom- 
pagnée de chaleur , picotements , dou- 
leurs, élancemens, &c. 
i+i.Par la première efpece de cette 
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maladie , j'entens une plénitude ,exten- 
tionA changement contre natnrc des 
vaiffeaux (anguins & lymphatiques dans 
quelques unes des parties de la tu- 
nique albuginée & de la conjonitive de 
l'œil, avec une altération dans laqualite 
& une augmentation de la quantité du 
fuc lacrimal accompagné de quelque 
<W de chaleur, &c. Et avec une 
fenfation douloureufe dans la lumière 
ordinaire. ' ., 

i 4i Par la féconde elpece , jentens. 
on pareil changement dans toutes les 
parties de la tunique albugn.ee , de 
ïaconjonaive del'ceil.&de la conjonc- 
tive des paupières, avec une altération 
dans la qualité & une grande augmen. 
ration de la quantité dn fuç lacrimal 
avec quelques degrés de chaleur , de, 
lancemen? Se d'une Wation tres-dou- 
loureufedansle degré ordinaire de h,- 
«,;„-„ . ^rre maladie eft aulTi accom- 
ZnefquelquSoisd'unépaifflemen, 
pagnee que i d ^ mlere 

plus ou moins c-ten ^ 

pellicule de '^uT^S plus ou 
y ,c. les varffeaux ^ S ^ f . 
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férentcs efpeces dans la cornée, dans 
la conjonctive de l'œil , aux environs 
de la caruncule lacrimale &c aux bords 
des paupières. 

144. Par la troifiéme , j'entens un pareil 
changement dans toutes les parties de la 
tunique albuginée, de la conjonctive de 
]'œil,&de la conjonctive des paupières* 
avec un pareil changement dans tous les 
vaifleaux fanguins & lymphatiques du 
globe de l'œil 3£ defes parties contiguës» 
&i une altération dans la qualité , & une 
très-grande augmentation de la quantité 
du fuclacrimal accompagnée d'une élé- 
vation de la conjonctive de l'œil & de la 
tunique albuginée. Lacornée paraît plus 
ou moinsentoncée, & forme une efpe- 
ce de concavité. Tout cela elfc accom- 
pagné de violentes douleurs 6c d'élan- 
cemens dans le globe de l'œil & dans fes 
parties contiguës. 

145. Par la quatrième, j'entens une 
plénitude , extention ,8c changement: 
contre nature du contenu des vaifleaux 
fanguins & lymphatiques dans quel- 
ques-unes des parties de la tunique 
albuginée &c delà conjonctive de l'œil, 
avec une altération dans la qualité Se 
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une diminution dans la quantité dufuç 
lacrimal, accompagnée de démangeât* 
fijns, picotemens, & imparfaite vifion. 
Quelquefois on voit entrer de tous côtés 
plufieurs vaifleaux fanguins danslapre-; 
micre pellicule de la cornée , qui fe per-t 
dent vers fon milieu , ils entrent aullî 
quelquefois dans les pellicules internes. 

146. Par la 5 e . efpece , j'entens un 
pareil changement dans quelques unes 
des parties de la tunique albuginée fie de 
la conjonctive de l'œil, avec une altéra- 
tion dans la qualité & une diminution 
dans la quantité du fuc lacrimal. On voit 
partir de l'angle de l'œil des vaifleaux 
languins plus ou moins gros qui fe termw 
nent aux environs du bord delà cornée , 
pendant que toutes les autres parties 
de l'œil confervent leur perfection na- 
naturelle à l'exception de quelques fymp- 
lômes de tems en tems de la première 
efpece d'Ophtalmie , en conféquence de 
l'action irréguliere des paupières fur le 
globe de l'œil- 

147. Par la fixiéme , j'entens un pareil 
changement dans quelques-unes des par- 
lies de la tunique albuginée de la con- 
jonctive t(e l'oeil, & de la conjonctive des 
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paupières, avec une altération dans la, 
qualité & une diminution dans la quan- 
tité du fnc lacrimal j on voit plulieurs 
vai fléaux fanguins plus ou moins gros, 
qui s'élèvent aux environs du globe de 
l'œil i & qui fe terminent vers le bord de 
la cornée avec un changement contre 
nature dans la qualité de la matière qui 
fort des glandes ciliaires avec une cer- 
taine quantité d'une matière vifqueufe» 
blanchâtre & gluante. 

148. Par la feptiéme , j'entens un pareil 
changement dans quelques-unes despar. 
ties de la tunique albuginée de la con- 
jonctive de l'œil, &C de la conjonctive des 
paupières , avec une altération dans la 
qualité & une diminution dans la quan- 
tité du fuc lacrimal. On y voit pluiieurs 
vaifleaux fanguins plus ou moins gros, 
qui s'élèvent aux environs du globe de 
l'œil, Se qui fe terminent vers le bord de 
la cornée > accompagnés d'un change- 
ment contre nature, non- feulement 
dans la qualité de la matière qui fort des 
glandes ciliaires comme dans le cas pré- 
cédent, mais auiîi dans les vaiûeauxqui 
Ce trouvent aux environs des bords in- 
ternes des paupières Se particulièrement 
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de l'inférieure > on trouve que cette ma- 
tière vifqueufe , blanchâtre & gluante , 
eit mêlée d'une fubftance plus ou moins 
chafTieufe. 

14g. Par la huitième , j'entens un pareil 
changement dans quelques-unes des par- 
ties qui fe trouvent aux environs des an- 
gles de la tunique albuginée de la con- 
jonctive de l'œil ,&de la conjonctive des 
paupières , pendant que toutes les autres 
parties du globe 8c des paupières con- 
îervent leur perfection naturelle , à l'ex- 
ception de quelques fymptômes de la 
première ophtalmie occarîonnés parla 
îèruarion pénible que caufe l'action irré- 
guliere des paupières fur le globe, avec 
une altération dans la qualité & une 
augmentation de la quantité du fuc la- 
critna!. 

j 5 o. Par la neuvième, j'entens un pareil 
changement dans quelques-unes des par- 
ties de la tunique albuginée, de la con- 
jonctive de l'œil, & de la conjonctive des 
paupières , avec une altération dans la. 
qualité & une augmentation dans la 
quantité du fuclacrimai. Dans cette ef- 
pece les vaiiTeanx de la paupière infé- 
rieure font fi pleins qu'ils gonflent cetH* 
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paupière aux environs des bords incer- 
nes, & quelquefois ils le font tant, qu'ils 
obligent la conjonctive de cette paupière 
intérieure à fe renverfer en dehors,& le 
bord de cette paupière à s'éloigner par 
conféquent du globe de l'œil , d'où s'en- 
fuit nécessairement un larmoyerrtent par 
rapport au changement de firuation que 
fourfre le point lacrimal. 

151- Par la dixième , j'entens un pareil 
changement dans quelques-unes des par- 
ties de la tuni.-.ue albuginée , de la con- 
jonctive de l'œil,Sc de la conjonctive des 
paupières, avec une altération dans la, 
qualité 8c une augmentation dans la 
quantité du fuc lacrimal. On voit une 
quantité de vaiiTeaux fanguins qui for- 
tent des environs de t'un Se de l'autre 
angle de l'œil, Si qui s'élèvent quelquefois 
des parties inférieures de la conjonctive 
des paupières , & fe terminent plus ou 
moins irrégulièrement aux environs de 
la cornée : on voit parmi ces vai fléaux 
fanguins des petites pullules qui contien- 
nent une matière fanguine. Elles s'élè- 
vent de la conjonctive , & reçoivent 
chacune des vaifleaux fanguins dont le 
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nombre , la groffeur Se la direction 

changent. 

151. l'aria ne. j'entens urt pareil chan- 
gement dans toutes les parties de la tuni- 
que albuginée de ia conjonctive de l'œil, 
& de la conjonctive des paupières , avec 
une altération dans la qualité, & une 
augmentation dans la quantité du fuc la- 
crimal. Cette maladie eft un fymptôme 
des écroùelles où les vaiffeaux des pau- 
pières plus ou moins dilatés , font pa- 
raître les deux paupières plus ou moins 
gonflées ; cela eft quelquefois accompa- 
gné de douleurs &. d'élancement dans 
le globe de l'œil & aux environs , quel- 
quefois avee un épaififlement plus ou 
moins étepdu dans la première pellicu- 
le de la cornée , quelquefois avec un 
enfoncement plus ou moins grand des 
vaiffeaux fanguins dans la cornée , & 
quelquefois avec des pullules de diffé- 
rentes efpeces dans la cornée & dans la 
conjonctive de l'œil. 

15}. Par la 11 e . j'entens un pareil 
changement dans quelques-unes des par- 
ties de la tunique albuginée de la con- 
jonctive de l'œil ,8c de la conjonctive des 
paupières 
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paupières avec une altération dans la qua- 
lité, & une diminution dans la quantité 
du fuc lacrimal, accompagnée de quel-* 
ques fymptômes des écroiielUs , où on 
voit une quantité de vaifleaux fanguins 
s'élever de tous côtés aux environs ckj 
globe de l'œil SC Te terminer aux envi- 
rons de la cornée plusou moins régulière-? 
ment. Quelquefois on voit des vaifleaux 
fanguins qui entrent dans tous les côtés 
de la première pellicule de ta cornée Si 
tjui le perdent vers Ton milieu , & il arri- 
ve encore qu'il en entre pareillement; 
dans les pellicules internes, accompagnés 
de picotement & d'une vilîon imparfai- 
te. 11 fe fait quelquefois de tels change- 
raens contre nature dans les vaifleaux qui 
fe trouvent aux environs du bord inter- 
ne des paupières , qu'ils fout paraître les 
paupières fort gonflées; & quelquefois les 
bords internes des paupières , & particu- 
lièrement des fuperieures , deviennent 
plus ou moins épais, dures & irréguliersj 
154. Par la treizième, j'entens un pareil 
changement dans toutes les parties delà 
tunique albuginée, de la conjonctive de 
rœii,& de la conjonctive des paupières t 
accompagné d'une altération dan* U 
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qualité, '& d'une très -grande augmen- 
tation dans la quantité ou fuc lacrimat 
avec des fymprômes éréfipelateux , des 
chaleurs , & des pïcotemens dans le glo- 
be de l'oeil 8c fes environs. 

15;. Par la 1 4 e . , j'entens un pareil 
changement dans toutes les parties de la 
tunique albuginée,de la conjonctive de 
l'œil, de la conjonctive des paupières, des 
artères fanguins & lymphatiques du glo- 
be & de fes parties contignes , 6c d'une 
grande augmentation du fuc lacrimal. 
On voit une quantité de matière purulen- 
te plus ou moins jaunâtre fortirde tem* 
en terris des environs du globe de l'œil- 
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ChapitAe XLI. ' 
Maladies qui occafîonnent une extention 
contre nature , de la conjotiilive de 
l'œiL 

IL y a quelquefois damlaconjonétivè 
de l'œil entre l'un & l'autre angle, 
une tumeur plus ou moins étendue , qui *i4 
contient une matière fémblable à celle 
d'une tumeur hydropiqnc. 

Il arrive quelquefois que cette tumeur 
s'étend amour du globe de l'œil,& fépare 
Ja conjonctive de la tynique albuginée, tSJ 
jufqu'à faire quelquefois paroître la cori 
née enfoncée, & d'une figure concave'. 

On trouve auffi une autre tumeur 
d'une couleur blanchâtre dans la même 
fituation, plus ou moins étendue autour 15* 
du globe , &qui a les fymptômes d'iine 
tumeur oidemate ufe. 

On voit aufli une tumeur dans la mê- 
me fituation qui s'étend plus ou moins 
autour du globe de l'œil, jufqu'à faire t s f 
quelquefois paroître la cornée enfon- 
cée & d'une figure concave , Se qui a 
Vij 
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les fymptômes d'une tumeur ércfipela- 
teufe- 

fctfo Il y a aufli une antre tumeur dans là 
'même fituarion qui arrive quelquefois 
après l'opération ordinaire de la catarac- 
te., en confequence d'une bleflure faite 
dans les nerfs ciliaires. Cette tumeur s'é- 
. . iend plus ou moins autour du globe , & 
fait pareillement paroître quelquefois la 
cornée plus ou moins enfoncée &d'un6 
figure concave : elle efl précédée de 
fymptômes plus ou moins violens de la 
troifiéme efpece d'ophtalmie, & l'on re- 
marque que quand cette enflure de ia 
conjonft ive de l'œil commence à paraî- 
tre, les fymptômes douloureux qui ac- 
compagnent l'inflammation , commen- 

■t .cèntàcefler, & peu après ils difparoif- 
fenc tout -à- fait. 
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Chapitre XLIf. 
Maladies de la Chambre antérieure de 
l'humeur aqueufe é* de l'Iris. 

QUand la matière qui éroït renfer- 
mée dans la pellicule interne delà 
cornée dont j'ai parlé ci-deffiis , fe fait, 
paflage dans la chambre antérieure de 
l'humeure aqueufe qu'elle eft tombée 
fur l'Iris , & que l'opération néceflaire 
pourla faire fortir n'eit pas faite dans fort 
rems ; elle occafionnera une ulcération 
plus ou moins grande fur les parties de 
l'Iris fur lefquelles elle eft placée, à 
proportion de la qualité de cette matiè- 
re , pour lors l'inflammation qui a ac- 
compagné cette maladie pendant que 
ia matière a été renfermée dans la pelli- 
cule de la cornée , devient fi confidera- 
ble , & les vaiûeaux fanguins de l'uvée fi 
gonflés que la partie de l'Iris qui fait le 
moins de réfiftance eft obligée d'avancer 
vers la cornée; & quand la quantité de 
cette matière n'eft pas allés, confiderable 
pour empêcher cette partie de l'Iris de 
s'approcher de la cornée, la matière de 
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l'ulcère qui fe trouve fur cette partie dq 
l'Iris doit communiquer fes eftets à {a 
partie de la pellicule interne de la cor* 
née , fous laquelle elle eft placée. Voici 
la raifon pourquoi on trouve une liai-* 
fon par la cicatrice entre quelques par- 
ties de la circonférence de la prunelle 
& la cornée, 8c dans un autre état decet- 
te maladie oii la matière eft ailes coniî- 
dérable pour empêcher l'Iris d'appro- 
cher de la cornée. Alors le globe de 
l'œil eft devenu fi plein que les nerfs de 
l'organe immédiat de la vùë perdencleur 
fenfation par la violente çompreflîon du 
contenu du globe. Voici la raifon pour- 
quoi la perte de la vue fuit fi fouvenc 
cette maladie , comme je le ferai voir 
peus amplement dans la defcrjprion que 
je donnerai de ces maladies. A l'égard 
de tous les autres changemens de fit na- 
tion dans l'Iris où elle le trouve attachée 
i la cornée , èc ou le r-efte du globe de 
l'œil conferye fa perfection naturelle , ce 
font ceux qui fuivent une bieflùre faite 
dans l'Iris avec un inftrumenc pointu à 
travers la cornée, ou bien ceux où le 
changement de fituatioirde J 'Iris eft 
accompagné d/iu; changement plus. 
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ou moins confidérabie dan;; fa figure, en 
conféquence d'un abcès dans les parties 
internes de l'uvée , 6c ce changement effc 
quelquefois ficonfidérable qu'après avoir 
féparé fes parties les unes des autres, il les 
oblige à ie loger plus ou moins irrégu- 
lièrement au-deJTous de la cornée. 

Quelquefois les parties qui environ- 
nent le milieu de la cornée perdent leur 
continuité > s'ouvrent 8c laiflèrte fortir 
une partie de l'uvée plus ou moins irré- 



fois la cornée fans être ouverte dans au- 
cune de fes parties (avance confiderable- 
ment & forme différentes élévations plus 
ou moins grandes 5; irrégulieres de tous 
côtés, & elle conferve toujours dans 
chacune de ces élévations quelques par- 
ties de l'uyée. 

Lapremieredecesmaladies,eftquand lSs 
la matière qui étoit renfermée dans la 
pellicule interne de la cornée > dont j'ai 

Îiarlé ci-deffus, s'efl: frit paffage dans 
a chambre antérieure de l'humeur 
aqueufe. 

L'ulcere qui fuit l'action dç cette ma- 
tiere fur l'iris. 

L'union delà cornée & de l'iris qui fuit jtfjf 

X iiij 
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cet u!cere;dans cette maladie une petite 
partie de l'iris aux environs de la circon- 
férence de la prunelle fe trouve attachép 
à la cornée par une cicatrice, ce qui pro- 
duit un changement dans la figure 6c fi- 
ttiatiori de la prunelle.pendaiit que toutes 
les autres parties du globe confervent 
leur perfection naturelle. 

ig^ L'union de la cornée ,& de l'iris; dans 
cecasla partie de l'iris .qui 'fe trouve aux 
environs de la prunelle fe trouve atta- 
chée à la cornée , Se toutes les autres par- 
tiesdti globe reftent dans leur état naturel. 
Cette union de l'iris Sç de la cornée eft 

îfiI quelquefois accompagnée d'une opacité 
dans prefcjtie toute la première pellicule 
de la cornée , & quand il arrive que cette 
union de l'iris & de la cornée laifle libre 
la partie de la prunelle qui elt du côté de 

- l'autre angle, le malade alors yoit afïés 
de ce côté-là pour diftinguer certains ob- 
jets. 

L'union de l'iris & de 1 ! cornée qui fuit 
ï fiS une bleflure faite dans l'iris à travers la 
cornée par un infiniment pointu , diffère 
déroutes les autres en ce que quelques- 
unes des parties an'fquelles la bleflure a 
, é^f^tevpeuvent.fejpindreàlacor^ée. 
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au lieu qu'après un ulcère il n'y a que les 
parties qui envirounenç la prunelle qui 
puiflent le faire:. 

Maladie de la chambre antérieure de J( 
l'humeur aqueufe,où la plusgrandepartie 
de l'humeur- criftalline dans Ton état mor. 
bifique fore de fa capfuleik entre dans la 
chambre antérieure del'humeur aqueu- 
fe, pour avoir tenté mal- à- propos de 
l'abattre par l'opération ordinaire de la. 
catara&c , lorfqu'elle avoir encore fa Rr 
gure naturelle, &; perdu fort peu defon 



Maladie de la chambre de l'humeur 
aqueufe où plufîeurs parties de l'humeur 16* 
criftalline différentes les unes des autres 
dans leur figure & diamètre, fortent de là 
çapfule & entrent daus la chambre anté- 
rieure de l'humeur aqueufe, pour avoir 
tenté mal à-propos d'abattre par l'opé- 
ration ordinaire de la cataracYe lecriftal- 
Jip dans fou état .morbifique 

Maladie de la chambre antérieure de is 3 
l'humeur aqueufe où une certaine partie 
&i criftalliq altéré d'une conÛiWe 
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femblable à celle du lai: caillé, & d'u- 
ne couleur quelquefois blanche, quelque- 
fois jaunâtre,eft lortie de la capfule & en- 
trée dans cette chamhre,après avoir tenté 
mal-à-propos d'ab.ittre le criftallin dan_ 
fon éiat morbifique par l'operationordi 
nairc de la cataracte- 

'7° Maladie de la chambre antérieure de 
l'humeur aqueufe où on trouve une pe- 
tite partie de la capfule du criftallin. 
flottant aux environs des parties anté- 
rieures de la prunelle, & ainfi placée 
pour avoir abattu le criftallin moibiit- 
que par la manière ordinaire. 

17' Maladie de la chambre antérieure de 



abcès dans l'uvée où une partie de la. 
matière qui fe trouve dans la chambre 
poftérieure de l'humeur aqueufe entre 
dans la chambre antérieure. 

iji Maladie où l'iris tremble au moindre 
mouvement du globe; elle vient fore 
fouvent d'une bleflure faite dans frtvée, 



l'opération ordinaire de la cataracte dans 
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ce cas j quand la vùë eft rétablie , ce qui . 
arrive fore rarement: à caufe de l'inflam- 
mation douloureufe qui fuie une pareille 
opération, elle eft toujours imparfaite, i 
moins que l'œil ne continue de diriger 
fon axe vers l'objet & dans de certains 
dégrés de lumière : la raifort eft que 
dans ce cas l'uvée ne conferve jamais 
le mouvement néceflaire au change- 
ment du diamètre de la prunelle con- 
venable pour laiffer paflèr fur l'organe 
immédiat de la vùë une certaine quanti- 
té de rayons- De plus , le mouvement 
perpétuel que l'iris donne à l'humeur 
aqueufe eft caufe que les rayons travers 
fent fort irrégulièrement cette humeur, & 
que par conïequent les impreffions faites 
fur l'organe immédiat de la vue font ir- 
régulières , & l'image de l'objet confufe. 

Il y a une maladie où une partie de i 7J 
l'iris & de l'uvée eft déchirée de façon 
qu'elle lailïe une ouverture d'une figure 
$C d'un diamètre fort irrégulier dans la 
chambre poftérieure de l'humeur aqueu- 
fe, cette maladie comme les autres a pour 
caufe un abfcès dans l'uvée, 

Un coup violent fur une certaine i ?4 
partie du globe de l'œil , pecafionne 
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une maladie dans laquelle toutes les 
parties de l'iris & de liirée fe fépareht 
des vaiffeaux qui y font attachez & tom- 
bent dans la partie inférieure de l'hu- 
meur vitrée. Dans ce cas , la moindre 
lumière caufe une peine infupportable 
au malade, jufqu'à ce que l'organe 
immédiat de la. vûë ait perdu tout ferx- 
timent de lumière. 
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Chapitre XL1II. 

Maladies des Chambres fojîerieures dé 
thttmeur aqueitjè& de /'uvée. 

MAladie de la chambre pofte- 
ricure de l'humeur aqucuie oc- 
cajionnée par la fortie de l'humeur cri- 
ftalline de fa capfule ,& fa fituation ir-i , 
régulière immédiatement derrière la par- 
tie de l'uvée qui fe trouve aux environs 
des bords internes de là prunelle , ce qui 
vient d'avoir tenté mal à propos d'abatre 
par l'opération ordinaire ; de la cataracte, 
îecriftallinmorbifique quand il avoit fa 
figure naturelle , & perdu fore peu de 
fon diamètre. 

Maladie de lachambrepofterieurede t jg 
l'humeur aqueufe où plufieurs petites 
parties de l'humeur criilalline d'une fi- 
gure & d'un diamètre irrégulier , fortent 
de la capfule & fe logent immédiatement 
derrière la prunelle ,& quelquefois dans 
la prunelle même , pour avoir tenté mal- 
a-propos d'abatre le Criftailin morbifique 
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quelqu'une de fes parties , pour avoir 
rente de faire l'opération ordinaire de la 
cataracte. 

Un ulcère dans l'uvée & le liea- 
ment ciliaire , eu conféquence de cet 
abcès. 

Un abcès dans le ligament ciliaire nui „, 
fuit quelquefois d'un abcès dans l'uvée , 
mais plus ordinairement d'une bleflure 
faite dans quelques-unes des parties 
du ligament ciliaire , pour avoir tenté 
de faire l'opération ordinaire de la cata- 
racte. 

Un abcès dans l'uvée qui occafionne 
une maladie dans laquelle une certaine ' ! ' 
partie du bord de la prunelle fe trouve 
entrelauee avec une autre , de façon que 
la prunelle perd confidérablement de 
fon diamètre , & que fa figure devienc 
tres-lrrégullere, & par con/equent les fi. 
bres de l'un aux environs de la pru- 
nelle déranges à proportion. Dans ce 
cas l'iris conferve fa diftance naturelle de 
la cornée , & toutes les autres parties du 
globe de l'œilleur perfection naturelle. 

Un abcès qui occafionne une autre 
maladie , dans laquelle une partie du "+ 
bord de la prunelle eftpareilleroent en- 
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trelaiïée avec une autre, &. où la cap* 
fuie du criitallin fe trouve arrachée aux 
parties internes de la prunelle- Dans ce 
cas l'ordre des fibres de l'iris aux envi- 
rons de ta prunelle eft pareillement dé- 
rangé , & l'iris conferve fa diftance or- 
dinaire de la cornée , & toutes les au- 
tres parties du globe de l'œil leur per- 
fection naturelle 
„ : Maladie qui fuit d'un abcès dans i'u- 
vée quand les fibres qui forment le bord 
de la prunelle fe trouvent entrelalTées 
l'une dans l'autre , de façon que la 
prunelle ne paroît plus. Les fimptômes 
qui précèdent cette maladie , donnent 
tout lieu de croire que la capfule du 
criftaiiin conferve fa fituation & fa per- 
fection naturelle- Dans ce cas l'iris con- 
ferve fa diftance ordinaire de la Cor- 
née , & l'ordre des fibres aux environs de 
la prunelle cft dérangé par proportion, 
comme dans le cas précédent. 
185 Maladie qui fuit d'un abcès dans hi- 
' vée quand les fibres qui forment le 
bord de la prunelle fe trouvent eritrelaf- 
feés l'une dans l'autre, de façon que la 
prunelle ne paraît plus. Les fimptômes 
qui précèdent cette maladie , nous don- 
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hent tout lieu de croire que la capfuié 
du criftallm effc arrachée aux parties 
poftérieures du milieu de l'uvée. Dans 
ce cas l'iris confcrve fa diftance ordinai- 
re de la cornée , Se l'ordre des fibres de 
l'iris aux environs de fon milieu eft dé- 
rangécomme dans dans le cas précèdent. 



Chapitre XLIV. 

Maladies particulières aux parties an- 
térieures de U Capfale du Crijlallin. 

UN petit abcès rempli de matière 1S7. 
blanchârre , qui fe trouve dans la 
partie antérieure de la capfule du crif- 
taliin, & qui change dans fa filiation 
6i dans fon volume. On trouve quelque- 
fois deux ou trois de ces petits abcès , fi- 
tués à une certaine diftance l'un de l'au- 
tre, & quelquefois il s'en trouve dans le 
milieu de cette capfule que l'on voit au 
travers de la prunelle- Cette maladie 
eft ordinairement précédée d'une in- 
flammation. 

X ' 
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La cicatrice qui fuit cet abcès. 
Un petit épaififlement plus ou moins 
étendu & d'une figure irréguliere, quife 
trouve vers le milieu de la partie anté- 
rieure de la capfule, il n'excede jamais 
dans fon plus gr.tnd diamètre un tiers 
de ligne. On remarque que cet épai- 
fiflement commence par une petite poin- 
te blanche extrêmement mince, & qui 
rend les parties de la capfule qui font 
près de fon milieu moins tranfparentes , 
que le refte. On trouve auflî quelque-' 
lois deux ou trois de ces petites opacités 
iîtuéesà une certaine diftance l'une de 
l'autre , dans ce cas , le malade ne fc 
plaint jamais d'aucune douleur ni dans 
la tête ni dans l'œil. 

Il y a une autre maladie , où on voit 
dans la capfule du criftallin un petit 
épaififlement , d'où part une quantité 
de petites opacités, qui quelquefois fe 
trouvent fiiffifamment attachées au 
bord interne de la prunelle , pour em- 
pêcher leschangemens de fon diamètre. 
On trouveauffi quelquefois deux ou trois 
de ces petits épaiilflemens iitués à une cer- 
taine diftance l'un de l'autre vers le mi- 
lieu de la capfule , & ils enyoyenr. pareil- 
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lemenr de tous côtés de petites opacités 
en forme de rayons , donc plufieurs fe 
joignent , Se les autres s'attachent pareil- 
lement à la prunelle. 



Chapitre XLV- 

Mtdttàies compofées de la Cornée , de 
l'Iris, de l'Vvée ,& de U Cqfile 
du Cripllin. 

IL y a une maladie qui vient d'un 
abcès dans l'uvée , où certaines par- 
ties du bord de la prunelle font entre- 
lacées les unes dans les autres, de façon 
que la prunelle perd conlîdérablement 
de fon diamètre. Les parties de l'uvée 
qui forment le bord interne de La pru- 
nelle fe trouvent ^rtachées de tout cô- 
té avec ia capfule , Se les parties anté- 
rieures de cette prunelle fe trouvent 
attachées à la cornée j mais à propor- 
tion que cette union avec la cornée ap- 
proche de fa circonférence, l'ordre natu- 
rel des fibres de l'iris qui font aux en- 
virons de cet attachement , eft plus ou 
Tpwins iriegulier, Dans ce cas . la cap-. 
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fiile du criftaJIin , & par coiiféquent lé 
criftallin même cil toujours immédia- 
tement au deflbus de la partie de l'i- 
ris, oii écoit ia prunelle. 

11 y aune maladie qui vient d'un abcès 
dans l'uvée , quand les ^bres qui for- 
ment le bord de la prunelle fe trouvent 
cntrclaflees l'une dans l'autre de façon 
«Joe la prunelle ne paroît plus- Les fimp-r 
tomes qui précèdent cette maladie nous 
donnent tout lieu de croire que la cap* 
fuie & le criftallin confervent leur tranf- 
parençe naturelle. Les parties de l'uvée 
qui forment le bord antérieur de lapru- 
nelle fe trouvent attachées à la cor- 
née , & à proportion que cette union 
avec la cornée approche de fa circonfé- 
rence , l'ordre naturel des fibres de l'iris 
aux environs de cet attachement eft plus 
ou moins irrégulier. Dans ce cas la cap- 
fule &: le criftallin par conféquem con- 
fervent à peu près leur fituation natu- 
relle. 

Une maladie qui vient d'un abcès 
dans l'uvée quand les fibres qui forment 
le bord de la prunelle fe trouvent en- 
trelaflees les unes avec les autres de fa- 
çon que la prunelle ne paroît plus. Le* 
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'fmptômes qui précèdent cette mala- 
die i nous donnent tout lieu de croire 
que la capfule du çriftallin eft atta- 
chée aux environs des parties posté- 
rieures de l'uvée, &que les parties de 
l'uvée qui forment le bord antérieur de- 
la prunelle fe trouvent attachées à la 
cornée. A proportion que cette union 
avec la cornée approche de fa circon- 
férence,) l'ordre naturel des fibres de 
l'iris aux environs de cet attachement 
eft plus ou moins irrégulier. Dans ce 
cas la capfule du çriftallin, & par con- 
féquent le çriftallin rncrne,refteimrné-> 
diatement au^-deflous. de la partie de l'i- 
ris où étpit la prunelle. 

La cornée 5c l'uvée fouffrent quelque 154. 
fois un rel changement dans leur figure 
& dans leur fituation , qu'il y a une cer-r 
taine partie de l'uvée plus ou moins ir- 
régulièrement étendue' vers le milieu 
de la cornée, & toutes les autres parties 
(le l'uvée font fituées plus ou moins irre* 
gulierement , immédiatement au detïotis. 
des autres parties de ht cornée. 

Il y a une autre efpece de cette ma- 1 5). 
ladie t oii la cornée refte entière, mais 
dans de petites élevacions plus ou moins 

Xiij 
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grandes qu'elle a de différées côtés j 
elle reçoit mie certaine partie de l'uvée, 
donc tout le refte efl: au deflous des 
autres p.irdes de la cornée, 

Il y a une troifiéme efpéçe de cette 
mal.idie , où la cornéerefte pareillement 
toute entière , mais elle devient plus éle- 
vée & fa furfacc plus ou moins irregu- 
liere, Elle reçoit au délions de fa partie 
interne différentes parties de l'uvée , qui 
alors a fes parties placées beaucoup nuis 
irrégulièrement que dans le cas précé- 
dent. 
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Chapitre XL VI. 

Maladies de l'humeur criftdline , où 
fort volume diminué. , 

■|J A R la première efpéce de ces ma- r< 
I tadies , j'entens une altération mor- I; 
Difique du criftallin , où il eft devenu 
opaque & où la capfule conferve fa 
tranfparence j dans l'état extrême de 
cette altération , le criftallin conferve 
fa figure , fon volume diminue , fon opa- 
cité eft égale & fa couleur plus ou moins 
bleuâtre ila prunelle conferve fon mou- 
vement naturel, 5c le malade une capa- 
cité de voir l'ombre & la couleur de 
tous les objets , & de diftinguer quoiqu* 
imparfaitement la figure de quelques-uns 
quand ils font dans une firuation oblique, 
mais il ne peut diftinguer ni leur couleur 
ni leur ombre , quand ils font placés 
dans une ligne perpendiculaire à l'axe de 
fon œïL Le progrès de cette maladie eft: 
de quelque mois , & dans certains tem- 
perammens il eft de deux ou'trois années; 
pendant tout ce tems-là,le malade ne 
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fent aucun mal ni dans la tête ni dan( 
l'ceil,mais il voie les objets de jour en joue 
moins diftin&ement dans une ligne perr 
pendiculaire à l'axe de fon œil , 6i plus 
en plus diftiuctement l'ombrera couleur, 
& la figure de ces mêmes objets , quand 
ils font fitués obliquement , jùfqu'à ce 
que cette maladie foit dans fon état ex- 
trême- La raifoneft que les rayons qui 
paffent entre la prunelle & iâ circon- 
férence du criftallin Jansleprogrès de 
cette maladie, font moins nombreux que 
ceux qui caftent par la même voye dans 
l'état extrême , parce que le volume dit 
criftallin devenant alors un peu plus 
petit qu'il n'étoit dans ie progrès de ces 
maladies, il s'éloigne néceûairement de 
laprunclic,ô: par conféquent donne le 
païïage à plus de lumière- 
'158- Paria féconde efpece de ces maladies, 
j'entens une altération morbifique du 
criftallin où il eft devenu opaque & où 
la capfule comerve fa tranfparence j 
dans l'état extrême de cette altération , 
le criftallin perd de fà figure & un peu 
plus de fon volume , que dans le cas pré-, 
cedentj fon opacité eft plus ou moins iné- 
gale, & fa couleur eft plusoumoiris gri- 
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fàtre , la prunelle conferve fon mouve-> 
ment naturel, & le malade une capacité 
de voir non-feulement l'ombre 8; la cou- 
leur de tous les objets , mais de diftinguer 
facilement la figure de plufieurs quand 
ils font placés dans une fituation oblique, 
mais il ne peut diftinguer ni leur couleur 
ni leur ombre quand ils font placés dans 
une ligne perpendiculaire à l'axe de fon 
œil. Le progrès de cette maladie eft ordi- 
nairement de deux ou trpis mois, & dans 
queiquestempéramens il eft de plus de 
huit ou dix mois. Pendant tout ce rems-là 
le malade ne fent aucun mal ni dans la 
tête ni 'dans l'œil, mais il voie les objets de 
jour en jour plus indiftinétement quand 
ils font placés dans une ligne perpendi- 
culaire à l ? axe de fon œil , 8c de jour en 
jour il voit plus diftindlement que dans 
le cas précèdent l'ombre , la couleur, 
&. la figure des objets quand ils font fitués 
obliquement jufqu'à Ce que cette mala- 
die foit dans fon état extrême. 

Par la troifiéme efpeçe de ces mala- 
dies , j'entens une altération morbifique ■< 
du criftallin où il eft devenu opaque pen- 
dant que la capfule conferve fa tranfpa- 
fence: dans l'état extrême de cette altéra-; 
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tion , le criftallin perd de fa figure & plus 
de fon volume , que dans le cas précé- 
dent, (on opacité eft égale, fa couleur eft 
bleue & toute fa fin-face paroît polie j la 
prunelle conferve fes niouvemens natu- 
rels & le malade une capacité de voir 
non-feulement l'ombre & la couleur de 
tous les objets , mais de les distinguer 
plus parfaitement que dans ie cas précé- 
dent quand ils font placés dans une fitua- 
tion oblique, mais quand ils font placés 
dans une ligne perpendiculaire à l'axe de 
fon œil , il ne peut diftinguer ni leur 
couleur ni leur ombre. Le progrès de 
cette maladie eft ordinairement de huit 
ou neuf mois , & dans quelques tempera- 
mens il eft de plus d'un an. Pendant ce 
tems-là le malade ne fent aucun mal ni 
dans la tête ni dans l'œil , mais il voie de 
jour en jour plus indiftin&ement les ob- 
jets placés dans une ligne perpendiculai- 
re à fon axe, & plus aiftindtement l'om- 
bre, la couleur , & la figure de ceux qui 
font placés obliquement. 
200. Par la quatrième efpece de ces mala- 
dies , j'enrens une altération morbifique 
du criftallin où il eft devenuopaque pen- 
dant que la capfule conferve fa tranfpa- 
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tence , cecre maladie affecte quelquefois 
les enfansjdans leur naiflànce,& quelque- 
fois dans un âge plus avancé i dans l'état 
excrème de cette altération le criftallin 
perd de fa figure 6c beaucoup plus de fon 
volume, que dans l'état précèdent; fon 
opacité eft plus inégale & fa couleur elfc 
grifâtre, quelquefois il a dans fon milieu 
une couleur grifàrre , Si. dans tous fes en- 
virons une couleur de perle plus ou moins 
irréguliere ; le tout accompagné quelque- 
fois d'un petit épaififlèment d'une couleur 
blanchâtre aux environs du milieu de 1* 
capfule i dans ce cas la prunelle conferve 
fes mouvemens naturels , & le malades 
une capacité de voir non-feulement l'om- 
bre & la figure des objets, mais quelque- 
fois aflcz pour lire quand les objets 
font placés dans une fituation obli- 
que , & quand ils font placés dans 
une ligne perpendiculaire à l'axe de fon 
œil , il ne peur diftinguer ni leur cou- 
leur ni leurtïgurej cette maladie aflige 
ordinairement ceux quivoyent de près 
dès leur naiflànce , fon progrès eft 
de fepc ou huit mois, &dans quelques 
temperamens de plus d'un an j pendant 
tout ce teras-U le malade ne fçat aucun 
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rnal ni dans k tête ni dans l'œil , mais dç 
jour en jour il voit plus indiftinftemenç 
les objets placés dans une ligne perpen T 
diculaire à l'axe de fon œil , 8c de jour en 
jour il voit aufli plus diftinctement les 
objets placés obliquement. 

Par la cinquième efpéce de cesma-r 
ladies , j'entens une altération morbirî- 
que du criftallin , où il eft devenu opa-i. 
que , pendant que la capfule conferve fa 
trjnfparence: dans l'état extrême de cet- 
te altération , le criftallin perd fa figure 
& beaucoup de fon volume , fon opacité 
eft inégale, fa confiftance très-dure, fa 
couleur.blan châtre, fie il change de fitua- 
tionfuivant lesmouvemensdu giqbe de 
l'œil. Cette maladie vient ordinairement 

Cun coup reçu fur la cornée , qui eft 
ivi d'une innammatiqn violente i après 
qu'elle eft paffëe, on trouve la prunelle 
immobile & l'organe immédiat de la vue 
privé de tout fentiment de lumière en, 
conféquence de la preffion du contenu 
du globe. 

Par la fixiéme efpéce de ces mala- 
dies , j'entends une altération du crif- 
tallin , où il eft devenu opaque , après 
être forti de fa capfule £c tombé dans 
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chambre pofterieure de l'humeur aqueu- 
fe , en conféquence d'un coup reçu fur 
ia cornée , fie cette opacité du criftallin 
paraît immédiatement après que l'in- 
flammation eftpailee. Dans ce casjfon : " 
volume eft moins diminué que dans le 
cas précèdent, fon opacité eft inégale , fà 
confiftence un peu dure & d'une couleur" 
blanchâtre : dans ce cas , le criftallin eft 
logé dans la partie inférieure de la cham- 
bre pofterieure de l'humeur aqueufe , 
ou quelquefois il s'attache à l'uvée mê- 
me) & quelquefois à proportion de fa 
groffeur , il fait avancer la partie de l'u- 
vée fur laquelle il eft place vers la cor- 
née , la prunelle eft immobile & l'orga- 
ne immédiat de la vue eft comme dans 
le cas précédent infenfible à la lumière. 

Par la feptiéme efpéce de ces mala- ioj. 
dies , j'enrends celle qui a pour caufe , 
comme la précédente,un coup fur la cor- 
née, où le criftallin a beaucoup perdu de 
fon yolume , & eft devenu dur &. opa- 
que , fit où il eft non- feu le m em forti de 
ia eapfule , mais où il eft attaché aux 
environs des patries de l'uvée , qui for' 
ment le bord interne de la prunelle , 
pour lors la figure de la prunelle eit de- 
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venue fore petite & plus ou moins Irregu- 
liere par l'altération qui arrive dans 
l'uvée, en conféquence de l'inflamma- 
tion qui accompagne cette maladie- 

Par la huitième efpéce de ces mala- 
dies , j'entens une altération morbifi- 
que dans le criftallin , où il eft dans quel- 
ques-unes ou dans toutes les parties deve- 
nu opaque Se fa capfule auflî ,- dans l'état 
extrême de cette altération , la capfule 
conferve fa figure , fon diamètre & fa 
plénitude naturelle , fon opacité eft iné- 

rle , la coniïftence femblable a celle de 
crème , Si fa couleur blanche , quel- 

Siefois elle eft d'une conlîftence encore 
t as dure S£ d'une couleur plus ou moins 
jaunâtre. La prunelle conferve fes mou- 
vemens naturels , fie le malade aune ca- 
pacité de voir l'ombre & la couleur de 
tous les objets, quand ils font placés 
obliquement , mais il ne peut diftinguer 
ni leur couleur ni leur figure, quand ils 
font placés dans une ligne perpendicu- 
laire à l'axe de fon œil. Le progrès de 
cette maladie eft quelquefois de deux 
ou crois mois , & dans quelques tempe- 
ramens il eft de fept ou huit j pendant 
tout ce tenis , le malade ne fent aucun) 
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mal ni dans la tête ni dans l'oeil. 

Parla 9"" efpéce deces nuladies,j'en- 10S , 
tcnsune alceration morbifique du criftal- 
lin,où il eft devenu opaque auflî-bien que 
fa capfule dans toutes fes parties- Dans 
l'état extrême de cette altération , la 
capfule conferve fa figure , fon diamètres- 
8c fa plénitude naturelle ;& le criftallin 
elt changé en une matière qui a quel- 
que reflemblance dans fa confiftence', 
au lait caillé , fa couleur eft d'un blanc 
ferablable à celui d'une perle & quelque 
fois un peu plus brun , fa prunelle con- 
ferve fes mouvemens naturels & le mala- 
de une capacité de voir l'ombre & la 
couleur de tous les objets placés obli- 
quement , mais-îl ne peut diftinguer ni 
leur couleur ni leur ombre , lorfqu'ils 
font placés dans une ligne perpendicu- 
laire à fon axe. Le progrès de cette ma- 
ladie eft de huit ou dix mois , & dans 
certains temperamens il eft quelque- 
fois de deux ou trois ans i pendant touc 
ce teins -là, le malade ne feiit aucun 
mal à la tête ni à l'œil. 

Par la dixième efpéce de ces maladies, 

i"'entens une altération morbifique de 
'humeur criftalline, ou elle eft devenus 
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opaque, accompagnée d'une opacité de 
toutes les parties de la capfule : ÔC dans 
l'état extrême de cette altération , la 
capfule conferve fa figure , fon diamètre 
& la plénitude naturelle , & le crîftallin 
eft changé en une matière femblable 
à une matière purulente plus ou moins 
épaifle , fa couleur eifc quelquefois 
blanchâtre , & quelquefois plus ou 
moins jaune j la prunelle conferve 
fes mouvemens naturels , & le malade 
une capacité de voir l'ombre 8c la cou- 
leur de tous les objets placés oblique- 
ment , mais il ne peut diftinguer ni leur 
couleur ni leur ombredorfqu'ils font pla- 
cés dans une ligne perpendiculaire à 
fon axe. Le progrès de cette maladie 
eft de huit ou dix mois , &L dans cer- 
tains temperamens il eft: quelquefois 
de deux ou trois ans. 



Chat* 
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Chapitre XLVII. 

Maladies de l'humeur criJîJline où fin 
volume eft augmenté. 

107 . tflAr la onzième efpece de ces 
maladies , j'entens une altéra-* 
ïion morbifique du criftallin où il eft 
devenu opaque , S£ où dans l'état ex- 
trême de cette altération il fe répand 
une Opacité fur toutes les parties de f» 
capfule- Dans ce cas , le volume du crif- 
tallin eft fi augmentéqu'il remplit la par- 
tie de la chambre polterieure de l'hu- 
meur aqueufe qui eft derrière le bord 
externe de la prunelle , i! eft placé im- 
médiatement derrière la prunelle: fort 
opacité eft égale , fa couleur plus ou 
moins bleuâtre , la prunelle confervo 
fes mouvemens naturels, & le malade 
une capacité de voir les couleurs , Ô£ 
quelquefois l'ombre de certains objets 
quand ils font placés dans une fituatioa 
oblique > mais il ne peut distinguer ni 
la couleur ni l'ombre de ceux qui fone 
placés dans une ligne perpendiculaire! 



Digitized by Google 



5 3 3 Nouveau Traité 

à l'axe de fonœilj le progrès de cette 
maladie eft ordinairement de deux ou 
trois mois , & quelquefois dans de cer- 
tains temperamens. Pendant tout ce 
tems-làlemaladefentdela douleur aux 
environs de la tête & de l'œil, & à mefure 
qu'il perd fa vùë cette douleur augmen- 
te- Pendant tout le p rogrès de cette ma- 
ladie il voit de jour en jour plus indif- 
ïin&ement les objets placés dans une li- 

rie perpendiculaire a fon axe ; mais 
aperçoit beaucoup plus diftinetement 
l'ombre &c la couleur des objets placés 
obliquement , jufqu'à l'état extrême de 
cette maladie ; la douleur qu'il foufïre 
dans ce cas , cil occalîonnée par la plé- 
jpitude du globe , en conféquence de 
l'augmentation du diamètre du criftal- 
Jin , comme je l'ay fait voir dans mes déf- 
initions des maladies de l'organe im- 
médiat de la vue ic'eftaufii ce qui l'em- 
pêche de distinguer les objets qui font 
limés dans la ligne perpendiculaire à 
l'axe, parce que le criftiliin devenant 
plus gros & étant plus près de la prunel- 
le 1 , il nuit au partage des rayons , entre fa 
circonférence , & celle de la prunelle. 
. a q 8 . La douzième efpece de ces mala- 
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dies, j'entens une altération morbifique 
du criftallin où il eft devenu opaque , auf- 
fi bien que toutes les parties de fa cap- 
fule 1 dans l'état extrême de cette altéra- 
tion le diamètre du criftallin conferve 
fa figure, & il eft fi augmenté , que non- 
feulement ii remplir la partie de la cham- 
bre pofterieure de l'humeur aqueufe 
qui fe trouve Vers le bord interne de la 



del'uvée, 8c fait avancer la prunelle tant 
foit peu vers la cornée ; fon opacité eft 
égale , & fa couleur plus ou moins fem- 
blable au verd de mer, la prunelle eft im- 
mobile , fon diamètre plus grand que 
dans fon état fain , & l'organe immédiat 
de la vûë eft infenfible à la lumière. 
Le progrès de cette maladie eft ordi- 
nairement de cinq ou fix mois, & de 
neuf ou dix dans quelque tempéra- 
ment. Pendant tout ce tems-là le malade 
voit les objets également imparfaits dans 
toutes leurs parties , & cette imperfection 
de fa vûë eft accompagnée de douleurs 
plus ou moins violentes dans les différen- 
tes parties de la tête ou au fond du gio- 
be- Cette douleur s'augmente à meture 
que fa vifion s'obfcurdt jufqu'à ce que 
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l'œil foit tout à-fait infenfible â la tu* 
miere , & dans un autre eut de cette 
maladie le volume du criftallin cil fi fore 
augmenté qu'il pouffe tout près de la 
cornée , les parties du l'uvée qui fe trou- 
vent aux environs de la prunelle der- 
rière laquelle il eft placé : Quelquefois 
la prunelle fe dilate d'un diamètre fuffi- 
fant pour laitier paiTer plus ou moins des 
parties du criftallin , comme j'ay déjà re- 
marqué dans mes deferiptions des ma- 
ladies de l'organe immédiat' de la vue- 
On obferve que pendant tout le progrés 
de cettej maladie le criftallin change de 
couleur , qu'il devient plus ou moins 
blanc , & que la douleur de la tête aux 
environs du globe de l'œil celle en mê- 
me tems que l'augmentation du diamètre 
du criftallin. 

109- Par !a treizième efpece dé ces ma- 
ladies , j'entens une altération morbifî- 
que du criftallin où il devient opaque 
en conféquence d'un coup fur la cor- 
née. Dans ce cas quand l'inflammation 
eft pafléeon trouve le volume du criftal- 
lin augmenté & placé fous les parties de 
l'uvée vers le bord interne de ta prunel- 
le, il fait avancer la prunelle tant foit 
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peu vers la cornée, fon opacité eft égale, 
& fa couleur approche du. bleu. La pru- 
nelle eft immobile , fon diamètre plus 
grand que dans fon état fairj , & l'œil eft 
infenfible à la lumière- 

110. Par la quatorzième cfpece de ces 
maladies, j'entensune altération morbi- 
fique du crilhllin où il devient opaque 
& qui afflige les vieillards i fon diamètre 
eft augmenté 6c placé comme dans le cas 
précèdent fur les parties internes de la- 
prunelle. Son opacité eft égale & fa cou> 
leur, approche plusoumoins du verd de 
mer. La prunelle eft immobile ; fon dia- 
mètre plus grand que dans fonétat fain , 
& l'œileft infenfible à la lumière , le pro- 
grès de cette maladie eft ordinairement, 
de quelques années , pendant tout ce 
rems-là le malade ne fent poinr de mal 
ni dans la. tête ni dans l'œil, & voit de 
rems en rems indiftincternent , fans re- 
marquer aucune différence dans fa vue,, 
dans quelque lituation que foit l'objet. 
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Chapitre XLVIII. 

'/Maladies de l'organe immédiat delavue* 
ou maladies delà rétine „ de la cho- 
roïde, de /'uvée jC dunerfoptique t 
qui dans leur état extrême ne fini 
point perdre au malade tout fentiment 
de lumière. 

LE nombre , le diamètre & la (ï- 
tuation des vaifleaux fanguins 
qui le trouvent dans la choroïde , dans 
la rétine & aux environs du nerf opti- 
que , n'étant pas les mêmes dans tous les 
yeux , il eft facile de concevoir comment 
il arrive quelquefois qu'une perfonne qui 
s'applique à la lecture , ou à quelques 
ouvrages qui demandent beaucoup d'at- 
tention , peut voir les mouches volantes 
pendant toute fa vie , fans avoir aucune 
autre altération dans fa vûë , la çaufe de 
ces mouches volantes, n'étant autre cho- 
fe qu'une dilatation des artères de l'or- 
gane immédiat de la vue au delà de leur 
diamètre naturel' par quelques caufes 
que ce puiûe être ; ce qui empêche l'i- 
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mage de l'objet d'être peinte fur cet or- 
gane de la manière convenable pour la 
vifion. 

Mais quand on n'a jamais obfervéceî 
Mouches volantes qu'après s'être appli- 
qué beaucoup à la lecture ou à quelques 
ouvrages qui demandent beaucoup d'ap- 
plication, l'on s'apperçoit que de tems en 
rems le nombre , la Situation , le diamè- 
tre & l'opacité de ces Mouches volantes 
augmentent ,& que pendant ce change- 
ment on ne voit pas diltinétement les 
points des objets qui paroiflent entre ces 
Mouches, on doit en attendre des fuites 
très-facheufes. Cequieft fort aifé à con- 
cevoir , en faifant attention a ce que j'ai 
die dans mon Traité fur ce fujct,& par- 
mi les queftions fur le fïége de l'organe 
immédiat de la vûë , où j'ai fait voie 
qu'une augmentation des artères qui fe 
trouvent aux environs des nerfs opti- 
ques , ne peut pas arriver fans détrui- 
re à proportion la fenfation de toutes les 
fibres nerveufes qui vont à h rétine , à 'la. 
choroïde & à l'uvée ; cela me conduit 



Une augmentation contre nature du dia- 
mètre des artères qui fe trouvent dans 
Y iiij 
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la rétine , dans la choroïde & dans 
l'uvée , Se à celles qui font occafion^ 
nées par un changement dans les ar- 
tères , qui fe trouvent aux environs du 
nerf optique même. 

ni. J'appelle première efpécedc ces 
maladies , le cas où le malade voir des 
mouches volantes , dont le nombre , le 
diamètre , la fituation £k l'opacité chan- 
gent de jour en jour : où pendant ces 
changemens il ne voit pas diftincter 
ment les points de l'objet , qui paroiffent 
entre ces mouches volantes , dont le. 
nombre diminue à proportion que ces 

S oints paroiflenr de plus en plus indif- 
in&s : celles qui reftentalors font moins 
vifiblcs qu'auparavant , & par dégrés 
elles diiparoillènt tout-à-fait jufqu'a ce 
que le malade perde tout fenriment de 
lumière. 

m. La féconde efpece de ces mala-» 
■dïes eft lorfque le malade fe plaint de voir 
les objets indiftimStement , & que cette 
ïmperfe&on de fa vùë augmente de jour 
en jour , jufqu'à ce qu'elle foie tout-à-fait 
éteinte. Dans ce cas le progrès de la ma- 
ladie dure toujours plufieurs mois fan( 
tjue lç malade voye aucunes mouches 
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volantes, & fans qu'il fente aucune dou- 
leur dans la tête ni dans l'œil. On doit re- 
marquer que dans ce cas fi le malade ne 
voit pas de mouches volantes , ce n'eft 
pas parce que les artères de l'organe 
Immédiat de la vûë n'ont pas foufrert une 
pareille dilatation que dans le cas pré- 
cèdent j mais parce que leur diamètre 
naturel n'eft pas fi grand dans l'état ex> 
trême de cette maladie , l'Iris conferve 
fa fituation naturelle, la prunelle refte 
immobile , 6c fon diamètre^ plus large 
que dans fon état fain, 

113. La troifiéme efpece de ces mala- 
dies eft lorfquc le malade commence à 
voir indiftinclemcnt , £c que certe im- 
perfection de fa vûë augmente de jour 
en jour, jufqu'à ce qu'elle foit entière- 
ment éteinte. Dans ce cas l'Iris perd par 
degré fa fituation , de façon que dans 
l'état extrême la prunelle eft avancée 
vers la cornée , & pendant le progrès 
de la maladie qui dure quelque mois , 
la prunelle perd fon mouvement j & 
quand l'œil a perdu tout fentiment de 
lumière , elle refte immobile avec un 
diamètre moins grand qu'il n'étoit , pen- 
dant que l'œil etojt en famé j dans ce 
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cas auffi le malade ne voit point de mou-- 
ches voianres , ne fent point de douleur,, 
fie l'axe de fort œil conferve fa tranfpa- 
rence ordinaire. 

1 14. j'appelle quatrième efpecede ces 
maladies Le cas où le malade perd fa vûë 
tout d'un coup fans avoir fenti aucun 
mal , ni dans la tête ni dans l'œil , & où 
la prunelle refle immobile & l'axe de 
l'œil tranfparent. 

x 1 5 ■ La cinquième efpece de ces ma- 
ladies , eft celle qui eft accompagnée 
d'une olphtalmie violente , foie en con- 
fequence d'une bleflùre des nerfs ci- 
liaircs , ce qui arrive fort fouvent dans 
l'opération ordinaire de lacataraéte, foit 
en conféquence de quelque abcès ou 
ulcère dans la cornée ou dans la cham- 
bre aqueufe , quelque caufe qu'il puif- 
fe y avoir. Dans ce dernier cas la matiè- 
re qui fe trouve dans les chambres 
aqueufes formant une plénitude contre 
mture, eft fuffifante fans l'inflammation 
qui l'accompagne ,pour détruire la fen* 
fàtion de l'organe immédiat de la vûë , 
parce qu'il eft alors fort comprimé par 
le contenu du globe. 

116. La fixieme efpece de ces mala- 
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dies eft celle qui eft toujours accompa-. 
gnée d'une opacité & d'une augmenta- 
tion du volume du criilallm : dans ce cas 
à proportion que le volume dit criftallin 
augmente , le malade fent de la douleur 
à la tête & aux environs du globe de 
l'œil , d'où il s'enfuie que le contenu du 
globe comprime tant fur l'organe im- 
médiat de la vùë , que non feulement 
les fibres nerveufes foufFrent en confe- 
quencede cette compreffion, mais que lo 
feng étant alors arrêté dans fon paflage 
à travers de l'organe immédiat de ta vue, 
les artères des environs des nerfs opti- 
ques d'où ces vaifleaux font continués , 
deviennent fi dilatés que l'augmentation 
de leur diamètre produit les mêmes ef- 
fets, par rapport aux nerfs qui vont à 
l'organe immédiat de la vue , que dans 
la première efpece de ces maladies. V oi- 



eontre nature de la plénitude du glo- 
be produit dans fi peu de rems la perte 
de la vûë , ce qui parole eucqre plus 
évident dans le cas fuivant. 

117. La feptiéme efpc«e de ces mala- 
dies eft celle qui fuit un coup reçu fur 
j'çeil dans une ligne perpendiculaire i la 
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cornée , comme il eft arrivé plufieurs 
fois dans les jeux de paume ; dans ce 
cas le conrenu du globe comprimé fu- 
bitement fur l'organe immédiat de la 
vue, produit dans le moment les mêmes 
cffètsqui n'étoient arrivés que par dégrés 
dans le cas précèdent. L'inflammation , 
qui dans ce cas eft toujours fort légère 
étant paflee , on trouva 1 la prunelle im- 
mobile & plus dilatée qu'avant cet ac- 
cident. 

1 1 S . La huitième efpéce de ces mala- 
dies , eft celle qui afflige les enfans dés 
leur naiflance» cela arrive enconféquen- 
ce de la conformation naturelle du- 
cerveau, ou par quelque dérangement 
qui s'y fait lorfqu'ils viennent au monde. 
Dans ce cas-là, fi on examine les pru- 
nelles en frottant dans la manière or- 
dinaire les paupières fuper lettres furie 
globe de l'œil , on trouve qu'elles confer- 
vent fes mouvemens naturels comme- 
dans un ccii fain , mais par l'adion de la 
lumière , elles ne fouffrent aucun chan- 
gement. 

ut). La neuvième efpécedeces mala- 
dies , eft celle , où le malade perd fa vue'- 
tout d'un coup dans une apoplexie ; dans 
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ce cas en examinant la prunelle comme 
dans ie cas précèdent , on voir qu'elle 
conferve fes raouvemens comme dans 
un œil fain , mais fon diamètre ne foufFre 
pas aucun changement par l'action de 
la lumière- 

ï 1 0 ■ La dixième efpece de ces mala- 
dies , eft celle qui vient pendant le pro- 
grès d'-une fièvre inflammatoire. Dans 
ce cas , la vue s'éteint tout-à-fait quand 
la fièvre eefle i ici , comme dans le cas 

E recèdent, on trouve que la prunelle a; 
;s mouvemens comme dans un œil 
fain fi on examine les paupières de la 
manière ordinaire ; mais elle ne foufFre 
point de changement par l'action de la 



dies, eft celle, où une femme perd la vue 



& on trouve par la rnême expérience, que 
la prunelle a fon mouvement comme 
dans un œil fain- 
i 1 1 . La douzième efpécc de ces mala. 





1 ir. La onzième efr 



tout d'un coup après une perte de fang, 
& quelquefois un homme après avoir été 
trop faigné , comme j'en ai vu plufieurs 
exemples ; dans ce cas comme dans le 
précédent , fa vûc eft tout-à- fait éteinte , 
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dies , eft celle , où le malade perd fa vue 
tout d'un coup après un coup violent re- 
çu fur la tête, dans ce cas, comme dans 
le précèdent , la vùë eft tout-à-fait étein- 
te , & on trouve par la même expérience 
que la prunelle a fes mouvemens com- 
me dans un œil fain. 

1 1 3 . La treizième efpece de ces mala- 
dies , eft celle qui vient d'une hydro- 1 
pifie du cerveau, dans cocas leïmalade 
voit confufément les objets & fe plaint 
d'un mal de tête. Cette imperfection de 
la vifion , & ce mal de tête augmente 



foit tout-à-fait éteinte > ici, comme au 
cas précèdent , on trouve par la même 
expérience que la prunelle conferve fes 
mouvemens comme dans un œil fain- 

114- La quatorzième efpece de ces 
maladies.eft celle qui afflige les vieillards; 
elle eft toujours accompagnée d'une au- 



fymptômes font à peu près les mêmes 
que dans la fixiéme efpece , mais le pro- 
grés eft beaucoup plus lent , & le mala- 
de ne fent point de douleur. 

11 5. La quinzième efpécedeces mala- 
dies , eft celle où le malade voit indif- 



de j( 





Digitized by Google 



de lAruaomie du globe de tOeil. ; 5! 
ftinâement d'un côte , & t rès-diftin Élé- 
ment de l'autre , de jour en jour fa vue 
diminue du même côté jufqu'à ce qu'elle 
foie tout-à-fait éteinte commençant par 
un côté & continuant jufqu'à l'autre, ce 
qui fe fait par un exoftofe qui comprime 
une certaine partie du nerf optique & 
ceux qui vont à la choroïde,à la rétine Ôc 
à l'uvée; & comme l'exoitofc augmente 
dans fon volume , il doit comprimer de 
plus en plus les nerfs optiques & ceux 
<ju.î lui font contigues jufqu'à ce que la 
vûë foit tout-à-fait éteinte. Si un exofto- 
ie dans le trou optique n'en: pas la cau- 
fe de cette maladie , il fera fort difficile 
& peut - être impoffible de concevoir 
comment le malade perd la vûe , com-: 
mençant par un côté , & continuant 
jufqu'à l'autre. 

1 1 6. La feiziéme efpéce de ces mala- 
dies, eft celle qui vient d'un changement 
contre nature dans le cerveau, aux envi- 
rons de l'origine des nerfs qui vont à l'or- 
gane immédiat de la vûe , & qui n'afflige 
jamais qu'un œil. Le malade perd la vuë 
tout d'un coup fans fentir aucun mal 
dans la tête ni dans l'œil* Dans ce cas , 
en examinant la prunelle de la manière 
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ordinaire on trouve qu'elle a les mouVe- 
mens comme dansunœilfain, quoiqu'el- 
le nefouffreaucunchangement dans les 
diflerens dégrés de lumière. 

ï 17. La dix fepciéme efpece de ces 
maladies , elt celle qui vient d'un chan- 
gement contre nature dans le cerveau, 
aux environs de l'origine des nerfs qui 
vont à l'organe immédiat de la vue , 

6 qui n'afflige jamais qu'un œil } le 
malade perd fa vue" tout d'un coup a- 
près avoir fenti un mal très -violent 
dans la tête vers le front à côté de l'œil 
malade: dans ce cas , on trouve par 
la même expérience un pareil chan- 
gement dans le diamètre de la prunelle- 

1 1 8- La dix-huitiéme efpéce de ces 
maladies, eft celle qui vient d'un chan- 
gement contre nature dans une pareille 
partie du cerveau » & qui n'afflige ja- 
mais qu'un œilj le malade voit indis- 
tinctement ,les objets, & cette confufion 
dans la vifion augmente de jour en jour, 
jufqu'à ce que ta vue foit tout - à - fait 
éteinte , ce qui arrive en plufieurs 



Digitized by Google 



de l'Ànatômie âuglobe de tOeil. % 5 } 

mois fans ^uc le malade fente aucun 
iual , ni dans la tête , ni dans t'ceil , & on 
if. tive par la même expérience que le 
même changement arrive dans le dia- 
mètre delà prunelle. 

11 3. La dix neuvième efpéce de ces 
maladies i eft celle qui vient d'unchan- 
gemen; contre nature s dans la même par- 
tie du cerveau , & qui n'afflige jamais 
âu'uîi œil j ic malade fe plaint de voir in- 
dillinctement les objets ,& cette confu- 
lîon dans la vue s'augmente de jour en 
jour j jufqu'à ce qu'elle foit entièrement 
éteinte] dans ce cas , le malade fent dans 
la tête du coté de l'œil affligé une dou- 
leur violente i qui cefle , quand l'œil n'eft 

Elus fenfible à la lumière i on trouve pat 
t même expérience un pareil chan- 
gement dans le diamètre de la prunelle^ 
1 3 o. La vingtième efpèce de ces mala- 
dies , regarde les jeunes femmes; elle 
Vient d'un changement contre nature 
aux environs de l'origine des nerfs i qui 
vont à l'organe immédiat de la vùë , & 
elle n'afflige jamais qu'un œil. Lamalade 
perd fa vue tout d'un coup fans fentif 
aucun mal ni dans la tête ni dans l'œil j 
& en examinant la prunelle de la manie* 
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re ordinaire , on trouve que la prunelle 
a fes mouvemens , comme dans un ceil 
fain j quoiqu'elle ne foutîre aucun chan- 
gement dans les différens dégrés de lu- 
ïniere. On remarque , que dans ce cas , 
£ on ferme la prunelle de l'œil fain , 
alors la prunelle de l'œil malade fe di- 
late fubitement , & fon diamètre devient 
deux fois plus grand que dans la lumiè- 
re ordinaire , mais elle redevient pareille 
à celle de l'œil fain , auffi-tôt qu'on per- 
met à cet œil fain de recevoir là lumière. 

1 3 1. La vingt -unième efpece de ces ma- 
ladies, regarde auffi les jeunes femmes , 
elle vient d'un changement contre natu- 
re aux environs de l'origine des nerfs qui 
vont à l'organe immédiat de la vue , ôC 
n'afflige jamais qu'un œil- La malade 
perd fa vûë tout d'un coup après avoir 
Senti des douleurs très-violentes dans la 
tête vers le front à côté de l'œil malade , 
comme dans le cas précèdent ; on trouve 
par la même .expérience , le même chan- 
genient dans le diamètre de la prunelle. 

2 3 a. La vingt-deuxième efpece de ces 
(maladies regarde encore les jeunes fem- 
nies ; elle vient d'un changement con- 
tre nature aux environs de l'origine de* 
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tierfs qui vont à l'organe immédiat de la 
vue , &L n'afflige jamais qu'un œil * la ma- 
lade voit indiftinflement les objets, Se 
cette confufion dans la vùë augmente de 
jour en jour jufqu'à ce qu'elle foie tout- 
à-fait éteinte , ce qui ne fe fait qu'en plu- 
lîeurs mois fans que la malade fente au> 
«Un mal , ni dans la tête ni dans l'œil * 
& on trouve par la même expérience le 
même changement dans le diamètre de 
la prunelle. 

iî3.La vingt-troifieme cfpece de ces 
maladies eft celle qui vient d'un change- 
ment contre nature aux environs de l'o- 
rigine des nerfs qui vont à l'organe im- 
médiat de la vue 5 elle n'afflige jamais 
qu'un œil & toujours dans les jeunes 
ïemmes. La malade fe plaint de Voir in- 
difr.incr.emem, & cecce confufion dans fi 
vue augmente de jour en jour , jufqu'à 
ce qu'elle foit entièrement éteinte : dans 
ce cas , la malade fenc dans la tête du cô- 
té de l'œil affligé des douleurs très- vio- 
lentes qui ceflent , quand l'œil n'eft plus 
fenfible à la lumière , on trouve par la 
même expérience le même changement , 
de la prunelle que dans le cas précèdent: 
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C H A P I T IL E XLIX- 

Maladies de l'organe immédiat delà vûe y 
ou maladies de larétine, de la choroïde 
& du nerf optique , qui dans leur état 
extrême ne font point perdre a» malade 
tout fentiment de lumière, 

2 34 .T 'A première efpéce de ces ma- 
I / ladies , eft celle qui afflige les 
enfans dès leur naiflance , en conféquen-- 
ce de la conformation naturelle du cer- 
veau ou par quelque dérangement qui 
fe fait lorsqu'ils viennent au monde , aux 
environs de l'origine des nerfs qui vont 
à la choroïde 8c à la rétine , 5c où les fi- 
bres nerveufes de l'organe immédiat de 
la vûë font changées de façon que le 
malade ne petit pas expofer l'on œil au 
degré ordinaire de la lumière, fans une 
douleur conlîdérable qui l'oblige à ref- 
ter toujours dans l'obscurité. 

2 3 5 , La féconde efpéce de ces maladies 
efl: celle qui vient d'un changement con- 
tre nature aux enviroins de la même par- 
■ tic du cerveau , 6c où les libres nerveu- 
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fes de l'organe immédiat de la- vue font 
changées de façon que le malade ne 

{»eut pas diftinguer les objets fans une 
umiere plus grande que la lumière ordi- 
naire- 

i 3 &. La troifiéme efpéee de ces mala- 
dies ,eft celle qui vient d'un changement 
contre nature aux environs de la même 
partie du cerveau , & où les fibres ner- 
veufes de l'organe immédiat de la vue 
font changées de façan que le malade 
ne peut diftinguer aucun objet dans, le 
dégré ordinaire de la lumière , parce 
qu'elle lui caufe une douleur qui l'en 
empêche , mais dans la nuit quand il 
ne fait pas tout-à-fait obfcur , il peut 
diftinguer les objets comme un œil fain. 

137. La quatrième efpéee de ces ma- 
ladies , eft celle j qui vient d'un chan- 
gement contre nature aux environs de 
la même partie du cerveau ,& où les fi- 
bres nerveufei de l'organe immédiat de 
la vûë font changées de façon que le 
malade ne peut diftinguer aucun objet 
dans tous les dégrés de lumière qui font 
moindres que le dégré ordinaire , ni mê- 
me au clairde la. lune. 

3.3 8.. La cinquième efpéee de-ees mala- 
Ziij 
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dits, vient d'un pareil changement con- 
tre nature aux environs de la même par- 
tie du cerveau , & oii les fibres nerveux 
fes de l'organe immédiat de h vue font 
changées de façon , que le malade voit 
continuellement devant fes yeux des 
tourbillons de feu dans un mou ver. 
ment perpétuel , qui font plus ou moins 
brillants , & plus pu moins nombreux 
? proportion des différais dégrés de la 
lumière :, dans ce cas , le malade ne 
fc plaint pas d'avoir aucune douleur à 
la tète ni à l'œil. On remarque que cette 
maladie, affecte ordinairement ceux qui> 
font accoutumés à broder, ou à quel- 
qu autres ouvrages pareils. 

.135. La fixiéme efpéce de ces mala- 
dies , vient d'un pareil changement aux 
environs de la même partie au cerveau, 
& où les fibres nerveufes de l'organe 
immédiat delà vûë font changées de fa- 
çon , que le malade après avoir jetré 
les yeux fur quelques ouvrages fins , fc- 
trouve fur le champ obligé de détour- 
ner la vue' de cet objet-, par rapport aux 
petits tourbillons de feu qui le préfen- 

tent à fes yeux , mais après avoir fermé; 

les paupières pour un inftant, il voit auf- 
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fi-bien qu'une perfonne qui a l'œil fain ; 
dans ce cas , le malade ne fent aucune 
douleur dans l'œil ni dans la tête- 

i4o.Lafeptiéme efpeee de ces mala- 
dies, vient aulîi d'un pareil changement 
aux environs de la même partie du cer- 
veau^ où les fibres nerveufes de l'or- 
gane immédiat de la vûc font chan- 
gées de façon , que le malade après 
avoir jetté les yeux fur quelque objet 
lumineux ou fia ,. s'appliquanr pendant 
quelques minutes à la lecture , fent 
tout d'un coup une grande douleur aux 
environs du globe de l'œil, qui l'oblige 
defermer les paupières. Immédiatement 
après 5c dans tout autre tems , il voit par- 
faitement bien 6c fans fentir aucune dou- 
leur. 

2.41. La huitième efpéce de ces mala- 
ladies, vient auflî d'un pareil changement 
aux environs de la même partie du cer- 
veau , & où les fibres nerveufes de l'orga- 
ne immédiat de la vue font changées de 
façon , que le malade , après s'être ap- 
pliqué quelque tems à la lecture , ou à 
regarder attentivement quelques petits 
objets, fent tout d'un coup une douleur 
dans l'oeil qui eft fuivïe fur le champ d'u . 



Nouveau Traité 



ne chaleur & d'un écoulement contre 



cil obligé Je quitter l'ouvrage &: de fer-i 
nier fes paupières ; immédiatement après, 
la chaleur celle , &c dans peu de tems fa, 
VÛc elt aulli parfaite qu'auparavant. 

141- La neuvième cfpécc de cesmala-t 
dies , vient d'un pareil changement aux 
environs de la même partie du cerveau , 
ou les fibres nerveufes de l'organe immé- 
diat de la vùe font changées de façon, 
que le malade voit continuellement 
devant fes yeux une fumée plus ou moins 
épaiflè félon les differens degrés de la 
lumière, mais quand il fait un peuobf- 
cur ou dans la nuit avec de la lumière ou 
au clair de la lune , il voit auffi bien qu'un 
ceil fain. 

143- La dixième cfpéce decesmala^ 
dies, eft celle ou une artère naturelle- 
ment très large dans la rei ine , ou dans la 
choroïde s'éiantgotiïiée , élevé la rétine 
de façon , que la partie nerveufe fituée 
aux environs de cette artère n'eft plus en 
état de recevoir l'image de certains 
points de l'objet , foit à caufe de la com- 
preliion qu'elle fonffre par l'augmenta - 
pion de volume de cette artère , foit par- 
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ce que cette même augmentation de vo- 
lume empêche un certain nombre de ra- 
yons de tomber fur elle : à proportion du 
nombre de rayons ainfi arrête, le mala- 
de s'imagine voir un corps opaque, 
d'une figure plus ou moins grande, fi- 
nie devant fon ceil. On trouve quel-- 
quefois deux ou trois de ces apparen- 
ces fituées à une certaine diftance de 
l'œil, & obfervant iç même mouve- 
ment que fon axe, 

144. La onzième efpéce de ces mala- 
dies , ett celle qui afflige les enfansdés 
leur aaiflànce , en conféquence de !a 
conformation naturelle du cerveau , ou 
par quelque dérangement qui y arrive 
en venant au monde i le malade coiii 
ferve toujours une capacité de diftin- 
guer la lumière & quelquefois la figure 
de certains objets > dans ce cas. , fi l'on 
examine la prunelle après avoir frotté 
de la manière ■ordinaire les. paupières 
fuperieures fur le globe de l'œil , on trou- 
ve qu'elle conlerve fes mouvemens: 
comme dans nn ceil fain , mais elle ne 
foufïrc aucun changement dans, les. 
différais degrés de lumière- 

H ï ■ La douzième efpece de ces mala- 
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dies , eft celle qui vient d'un changement 
contre nature aux environs de ta mê- 
me partie du cerveau , & dans laquelle 
le malade perd la perfection de fa vue 
tout d'un coup fans avoir fenti aucune 
douleur ni dans l'œil ni dans la tête, il 
n'y a qu'un œil d'affligé , & le malade 
conferve le pouvoir de diftinguer les 
objets, mais indiftiuctemenr. On trouve: 
dans ce cas , en examinant ta prunelle 
de la manière ordinaire, qu'elle a fes 
mouvemens comme dans un œil fain , 
quoiqu'elle ne fouftre aucun change- 
ment dans tes differens dégrés de lu- 
mière. 

La treizième cfpéce de ces mala- 
dies , eft celle qui vient d'un pareil chan- 
gement contre nature aux environs de 
la même partie du cerveau , 8c qui n'af- 
fflige aufli qu'un œil s elle fait perdre- 
au malade tout d'un couplapertedion 
de fa vue , après lui avoir fait fentir 
beaucoup de douleurs dans la tête du 
côté de l'œil malade idans ce cas, en 
examinant la prunelle de la manière or- 
dinaire , on trouve que le malade con- 
ferve te pouvoir de diftinguer les objets v 
maïs indiitiuctement , Se que la prunelle 
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ft fes mouvemens comme dans un œil 
fain , quoiqu'elle nefouffre aucun chan- 
gement dans les differens dégrés de lu- 
mière. 

1 47. La quatorzième efpéce de ces ma- 
ladies , eft celle qui vienc d'un change- 
ment contre na:ure aux environs de la 
même partie du cerveau , qui n'afflige 
qu'un œil.&dans laquelle le malade perd 
par dégrés la perfection de fa vùë f fie 
pendant tout le progrés qui dure quel- 
quefois piufieurs mois , il fent beaucoup 
de douleurs dans la tète & dans l'œil. On 
trouve que la prunelle a fes mêmes mou- 
vemens que celle d'un œil fain , quoi- 
qu'elle ne fouffire aucun changement 
dans les differens dégrés de lumière. 

148. La quinzième efpéce de ces ma* 
ladies , eft celle qui vient du changement 
contre nature aux environs de la même' 
partie du cerveau , qui n'afflige qa'qq 
œil >& dans laquelle le malade voit les 
objets^ indiftin&cment , cette confufion 
dans fa vue augmente de jour en jour , 
jufqu'à ce qu'il l'ait perdu prefque tout- 
à-fait, & elle refte toujours dans cer état, 
fans qu'il ait fenti pendant le progrès de 
cette maladie aucun mal, ni dans la-tête n.i- 
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dans l'œil, on trouve que la prunelle con- 
serve fes mouvemens comme dans unceit 
fain , quoiqu'elle ne fourFre aucun chan- 
gement dans les difïèrens dégrés de lu- 
mière. 

149-La feiziéme efpéce de cesmala- 
dics, eft celle qui n'attaque que les jeunes 
femmes, &: qui vient d'un changement 
contre nature aux environs delà même 
partie du cerveau , èc dans laquelle la 
malade perd la perfection de fa vûé" 
tout d'un coup , fans avoir fenti aucune 
douleur ni dans l'œil ni dans la tête , 
elle n'afflige qu'un œil , & la malade- 
conferveie pouvoir de diftinguer les ob- 
jets : on trouve dans ce cas , quoique 
imparfaitement , que la prunelle a fes- 
mouvemens comme dans un œil fain-, 
quoiqu'elle ne foufFre aucun change- 
ment dans les difïèrens dégrés de lu- 
mière. 

1 5 o. La dix-feptiéme efpéce de ces ma- 
ladies , eft celle qui n'attaque que les 
jeunes femmes , & qui vient d'un pareil 
changement contre nature aux environs 
de la même partie du cerveau, & qui 
n'afflige aoŒ qu'un œil, elle fait perdre 
au malade la perfection de fa vue tout 
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d'un coup , après lui avoir fait fentir 
beaucoup de douleur dans la rêce du 
côté de l'œil malade , laiflant aullî au 
■malade le pouvoir de diflinguer les ob- 
jets quoiqu'imparfaitement. Dans ce cas 
on trouve que la prunelle a fes mouve- 
meas comme dans un œil fain , quoiqu'- 
elle ne fouffre aucun changement dans 
les difïerens dégrés de lumière. 

ï 5 1 .Ladix-huitiémeefpécedecesma- 
la dies , eft celle qui n'attaque que les 
jeunes femmes , qui vient d'un change- 
ment contre nature aux environs de la 
même partie du cerveau , qui n'afflige 
qu'un ccil,& dans laquelle la malade perd 
par dégrés nrefque cou r_-à -taie la perfec- 
tion de fa vue j laiflant feulement un pou-, 
voir de diftinguer la lumière & l'ombre 
de l'objet fans avoir fentie de dou- 
. leur , ni dans la tête ni dans l'œil , pen- 
dant tour le progrès qui dure quel- 
que mois- On trouve que la prunelle a 
les mêmes mouvemens que celle d'un 
ceil fa:n, quoiqu'elie ne fouflre aucun 
changement dans les differens dégrés de 
lumière. 

2 ti. La dix-neuviéme efpéce de ces 
maladies , eft celle qui n'attaque pareil- 
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renient que les jeunes femmes , & qui 
vient du changement contre nature aux 
environs de La même partie du cerveau ■ 
Elle n'afflige jamais qu'un œil i la malade 
voit les objets indii lin Élément ,' cette 
confufion dans fa vue augmente de jour 
en jour , jufqu'à ce qu'elle foit prefque 
tout-à-fait perdue , laiflant feulement 



dent, lcpouvoir.de diftinguer la îumie j 
re & l'ombre de l'objet i 6c pendant le 
progrès de cette maladie qui eft de quel- 
que mois, la malade fent de temsen tems 
de grandes douleurs à la tête du côté de 
ï'œil affligé- On trouve que la prunelle 
conferve Tes mouvemens , comme dans 
Un œil fain, quoiqu'elle ne foufïre aucun 
changement dans les differens dégrés de 
la lurniere< 



au malade , comme dans le 
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Chapitre L. 

Maladies où toutes les parties dont le 
globe efi compofé y foitjfrent quelque 
changement contre nature. 

Mj-TL y a une maladie dans laquelle 
JL coures les membranes qui font te 
globe de l'œil font plps ou moins 
rompues ,& forment une élévation plus 
ou moins ïrreguliere, donc la ticuation 
n'eft pas toujours la même- Uyaquel- 
quefois deux ou trois de ces élévations 
à une certaine diftance l'une de l'autre 
plus ou moins irréguliere. 

1 54. Il y a une autre maladie où le vo- 
lume du globe eft augmenté & celui de 
toutes fes parties par proportion. L'axe 
de l'œil cependant conferve fa cranfpa- 
lence. 

155. Maladie où le volume du globe 
eit diminué©: celui de r.outes fes parties 
à proportion j dans ce cas l'axe de l'œil 
ne conferve pas fa tranfparence 

156. MaJadie où toutes les parties in- 
térieures, du globe de l'œil foufirent un 
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changement contre nature en confia 
quence d'un abcès dans toutes les parties 
intérieures du globe de l'œil. 



Cit Ain re LI. 
Les maladies de l'humeur aqueujè, 

1,7 'lVyï Aladie ae l'humeur aqueu- 
| Y %_(e où il y a une augmenta- 
tion contre nature de fa quantité pendant 
qu'elle conferve fa tranfparence. 

1 5 8. U y aune Maladie de l'humeur 
aqueufe où il y a une diminution contre 
nature de fa quantité , pendant qu'elle 
conferve fa tranfparence. 

159. Maladie de l'humeur aqueufe 
qui occafionne une altération di;fa qua- 
litéifans aucune augmentation ou dimi- 
nution de fa quantité. 



Chapitre LU. ; 

Maladies de t humeur vitrée. 

%6o\fL ^"Aladie de l'humeur vitrée 
JV J_ou fon volume et! augmenté 
pendant qu'elle conferve fa tranparcnce. 

M». 
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161. Maladie de l'humeur vitrée 011 
ton volume eft diminué , Se cependant 
elle conferve fa rranfparence. 

i6i. Maladie de l'humeur vitrée 
où il y a une folution de continuité dans 
quelques-unes de fes parties en confe- 
quence d'un abcès dans les parties inté- 
rieures du globe de l'œil. 

1 6 3. Maladie de l'humeur vitrée où. il y 
a une folution de continuité dans quel- 
ques-unes de fes parties , en conféquen- 
ce d'un coup reçu fur la cornée. 

Les noms que les Anciens ont 
donné aux maladies que je viens de 
rapporter m'ont paru avoir fi peu d'a- 
nalogie avec elles , que j'ay crû pou- 
voir me difpenfer d'en embarraiïer la 
mémoire du Lecteur. La plus grande 
partie eft tirée des Auteurs Grecs qui 
ont traité de cette matière il y a plus d'un 
fiecles , c'eft pourquoi , quand même il 
feroit vrai de dire que dans ce tems-lâ 
ces noms étoient propres à ces maladies, 
il ne s'enfuivroit pas qu'ils le font encore 
aujourd'huy, vil les nombreufes décou- 
vertes que l'on a fait depuis , tant fur 
leur véritable caufe que fur leur éten- 
du*. 



CATALOGUE 
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Des Auteurs qui ont écrit parti- 
culièrement fur le Méchanifinè 
des différentes parties du globe 
de i'œil. 

I. ^VPiitalmographîa. Plempïï de 
_V^ ocu 'i faorica, Amfi. i6$i. 

». Jacobus Hovius de circulari humo- 
rum mocu in ocuiis , Lugd. Bat. 

3 . Antonii Nuchii Sialographia , & duc- 

tuum aquoforum anatomia , Lagd. 

Bat. ifi 9 o. //»-8°. 
4- Defcription méchanique de l'œil, 

démontrée par M. Wolcbam , No* 

rimé. in-^P. 
5. Mecaanifme de l'œil par M- NSPoIi- 

chaïn , Drefd. 
fi. Buychius paflim in operibus, fpecia- 

ïim ïn Epiftola pra;. de oculorum tu- 

nicis. 

7. Schenchjus Difput. Dioptrico-Ana- 
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Tomicâm hâbuit de ooilo,/^. iê 5 4. 
Se aliam de ophthalmia, 1667. utrum- 
tque «t-+°- Item in obfcrva:. médici- 
nal, in- fol. tîbro primo de ocutis mili- 
ta inférait. 

S. Paget obfcrvationes plures de ftrac- 
uuâ oculorum in diveffis infectïs def- 
cripfir in duabus Epiftoliî ad K- P. 
Lamy , &c lingtiâ Gallicâ , Lugduni 
iB-%o. 1706. 

5. Joan. Franc. Ripenfîs Carmen de 
oculorum fabrica, WiUend.fel. 

10. Michael ( Joan-j oculi fabrica, ufift, 
bttgd. in-%°. 

1 1 . Joan. Jacob- Rea, epiftolae de fabri- 
ca oculi ad Boerhavium,^e»«v. »»-8°. 

1 1 Meibomius epiftolam exaravit Lan- 
gelottio inferiptam ,de vafïs palpebra- 
rum novis 1666. ««-4°. Idem tùm 
difputationem Medicam fuftinuk , de 
fufïulîone 1670. riim exercitationem. 
medicamdefluxu humorum ad ocu- 
16s namrali & praerernamrali 1687. 
omnia, i»-4°- Htlmfiaiii. 

1 3 . Joan nés- Baptifta Carcanus Anato- 
miœ Profefibr publ. tvpis donavic li- 
bellum, in quo de muîculis palpebra- 
rum arque oculorum tra&a-tur j Tki- 
ni ,#/>-8o. 1 574. 
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14- Nicolaus Sténo , ( Danus ) evulga- 
vic o.bfervationes i'uas anarort)icas de 
glandulisoculoram, & no vis earurir 
dem vafis 1664. («-4°. HâffnU , qux 
flint denuo excufc Lngdunï Eatav. 
11. 1680. 

13 . NicolaiStcnonis obfcrvaciones Aiia- 
tomica:dc variis oris, narium , oculo- 
rum, Iaçrimarum fantibus^&c. au- 
rore Belzïo , Lugd. Bat av. 1680. in- 
1 

l)S. Chrouet( Wanieins)de tribus hii- 
rnoribusopuli, Ltodii 1 6.91. ta 8°. ' 

17. Dorftenii cxerckacio anacomica 4& 
oculo , Marburgi Cattorum 1687. in- 

18. Manfredus ( Paulus } Dr. Medicus 
Romanus, novas obfervationcs cirça. 
ocuii u.veam Se circa aurem , Roma: m 
publicum protulit, («-40. 1674. 

1 p. Bianchri ( Joan. Bapciflx ) diT&tis la- 
crinialis nqvus, Auguft. Taitrïnorttm, 
1715. itt-^°. 

jo. Nifpjai Seven q.bferyatipnes. anarp- 
mica: de glandulis octilorum , Hoffin. 
in-%°. 

11. Mappus difcurfurn de rifu 8c fler^ 
edidit 1684. 6c diflenationem anato- 
A a iij 



■ mîcam de octiii humani partibus& ufu, 
1677. ucrumque , Argintorat't. 
li.Joan. de Burges, de pupilla oculi, 
i»-Zo. 

j 3 . Simon Portius ( Neapolkanus ) libet 
lum trivtalcm emifit de coloribus ocu- 
lorum, Florentin impreflum 1 j 5 o. 

14. Cochii , { Anconii ) de lente criltai- 
lina, Rom* , 

» 5 . Waldfchmied ( WilhcEmus Hulde- 
ricits } humoris vicrei in oculo ftru&u- 
ram fingularem confhri reperic ex in- 
numcrisparallcllopipedis fibî invicem 
appofitis, &c. 

î 6. BLirrhus ( Francifc.Jofeph. Burrhus,) 
epiilolam de artiiîcio oculo rumhu- 
mores reftaurandi fcripfit ad Thomam 
Bartholinum , Hafni.t , in-jf. 1669, 

j 7. Joan.Baptiita Verte, anatomia ar- 
tificialis oculi , Amft. 1 6%o. in-i i. 

ïS.Schapcr de lippitudine criftalliferâ 
epiftobj Sec. RoJlochU 1704. râ-4. 0 . 
Ejufdem difTercatio epiftolica de Hy- 
drophialmiâ intercepta j Réfléchît 
1713. 

lg, Bfcherer Do&or Mediçus Norini- 
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bergx edidit linguî Gernunicâ de- 
monftraùonem ./Economieam &def- 
criptionem Anatomicam oculi fui ar- 
tificialis , quem Srephanus Zïken , 
Tornator celebris excogicavic , & fa- 
bricavit Noriroberga: , legicur etiam 
brevior hujus oculi Tornatilis def- 
cripcio latine in Ephemcridibus natu- 
re curioforum Germanja;, anni 1700. 
obfervat. no.pag. 35)8. 

;o- Conftancinus Nerobus de nervo 
optico , Franco/. 1 691. in-% 0 - 

3 1. Merciirialis Forolivieniîs de oculo- 
rum afFe&ibus pratlecriones in-^o. re- 
periuntur inter cetera ejnftiem Pro- 
îeflbris opéra medica. Hujufce cciam 
Auchoris extanc litterx de nervis op- 
ticis ad conf tantium Varolium u, -4. 
Francofurti , cum ejufdem Varolii lie— 
reris. 

3 1 . Extat Joannis Michaeliï J- F. Horna- 
ni oculi fabrica , actio , ufus , &c. in- 
S„. Lugd. Batav. 1655. "belins per- 
peram feriptus. 

3 j . Conftantius Varolius ( Medicus Bo- 
ncnienits)de nervis opticis , Sic. ad 
Hyeronimum ftjercurialem , in- 80. 
fraiicefarii.iè^z. 

A iiij 
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34- Ifoardus Guigonius Philofophia: Se 
Mcdicina: DocW & Chirurgie Ana- 
tomiîcque ProfclTor Ordinanus typis 
excudi juifit traâatum de oculo,/»-4°. 
cui tkulus. . . Authoplîomma , cum 
ejufdem ocqli aftionibus & utilkatî- 
bus, Taurini i 6i<>. ' 

3 5. Scurmii DiiTertatio Phyfîcajde Vifio- 
nîs organo & racione gentiiiw , &c. 
*»-4°. Altdorffi J678. Idem ibidem 
fuftinuit Vilîonis fcnfum elle nobUif- 
fimumy&c. ifijjp.w^. 

3 6.Difcoursdc la confervacion Se de, 
l'excellence de la vûc , &c. par André 
du Laurent ( premier Médecin du 
RoyHenryIV.)àJîtf»f#MM %. 1^1*5. 
Extat etiam hic liber Anglicc traduc- 
tiis ex priore edkione Gallica à Stîr- 
phlet Londini in. 40. 159p. hune 
etiam Joannes-Theodorus Schonlinus. 
latine edidît , fub titulo : Difcurfus de 
visûs nobilitate ejufque per dia;tam 
confervandi verâ metîiodo, &c. w-ii. 
i 1 6 1 8. M g nachii. Idem Dominas An- 
dréas Laurenrius in anatom. lib. n. 
( de fenfuyin organis ) plurima de ocu- 
jo edillérit. 

5 7. Caranta ( Cune» ) Dodor Medicus 



Digitized by Google 



Philofophus , librum fuum de na- 
tura Yifionis > &c edidit Saviliani in- 
40,1613. 
38. Petit i°. Sa lettre dans laquelle il 
démontre que le criftallin eft tort près 
de l'uvée. 

i°- Sa lettre contenant des réflexions 
fur ce que M- Hequet a dit dans fes 
Remarques fur l'utilité de la Saignée 
dans les ' maladies des yeùx. 
3 0 . Sur les deux efpeces que l'hu- 
meur aqueufe occupe dans l'œil 8c 
fur le criltalin & fur la cataradte. 
V. l'Hïftoirc de l'Académie Royale 
des Sciences pour les années 1711, 
13 , 15,18,30. 
3 <j. AuguftiniQiiiriniRiviniDifputatio 
Phyfiologica de Vifu , Ufji* i6,S6. 

40. Rufchius,( Joan. Baptifta) de Vi- 
sûs organo , Tarif- w-4 0 , 

41 . Profelîbr Hetrufcus,fcilicet Joannes- 
Baptifta RufchiusinPifano Gymnafio 
Profeflor , qui fcripfir de Visus orga- 
no libros quatuor , /»-4°- 

41. Lettres dè M- MariotteàM. Pec- 
quer,&c. é" viciffimiar l'organe delà 
vue , jointe à la defeription Atutomi- 
que dts divers animaux. ' 
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if 3. Mariotte f Dominus Mariotte Ab- 
bas j &c. ) novum fuum de vifione in- 
vintum typis mandavit in liteeris ad 
Dominum Pccquet inferiptis. Refpon- 
fumvero Domini Pecquer. uni fimui 
impreffum fuit in-^. a . Parijîis inter E- 
phemerid. Eruditorum Gallïa:. 

44. Mémoire de la fociecé d'Edim- 
bourg, en Anglois, 1636. 
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CATALOGUE 

Des Auteurs qui ont écrit particu- 
lièrement iiir les maladies des 
différentes parties du globe de 
l'œil, £c de tes parties contiguè's. 

i . TJEnipii Ophtalmographia .... 
J_ Loraïn , fol. 
% . Ocorgius Bartifch Otphalmographia , 
Dre/a. fol- 

Jacobi Scillingi ophralmia , feu de 
oculorum pâtura morbis t Sc remediis , 
Augentrtf 1615- in-^°. Allemand & 
Latin. 

4. Graphei ars probata de oculorum 
aSèftibus , Vtntt. fol. 

5. Heifterius Thefîm quamdam Har- 
derovici Doftorandus imprimi curavit 
detunicâ Choroida 1708. w-40. 

6. Heifterius de Catarafta Glaucomate 
amourofi ,&<=■ Altdorff 1 71 3 . />• 80. 

7. Heifteriï apologia uberior explicatio 
fyftematis , contra Woolhoufii ocula- 
«ï Parifienus cavillationes 5c objec- 
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doues, itemque Parulenfis eruditof. 
&c. i*-8°. 

8- Heifterii hift. de fiflulâ lacrinuii, 
Getffitn. in-tf. 1716. 
Gaflaldi quarftio Mediço-Chiruxgi- 
ca. , Sec- fub hac verborum ferie , an 
catara&a â vitio humoris aquei aut 
criitallimonatur,&c. 

1 o. Pinfon , fes obfervarïons: fur la. ca- 
taracte & le Glaucome. 

1 1 . Geifter , fa lettre écrite à Nurerp- 
berg fur la cataracte. 

11. Fryftag. diflertatio Mciiica de ca- 
tara&a , &c. 

13. Menavii (Frederiç. ) Elenchus af- 
fe&uuinociilariqrn , Regiomenti «-4% 

14. Horn, de Ophtalmiâ diflertatio, 
\tf ' itternbergœ 1/1-4.°. 1(177. 

1 ; . Georgius Bartifch Linguâ Germaniœ 
vernaculâ codicem in Tucem edidit , 
cui titulus eft: Augendienft , id cft ocu- 
lorum fervitium, aut minilterium. 
Hune vero Authores yulgô citant fub 
uomine Ophtalmodoulia; ; fed librum 
iftum nufquam in fermonem Latînum 
traduftum fuifle accepimus. Bis autem 
pra:lo exivit , primùm tu-fol. , rurfus 
j«-4°- Nuremberg 16S6. 
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ï6, Benevenutus Graffus Hyérofolymi* 
tan lis Dr- Medicus celeberrimus &ex- 
pcniilîmus de oculis eorum^uc' xgri- 
uidinibus £c curis, liber/7»- 4 0 ; & in fil. 
Venetiis, 1500. 

lj. Hearnïus ( Joh ) de morbis oculo- 
rum, aurium &c. Lugdnn. in-^. 

18. Gothofredns Berger dîfferuit de 
oculorum morbis,NC ' utembergx 1 6 9 S - 
in-$°. 

itjJacobusSchaltingiuslibrum emific/»- 
fol- Francofurti 161 5. Ophtalmiafive 
difqnifitio Hermetico-Galenica de na- 
turâ oculorum latine Se Germanicè. 
Schallingius aurem Philoiophus erat 
inter Rofi - Crucios Adepti gradurû 
na£tus. 

2 o. Hambergerus ( Mathem. Profeflbr 
Ordinarius ) Jens publici Juris fecit 
optica oculorum vicia in-if. \&ç>6. 
opiis valde fele&um Se laudabile. 

■a 1 . Sebizius difputationem folemnem 
Medicam" hàbuit de Opthalmiâ , Ar~ 
gentorati wî-4 0 . ï66i. Idem Joannes 
Albertus Sebizius in exercirationibus 
pattiologicis Jrgemorati 1674. itt-%°. 
impreffis multa eruditc & fecundîim 
experienrias optimas de oculis diffé- 
rait 
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ti. JoannisOtt, cogitatiooes Phyfico- 
Mcchanica: de naturâ vifionis, Heidel- 
berg4 1660. différait etiam de pro* 
priorum oculorura defc&ibus 1671. 
Bajllc* i»-4°. 

x 3 . Friderici , difputatio medica de fuf- 
fufïone , Jenx 1670. (#-4°. 

a 4. Salzm.innus publico examine fubmi- 
lît Thefim de vifùs obfcurïtate in génè- 
re & fpecie. Argentamti 1 jxi.in-^.". 

15. Gabrielis Fallopii ( Murrincnfis ) 
traftatas.de Vulneribus oculorum, in- 
4o- Venetiis 1 5 6 <). 

1 6 . Gellii difputatio Medica de intemis 
oculorum arïèftibus-Sj/?/f^ j»-4 u .i 6 1 3 . 

27. George \f olfïgangus Wedelius a 
mis au jour les huit diffcr tarions qui 
fuivent 

Primo. Difpuiath medica de Qfhtatmiâ , 

1684. Jcnt ï»-4°. 
Secundo. Dijfertatio médiat de JEgylepc 

\69yjen* in 40. 
Tertio. Vifttm fhyfiologice examinandum 

frofonit in ihefi, in-4 0 . 1674. 
Quarto. Dijfertatio médita de Ammrofî ', 

1705. 

Quinto. Difertatio medica de NytfahpÀ 
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Sexto. Diffèrtatie medica de Ophtalmiâ ex 
Epitomepraxeos Clinkd Georgii Woljf- 



Scptimo. Dijfertath mtdica devifàs im~ 

becillitate & defeUibus , I714. 
O&avo. Dijferfatio medka de CatamBâ , 
1 706. 

18. Heurnius ( Joannis Heurnii Ukra- 
je&ini in Academiâ Leidenfi Prof. 
Med- ) Traclatus de morbis oculorum 
&C- 1 6 1 1 ■ »-4 D . Lugdun. Bataver. 
Idem in-fol. 

29. Palfln , des Maladies des yenXjei* 
Hollandois- 

3 o. Srahl difputationem Medicam fufti- 
nuit de afteftibus oculorum in génè- 
re, H.il.x Magdeburgica: . 1701. cui 
anne£t*nnr ejus propempcicon inaugu- 
rale defiftulâ lacrimali. Ibivero vide- 
bit candidus Le&or quod ipfi Stahlio 
plerumque debecur nova Anelli me- 
thodus defiftulâ lacrimali, &c. Vid. 
numéro 84. 

31. Rolfincius de Guttâ lerenâ i«-4°. 
Jenœ i66$- 

31. Trinckhufius compofuit diffena- 
tïunculam de cscis fapientiâ & erudi- 
tione claris , Sic- Jem in-sf- i6j 
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3 3 - Gruhlmanni Spécimen Medïcum de 
novo contra oculorum caliginem rc- 
medio tanquam fpecifico fcilicèt Her- 
maria , &C Jenœ 1 706 «#-4°. 

34. Hardfocher. ( Nicolaus ) ElTai de 
dioptrique avec une diûertation fur les 
didcrtations fur les différens accidens 
de la vû"ë. 

3 5. De laHire,Differtatiodè vifuSc va-< 
riis ejus cafibus ,Lui. Parif. 1 6514, 

3<>.Joan. Manelphus de netu & lacri- 
mis, Romt 1 É17. 

37. Guillemeau Jac. Traité des maladies' 
de l'œil, Parif. in- 8°. 

3 8. Paulus Vénéras plerumque lauda- 
turabEruditispro obfervatore primo 
mottis alterni in pnpillâ , fcilicèt Di7 
• latationis 6c Conftrictionis , ■&c. 

35). Antonii Menjoti Difceptationes Pa - 
thologicKj'»-4°. Parif.i6ji. ubi dua; 
extant differcationes , fcilicèt de ditata- 
tione & anguftia pupillae. 
o. Vater de vifionis lœfionibus , in fpe- 

4 ciein Mydriafi gcMyofi, &c. Wit- 
temb. 1706, /»-4°. Secunda difler- 
tatio de Trachomate, ~W ittemb.i-j 04. 
Tertialdem ibidem de fuffufione ocu- 
Jorum. 1705. 
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4'- Hoppiî Differtatïo Medica depal- 
pebrisi illarumque atïectjbuSj Bafileit 
1705. Novus hic Author fepius 
Woolhoufium laudat> Plurimi vero 
defiderantur palpebrarum affèctus, 
quos Hoppius forlïcan de propofito 
omilît. 

41. Hccquet, fur l'utilité' delafaignée 
dans les maladies des yeux. Paris. 

4j. Hecquet, la Lettre mife-p la fia 
d'un Traité de la digeftion 8c des ma- 
ladies de l'eftomac. Paris, in-n. 

44. M- Morand, fes Obfervacions fur 
les cataractes,dans PHiftoire de l'Aca- 

■ demie Royale des Sienccs de l'année 
1711. 

4 s - Woolhoufe, i°. fes Diiïertations fça- 
vantes 6c critiques fur la cataraûe & la 
glaucome. 

i°. Ses Obfervations fur le Mémoire 
Académique de M. Marchand. 

3 °. Son Mémoire dans le Journal des 
Sçavans > Décembre 1710. 
46. Antoine Maître Jean, Traité des 
maladies des yeux. Treycs 1707. 

4 7. S . I ves , des maladies des yeux, pariti 



■ 4 S. Briffean, Traité de la cataracV& 

du glaucome , Paris 1709.»»-! i.' 
49. Pétri Petiti Medici Parinenfis de 

■ tacrimis , iibri 3. Paris 1641. in-i 1. 
5 o. Barruffaldi dïffertario.cuiacceditalia 

■ de fiftula lacrimali , en Italien , Venife. 
*7 l 7- 

j 1 . Dominiq. Anel , fur la découverte 

- ■ de l'hydtopifie du conduit lacrima!, 

Paris Ijltf, in-\ 1, 
'51. Suite dé la nouvelle méthode pour 

- guérir la fiftule hcrimalc- Turin, «j-4 0 . 
53. Dédier, fa Lettre écrite à M. WooU 

houfe.&c.-W. Journal des Sçavans 
pour le mois de Juillet 1 71 1. 
' 54. Dubois, fuite des maladies chroni- 
ques- V- . 
y Hift- Acad. Reg. Scient, in tranfàft. 
: ' Anglicariis: '• 

6. Mémoire delà Société d'Edimbourg, 
' en Anglois. 1736. Lond. in- g 
yj. Guillelmi Briggos ophtaimogra- 
■ phia. Litgd. Bat. 1 66S.iœ-i 1. 
5 .8.. Traite des maladies de l'œil, en An- 
glois, par Richard Baniilre ,'Lendre. 

■ .ërix) ; - - 

jp.Ophalmiorriajfeyoculorum medela, 
'• i'GqiU. .Gf.tiard-, medico Londinenfi, 
Loffdûh. ijqC- M~&°i " " 1 - . 1 < 
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Co. Ophalmographia en Anglois par 
Kennedy , Lonire in-% 0 . i 714- 

fil, Traité des maladies de l'œil,en An. 
glois par Guillaume Read. Lond. in 8°. 

6 1 . Traité des maladies de la cornée, en 
Anglois, par Duddel. 

63, Jean Taylor fur le méchanifme de 
l'œil, Se fur quelques-unes de fes mala- 
dies, en Anglois, Lond. 1717. 

64. Jean Taylor , Traité hir les maladies 
de l'humeur criltalline , ou fur la ca- 
taracte &le glaucome,&c- en Anglois, 
Lmd. in- 8°. 1736. 

6 5 . Jean Taylor , Traité fur l'organe 
immédiat de la vue, Paris. i»-8°. 
17 3 î- 

66. Jean Taylor, Traité dcl'Anatomie 
&: de l'ufage des différentes parties du 
globe de l'œil Si fes parties contiguè's, 
&c-*»-8°. 1737- 
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différente denfité. 
16S. Dans quel cas les rayons de 1» lumière ne 

foufftent aucune réfraction, 
t6y. Dans quel cas la direâion des rayonsqnî 

ont paffé à travers un médium eft dans une 
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refraftion. 
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17;. Les images peintes fur le papier dans la 
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faites. 
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Vient plus oblong, quand on regarde un ob- 
jet fort proche, & plus court en regardant 
un objet éloigné. 

>79- Le ligament ciliaire ne change pas la figure 
du criftallin, ni ne rend pas la cornée plus on 
moins convexe en approchant ou éloignant 
le criftallin de la cornée. 

tSo. On ne voit qu'une partie de l'objet dif- 
timâemenr en même teins. 
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iSj.ïufc^'aqudpoivUaiftaUineftnécenaire 
àlavifioq. C ç 
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blemcnt néccffaire à la vifion. 
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Ch'apitrs XXI. 
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criftallin , nécejfaires pour faire voir Ut 
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te font les çhangemens qui arrivent dans 

. M J. P J. F~.il n . . n 
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il change de fituarion. 
i P o. La figure du globe de l'œil elt changée pat 
l'action deCes mufclcs. 
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Chapitre XXI f . 

D£s différentes efféces de vâe j 
eu l'en a tâché de donner une dé- 
monfiratien du vrai fiége de là cata- 
ra&e & du glaucome, & une defçrip* 
tien éxa£îe des nouvelles opérations 
four les différentes efpéces de ces ma- 
ladies \ avec les avantages qu'on tire, 
. iorfque la ea/araÛe eft abattue ,/uivani 
ma méthode: pag. 114, 
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iorilmpoilîbititéd'abattrcces prétendues cata- 
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erTentiellesàk vue. 

ici. Conférences dç I* méprife en prenant 
G c ij 
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21 3. Ce qui s'appelle image fur le fond du globe 
i réellement, mais un al. 
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it p. Il y en a qui peuvent dilater ourérrecir leur 
prunelle volontairement. 

ijo. Il y enaqui voyentàdifférentesdiibinces 
avec une prunelle immobile. 

ajr. Desperfonnesquivoyentnès-bien, quoi- 
que leurs prunelles foient très-petites. 

1 jt. Quand la prunelle cft immobile par une 

" 'm aladie de l'organe immédiat de U vûï. 
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ÎKIVXLEGE DU ROT. 



T" OUIS par la grice de Dieu, Roy de France 
| ,&c de Navarre ; A nos Amés& féaux Con- 
feilers, Les gens renanr nos Cours de Parlement, 
Maiftres des Requêtes ordinaires de notre Hô- 
tel , Grand-Conleil , Prcvôt de Paris ,Bailîifs , 
SénéchauXjleursLieutenans civils & autres nos 
Jufticicrs qu'il appartiendra, Salut: Notre 
bien àmé le Sr. Taylor nous ayant fait rc- ; 
montter qu'il lbuhaiteroit faire imprimer BC 
donner au public un Nouveau Traité de l'jlnoA. 
torrii: de l'Oeil , s'il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège iur ce neceflaires , of- 
frant pour cet effet de le faire imprimer en bon 
papier & beaux caraiteres, fiiivant la feuille 
imprimée & attachée pour modèle fous le con- 
tre-Scel des préfentes. A ces causes vou- 
lant favorablement traiter ledit 5r. Expofant, 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
préfentes, de faire imprimer ledit livre ci-def- 
fus fpeeifié conjointement ou féparément, & 
autant de fois que bon lui femblera , & de le 
Vendre, faire vendre & debitet pat tout notre 
Royaume pendant le tems de fut années confé- 
cutives, a compter du jour de la date defdites 
préfentes, Faiions défenfes à toutes fortes de 

E formes de quelque qualité &C condition qu'cl- 
foient d'en introduite d'impreflïon éttati-. 
gère dans aucun lieu de notre obéïflànce , com- 
me aufiî i tout Libraires, Imprimeun& autres 
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d'imprimer,faii :a'primer,vendre,faire vendre 
débiter ni contrefaii e led. livre ci- defîui expofé, 
en rournienp..;k- , ni d'en faire aucuns extraira 
fous quelque pi.rr.xte que ce loir d'augmenta- 
tion , correction , changement de titre ou autre- 
ment, fans la peimimon expreflè &C par écrie 
dudit Sr. Expofant ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confifeation des Exemplaires 
contrefaits, de quinze cent livres d'amende 
contre chacun des contre ven an s , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, l'au- 
tre tiers audit Sr. Expofant, & de tous dé- 
pens , dommages 5; intérêts ; à la charge que 
ces préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Librai. 
res & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de 
la date d'icelles ;que l'impreffion de ce livre 
fera faite dans itotre Royaume Scnon ailleurs, 
& que rimpctij.it fe conformera en tout aux 
Réglemensde U Librairie, & notamment à ce- 
lui du 10. A «il 1715. Et qu'avilir que del'ex- 
pofer en vente, le mandent ou imprimé qui 
aura fervi de copie à l'impreffion dudit livre 
fera remis dans le même ïrat où l'approbation 
y aura été donnée , ès manfi de notre très-cher 
&C féal Chevalier le heur Dagiefleau, Chance- 
lier de France , Commandeur de nos Ordres, 
& qu'il en fera enfuite remis i eux exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans 
.celle de notre très- cher & féal Chevalier le 
Sieur Daguelfeau, Chancelier de France .Com- 
mandeur de nos Ordres , le tout à peine de nul. 



lité des prélentes-, du contenu defc --'les von» 
mandons & enjoignons de faire uir ledit 
Se. Expofant on fesayant caufe, p ! iement&: 
paifible ment, fans fouffrir qu'illeu oitfah au- 
cun trouble ou- empêchement : Vi .lions que la 
copie defdites préfenres qui fera impriméetouc 
au long au commencement ou à la fin dudir 
lïvte foit tenue pour dnement fignifiée , fc 
qu'aux copies collation ées pat l'un denosAmés 
& f eaux Confeil! ers Si Secrétaires, foifoit ajoù- 
téecommeà l'original. Commandons au pre- 
mier notre H'.iiiViet nu Sergent de faire pour 
Vexécution d icelle:, tous Accès requis & necef- 
faires, i msdemat.da aucre pcrmiliion, & non- 
obftant lameur de Haro,' Wre Normande 
& Lettres à ce contraires. O '1 eft notre plai- 
fic. Dopné à Veriarllcs le ' iviéme jour de 
Septembre, l'An de grâce 17./' &de notte Re- 
' : igt-troific-me! Parle .'.oyCn fon Con- 
signe, Sains on. 

ctti «i HÉ* Wd-i-fir™ DwM Llb'nlK i WrH I* tri- 

vii«t ,->•' •<■■■■ a-i'iTf ■■■i-^.T>-..' f ; u t j 

oui'.- H»™Sîiri(i(i3 c-'- tno"ri ,-i-<i;.Titie, lequel j'.ij ab- 
attu i'?. dojrffcoiomii. FafiiPirii 1= jo.Sepicmbit • j i y. 

Mwfrl ™f,M< l.uffitf rt I« «S^ 1 * »■ * «V* 

10. «i,«»«w«:-. ■• ■'' ™.|/ i 7 !i. il- 

tt.fci. * WI »J Ut.,,, lû -crM, 

J <B difintlt, ^«ffur. o» , (» J'- 1 ''"'i' J 

i.;/.;,: C-Wwt *»ï^'r ci- Svi" '«-■'' '« litwrnr *• Imprimurl 

w Vjmem. u tmit i; ' il. e>- jo. S<f*n-*« itîj: 



ï 



Digitized by G< 




Digilized by Google 



Digilized by Google 



Pigitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



